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Cauvus.CesAR CALIGZLA. 


G ERMANICUS , Cai Caefaris pater , Drufi & 
minoris Ántoniz filius, a Tiberio patruo adop- 
tatus, quæfturam quinquiennio anté quàm per 
leges liceret, & poft eam confulatum ftatim, 
geffit : miffufque ad exercitum in Germaniam , 
exceffu Augufti nuntiato , legiones univerfas im- 
peratorem Tiberium pertinaciffimè recufantes , & 
fibi fummam reipublice deferentes , incertum 
conftantià an pietate majore , compefcuit ; atque 
hofte mox devi&o, triumphavit. Conful deinde 
iterüm creatus; ac priufquam honorem iniret , 
ad componendum orientis ftatum expulfus , cüm 
Armeni regem dediflet, Cappadociam in pro- 
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CArivus CALIGULA. 


G ERMANICUS, pere de Caius Céfar Caligu-. 
la, & fils de Drufus & d'Antonie, la plusjeune- 
des filles d'Antoine , fut adopté par fon onclé- 
'Fibere : il exerça la quefture cinq ans avant l’âge 
permis par les loix, & le confulat immédiates 
ment après. Envoyé pour commander les armées 
en Germanie , il contint avec autant de fermeté 
que de zele les légions qui, à la premiere nou- 
elle de la mort d'Augufte , refufoient obftiné- 
«ment de reconnoître Tibere pour Empereur, & 
qui vouloient couronner leur Général. Il vain- 
quit les ennemis, & triompha. Il fut créé Conful 
pour la feconde fois : mais avant que d'entrer en 
charge, il fut, pour ainfi dire, chaffé de Rome 
par Tibere qui ie chargea des affaires d'Orient. 
-Après avoir donné un Roi. à l'Arménie & réduit 
| Aav 
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vinciz formam redegiffet, annum «tatis agent 
quartum & trigefimum , diutino morbo Antio- 
chiz obiit, non fine veneni fufpicione; nam, 
prater livores qui toto corpore erant , & fpumas 
quz per os fluebant, cremati quoque cor inter 
offa incorruptum repertum eft, cujus ea natura 
exiftimatur, ut tinétum veneno igne confici ne- 
queat. | | 
II. Obiit autem, ut opinio fuit, fraude Ti- 
berii, minifterio & operä Cneii Pifonis ; qui fub 
idem tempus Syrie præpolitus, nec diffimulans 
offendendum fibi aut patrem aut filium, quafi 
planè ita neceffe effet , etiam ægrum Germanicum 
graviffimis verborum ac rerum acerbitatibus , 
nullo adhibito modo, affecit : propter quz , ut 
Romam rediit, pené difcerptus a populo, a Íe- 
natu capitis damnatus eft. | 

III. Omnes Germanico corporis animique 
virtutes, & quantas nemini cuiquam, contigifle 
fatis conftat : formam & fortitudinem egregiam, 
ingenium in utroque eloquentiæ doctrinzque 
genere præcellens, benevolentiam fingularem , 
conciliandeque hominum gratie ac promerendi 
amoris mirum & efficax ftudium. Formæ minüs 
congruebat gracilitas crurum ; fed ea quoque 
paulatim repleta affiduá equi vectatione poft ci- 
bum. Hoftem cominus fepe percuffit. Oravit cau- 
fas etiam triumphalis ; atque inter cetera ftudio- 
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la Cappadoce en province Romaine, 1l mourut 
à Antioche, à l’âge de trente-quatre ans, d’une 
maladie de langueur que l'on foupçonna être 
caufée par le poifon. En effet, outre les taches 
livides qu'il avoit fur tout le corps, & l'écume 
qui lui fortoit de la bouche , on remarqua que, 
parmi fes cendres & fes os brülés, fon cœurrefta 
dans fon entier ; & l'on croit communément que 
le cœur imprégné de poifon réfifte au feu. 


On attribua fa mort à la haine de Tibere & aux 
manceuvres de Cneius Pifon. Ce Pifon , Gouver- 
neur de la Syrie dans le méme tems que Germa- 
nicus commandoit en Orient , ne diffimula pas 

uil fe croyoit obligé d’être l'ennemi du pere ou 
du fils :1l outragea de paroles & d'actions Germa- 
nicus malade & languiffant , & lui caufa les cha- 
grins les plusamers. Auffi, de retour à Rome, il 
fut fur le point d'étre mis en pieces pat le Peuple, 
& fut condamné à la mort par le Sénat. 


Germanicus avoit toutes les qualités du corps 
& de l'efprit dans un degré où perfonne ne les 
eut jamais, une beauté & une valeur fingulieres , 
un génie éminent pour les lettres Grecques & 
Latines & pour l'éloquence des deux langues, 
une bonté à ame admirable , la plus grande en- 
vie de plaire & d’être aimé, & les plus grands ta- 
lents pour y réuffir. Son feul défaut corporel étoit 
d'avoir les jambes un peu trop menues ; mais il 
y remédia par l'habitude de monter à cheval aprés 
le repas. Ü tua plufieurs ennemis de fa main. 11 
plaida des caufes dans le Barreau , méme aprés 
avoir eu les honneurs du triomphe. Entre autres 
monuments de fes études, 11 nous refte de lui des 
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rum monumenta reliquit & comæœdias Græcasi 
Domi forifque civilis, libera ac foederata oppida 
fine litoribus adibat. Sicubi clarorum virorum 
fepulcra cognofceret, inferias Manibus dabat. 
Cæforum clade Varianá veteres ac difperfas reli- 
quias uno tumulo humaturus, colligere fu manu. 
& comportare primus aggreffus eft. Obtrectatori- 
bus etiam , qualefcumque & quantacumque de. 
caufa nactus effet, lenis adeo & innoxius , ut Pi- 
Íoni decreta fua refcindenti, clientelas dià ve: 
xanti, non priüs fuccenfere in animum induxerit, 
quàm veneficiis quoque & devotionibus impug- 


nari fe comperiffet : ac ne tunc quidem ultra pro-. 


greflus, quàm ut & amicitiam ei more majorum 
renuntiaret , mandaretque domefticis ultionem , 
fi quid fibi accideret. | 

IV. Quarum virtutum fructum uberrimum ti tu- 
lit, fic probatus & dile&us a fuis, ut Auguftus. 
( omitto enim neceffitudinesreliquas ) dià cuncta- 
tus an fibi fuccefforem deftinaret , adoptandum 
Tiberio dederit. Sic vulgd favorabilis , ut plurimt 
fradant, quoties aliquó adveniret, vel ficunde 
difcederet, prz turba occurrentium profequen- 
tiumve nonnunquam eum difcrimen vitz adifle x 
e Germania veró, poft compreffam feditionem , 
revertenti prætorianas cohortes univerfas prodiffe 
obviam, quamvis pronuntiatum effetut dux tan 
tummodo exirent ; populi autem Romani fexum , 
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comédies Grecques. Il étoit également affable 
dans fa vie privée & publique. Il entroit fans Lic- 
teur dans les villes fibres & alliées. Il honoroit 
les:tombeaux des gránds hommes. 1l recueillit de 
fes mains & renferma dans un fépulcre les offe« 
ments des foldats tués dans la défaite de Varus, 
Il n'oppofoit que la douceur à fes envieux & à fes 
ennemis, quelques outrages qu'il en eüt reçus. 
Il ne témoigna de reffentiment à Pifon qui avoit 
méprifé fes décrets & maltraité fes clients, que 
loriqu'i fe viten butte à fes maléfices & à fes em- 
büches; & alors méme il fe contenta, felon l'an- 
cienne coutume, de renoncer publiquement à 
fon:amitié & de confier aux fiens le foin de fa 
vengeance, S'il lui arrivoit quelque malheur. 


^ 


e 


.. Tant de vertu ne refta pas fans récompenfe. II 
éroit tellement chéri & eftimé de fes parents, 
qu'Áugufte ( fans parler des autres ) balanga long- 
tems s’il ne le choifiroit pas pour fon fuccefleur 
& le fit adopter. par Tibere. Il jouiffoit de la fa- 
veur populaire au point que la foule qui fe raffem- 
bloit autour de lui toutes les fois qu'il paroiffoit , 
lui fit courir plus d'une fois rifque de la vie. À 
Ton retour d'Allemagne aprés la fédition appai- 
fée ; toutes les cohortes prétoriennes allerent au+ 
devant de lui, quoiqu'il n'y en eüt que deux qui 
en euffent recu l'ordre ; & le Peuple Romain , de 
tout fexe , de tout âge & de tous rangs, fe répan- 
“dit fur fa route jufqu'à vingt milles de Rome. 


4 
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etatem , ordinem omnem ufque ad vicefimum [a+ 
pidem effudiffe fe. 

V. Tamen longé majora & firmiora de eo ju- 
dicia in morte ac poft mortem exftitére. Quo de- 
fun&us eft die , lapidata funt templa, fubverfæ 
deüm arz, Lares a quibufdam familiares in pu- 
blicum abjecti, partus conjugum expofiti. Quin 
& barbaros ferunt , quibus inteftinum, quibuf- 
que adversis nos bellum effet , velut in domefti- 
co communique mærore , confenfiffe ad inducias : 
regulos quofdam barbam pofuiffe , & uxorum ca- 
pita rafiffe, ad indicium maximi lu&üs : regum 
etiam regem & exercitatione venandi & convictu 
megiftanum abftinuiffe , quod apud Parthos jufti- 
tu inftar eft. 

VI. Romæ equidem, cüm ad primam famam 
valetudinis attonita & moeíta civitas fequentes 
nuntios opperiretur , & repentè jam vefperi incer- 
tis auctoribus convaluiffe tandem percrebuiffet , 
paffim cum luminibus & victimis in Capitolium 
concurfum eft, ac penérevulíz templi fores, ne 
quid geftientes vota reddere moraretur. Experge- 
fa&us e fomno Tiberius eft gratulantium vocibus 
atque undique concinentium : 

Salva Roma, falva patria , falvus eft Germanicus. 
Sed ut demüm fato fun&um palàm fa&um eft ; 
non folatiis ullis , non edictis inhiberi lu&us pu- 
blicus potuit ; duravitque etiam per feftos decem: 
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De plus grands témoignages d'affection éclate- 
rent encore le jour de fa mort & les jours fui- 
vants : on jetta des pierres dans les temples (1), 
on renverfa les ftatues des Dieux ; prufieurs jet- 
terent dans les rues leurs Dieux domeftiques ; 
d’autres expoferent leurs enfants nouvellement 
nés (2). On dit mème que les Barbares, alors en 
guerre avec nous ou entre eux, confentirent à 
une treve, comme dans une calamité univerfelle ; 

ue quelques Princes fe couperent la barbe & 
dient rafer la téte de leurs époufes en figne de 
grand deuil, & que le Roi (3) des Rois s’abftint 
de la chaffe & n'admit point les Grands à fa ta- 
ble, ce qui chez les Partheséquivautà la clôture 
des tribunaux parmi nous. À Rome, la confter- 
nation fur au comble à la premiere nouvelle de 
fa maladie ; & comme on attendoit de nouveaux 
couriers, vers le foir le bruit fe répandit tout 
d'un coup, fans qu'on süt comment, que Germa- 
nicus étoit rétabli: auffi-tót on court au Capitole 
avec des flambeaux & des victimes , on brife 
prefque les portes du temple, dans l'impatience 
d'offrir des facrifices. Tibere eft réveillé par de 
grands cris qui fe font entendre de tout côté, 
Rome eft fauvée , la patrie eft fauvée , Germanicus 
eff fauvé. Loríque fa mort fut devenue certaine, 
aucune confolation , aucun édit ne put mettre 
des bornes à la douleur publique : elle dura méme 





(1) Apparemment pour reprocher aux Dieux la mort dq 
Germanicus. 

(3) Comme nés dans un jour malheureux, 

(3) Le Roi de Perfe, 
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bris menfis dies. Auxit gloriam defideriumque 
defunétietiam atrocitasinfequentium temporum: 
cunctis nec temeré opinantibus reverentià ejus 
ac metu repreffam Tiberii fzvitiam, quz mox 
eruperit. B 
VII. Habuit in matrimonio Agrippinam , 
Marci Agrippæ & Juliz filiam ; & ex ea novem 
liberos tulit, quorum duo infantes adhuc rapti, 
unus jam puerafcens , infigni feftivitate , cujus 
effigiem habitu Cupidinis in æde Capitolinz Ve- 
neris Livia dedicavit. Auguftus in cubiculo fuo 
pofitam, quotiefcumque introiret , exofculaba- 
tur. Ceteri fuperftites patri fuerunt : tres fexüs 
feminini , Agrippina, Drufilla, Livilla, con- 
ünuo triennio natz; totidem mares, Nero & 
Drufus & Caius Cæfar. Neronem & Drufum fe 
natus, Tiberio criminante, hoftesjudicavit. — 
' VIII. Caius Cæfar natus eft pridie kalendas 
fcptembres , patre fuo & Caio Fonteio Capitone 
confulibus. Ubi natus fit incertum diverfitas tra- 
dentium facit. Cneius Lentulus Gætulicus Tiburi 
genitum fcribit; Plinius Secundus in Treveris, 
vico Ámbiatino, fupra confluentes ; addit etiam 
pro argumento aras ibi oftendi infcriptas,. Ob 
Agrippine puerperium. Verficuli, imperante mox 
€o divulgati, apud hiberna legionum procreatum 
indicant : | | Ü 


pris "E 


In caftris natus, patriis nutritus in armis, : 
Jam defignati principis omen crat, 
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pendant les fétes du mois de décembre. Les abo- 
minations du regne de Tibere ajouterent encore 
à la gloire de ce jeune Héros & au regret de fa 
perte, tout le monde étant perfuadé, avec rai- 
fon, que la crainte & la retenue qu'il infpiroit à 
l'Empereur ávoient mis un frein à la barbarie 
que ce monftre fit éclater dans la fuite. 


" Il époufa Agrippine, fille d'Agrippa & de Jus 
Jie, & il en eut neuf enfants, dont deux mouru- 
rent en bas âge, & un troifieme au fortir de l'en- 
fance. Ce dernier étoit remarquable par fa gen- 
tilleffe. Livie plaga fa ftatue habillée en Cupidon 
dans le temple de Vénus. Augufte avoit fon por- 
trait dans fa chambre, & le baifoit toutes les 
fois qu'il y entroit. Les autres furvécurent à leur 
pere; favoir trois filles, Agrippine, Drufille & 

iville, nées dans trois années coníécutives; & 
trois enfants mâles, Néron, Drufus & Caius 
Céfar. Néron & Drufus furent condamnés par le 
Sénat fur les accufations de Tibere. , 


LÁ 
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: Caius Céfar naquit le dernier du mois d'aoüt 
fous le confulat de Germanicus fon pere & de 
Fonteius Capiton. On ne s'accorde pas fur le lieu 
où il eft né. Cneius Lentulus Getulicus prétend 
que c'eft à Tivoli, Pline dans le pays de Treves 
au confluent de deux rivieres. Il cite pour preuvé 
un autel placé en cet endroit avec cette infcrip: 
tion : À la fécondité d’Agrippine. Des vers pu» 
bliés fous fon regne marquent qu'il étoit né.à 
l'armée dans des quartiers d'hiver: | 


# 


. NÉ, nourri dans les camps, élevé dans la guerres. .. 
,' Le fort lui préparoit l'empire de la terre, 
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Ego in actis Antii invenio editum. Gætulicum 
refellit. Plinius, quafi mentitum per adulatio- 
nem , ut ad laudes juvenis gloriofique principis 
aliquid etiam ex urbe Herculi facra fumeret ; abu- 
fumque audentiüs mendacio, quód ante annum 
ferè natus Germanico filius Tiburi fuerat , appel- 
latus & ipfe Caius Cæfar, de cujus amabili pue- 
ritia immaturoque obitu fuprà diximus. Plinium 
arguit ratio temporum ; nam qui fes Augufti me- 
morie mándarunt, Germanicum , exacto confu- 
latu, in Galliam miffum confentiunt, jam nato 
Caio. Nec Plinii opinionem infcriptio are quid- 
quam adjuverit , càm Agrippina bis in ea regione 
filias enixa fit, & qualifcumque partus , fine ullo 
Texûs difcrimine , puerperium vocetur , qudd an- 
tiqui etiam puellas pueras, ficut & pueros puellos 
dictitarent. Exftat & Augufti epiftola , anté paris 
cos quàm obiret menfes , ad Agrippinam neptem 
ita fcripta de Caio hoc ( neque enim quifquam 
jam alius infans nomine pari tunc fupererat ) : 
Puerum Caium decimoquinto kalendas junii, fi 
dii volent, ut ducerent Talarius & Afellius heri 
cum his conftitui. Mitto przterea cum eo ex fer- 
vis meis medicum, quem fcripfi Germanico , fi 
vellet, ut retineret. Valebis, mea Agrippina; 
-& dabis operam ut valens pervenias ad Germani- 
cum tuum. Abundè arbitror patere, non potuiffe 
ibi gafci Caium, quó prope bimulus demüm per- 


Je 
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Je trouve dans les a&es des Empereurs,qu'il étoit 
né à Antium. Pline reproche à Gétulicus d'avoir 
imaginé par adulation de faire naitre Caligula à 
Tivoli , & d'avoir voulu flatter la vanité d'un 
jeune Prince, en lui donnant pour patrie une 
ville confacrée à Hercule : il prétend que ce qui 
a donné quelque vraifemblance à ce menfonge, 
Ceft qu'un an avant la naiffance de Caligula il 
étoit né en effet à Tivoli un fils de Germani- 
us nommé aufli Caius Céfar, celui qui avoit 
tant de graces, & dont je viens de rapporter la 
mort-prématurée. Quant à l'avis de Pline fur la 
naiffance de Caius, les dates des Mémoires 
d'Augufte le contredifent. On y trouve que Ger- 
manicus n'alla dans les Gaules qu'aprés bn con- 
fulat & après la naiffance de Caius. L'infcription 
dont parle Pline ne prouve tien pourlui, puif- 
qu'Agrippine mit au monde deux filles dans le 
méme pays, ce qui fuffit , felon les ufages de 
notre langue, pour juftifier le terme de fécondité, 
d'autant plus que nous nous fervons du méme 
mot pour exprimer la naiffance des enfans , tant 
mâles que femelles. Nous avons une lettre d'Au- 
ufte écrite peu de mois avant fa mort à fa niece 
À grippine au fujet de Caius Caligula ; car l'autre 
Caius n'étoit plus : » Je donnai ordre hier à Ta- 
» laricus & à Afellius de conduire à l'armée Caius 
» fous la garde des Dieux le 18 de mai. J'envoie 
» avec lui un Médecin à mot, & j'écris à Germa- 
» nicus de le retenir s'il veut. Portez-vous bien', 
» mà chere Agrippine , & táchez d'arriver en 
» bonne fanté auprés de votre mari ». Cette lettre 
prouve fuffifamment, ce me femble, que Caius 
n'eft point né à l'armée, puifqu'il avoit près de 


deux ans lorfqu'on l'y conduifit pour la premiere 
Tome IT. : B 
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du&us ab urbe fit. Verficulorum quoque fidem 
gadem hzc elevant, & ed faciliüs quód hi fine 
au&ore fint. Sequenda igitur eft quz fola a&orum 
reftat & publici inftrumenti auétoritas, prefertim 
cüm Caius Ántium , omnibus femper locis atque 
feceffibus prælatum , non aliter quàm natale fo- 
lum dilexerit ; tradaturque etiam fedem ac domi- 
cilium imperii tzdjo urbis transferre ed defti- 
naffe. 

IX. Caligule cognomen caffrenfi joco traxit, 
quia manipulario habitu inter milites educaba- 
tur. Apud quos quantiim preterea per hanc nu- 
trimentorum copfuetudinem amore & gratiá va- 
luerit, maxime cognitum eft , cüm poft exceffum 
Augufti tumultuantes & in furorem ufque præ- 
cipites folus haud dubiè confpectu fuo flexit. Non 
enim priiis deftiterunt , quàm ablegari eum ob fe- 
ditionis periculum , & in proximam civitatem 
demandari , animadvertiffent : tunc demüm ad 
poenitentiam verfi, reprenfo ac retento vehiculo, 
invidiam quz fibi fieret deprecati funt. 

X. Comitatus eft patrem & in Syriaca expedi- 
tione. Unde reverfus primüm in matris , deinde, 
eâ relegatä, in Liviz Auguíte proaviæ fuæ con- 
tubernio manfit : quam defun&am prætextatus 
gtiam tum pro roftris laudavit. Tranfiitque ad 
Antoniam aviam ; & inde, vicefimo ætatis anno, 
accitus Capreas a Tiberio , uno atque eodemdie 


+ 
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. fois. C'en eft affez pour n'ajouter aucune foi aux 
vers que j'ai cités, d'autant plus que l’Auteur en 
eft inconnu. 1l faut donc s'en tenir à l'opinion 
confignée dans des actes publics dont on recon- 
noit l'authenticité. On fait d'ailleurs que Caius 
préféra toujours le féjour d’Antium à tous les au- 
tres, & qu'il l'aima comme le lieu de fa naiffance: 
on dit méme que dégoüté de Rome il voulut y 
tranfporter le fiege de l'Empire: | 


Le furnom de Caligula étoit un fobriquet mi- - 
litaire ; c'eft le nom d'une chauffure de foldat 
qu'il portoit dans le camp où il fut élevé. Les 
troupes étoient trés attachées à ce Prince, qui 
avoit pañlé fon enfance parmi elles: on en vit 
une preuve fur-tout aprés la mort d'Augufte, 
lorfque fa feule préfence arréta la fureur des fédi- 
tieux prêts à fe porter aux plus grands excès ; ils 
ne s'adoucirent que lorfquils virent que l'on 
craignoit pour lui, & qu'on alloit l'envoyer dans 
une ville voiline ; ils témoignerent alors leur re- 
pentir, retirirent fa voiture & demanderent avec 
inftance que Pon n'eüt pas d'eux une opinion 
auffi odieufe. 2 


Il accompagna fon pere dans l'expédition de 
Syrie. Àu tetóur il demeura chez fa mere ; & lorf- 
u’elle fut exilée , il vécut auprès de Livie fa bi- 
Éicule dontil fit enfuite l'oraifon funebre dans 
la tribune aux harangues ayant encore la robe de 
l'enfance. Il paffa auprès de fon aieule Antonie. 
À dix - neuf ans Tibere le fit venir à Caprée , & 
dans un feul & même jour lui fit prendre la robe 
virile.& couper la barbe , fans: que ce jour. für 
1] 
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togam fumpfit barbamque pofuit, fine ullo ho- 
hore, qualis contigerat tirocinio fratrum ejus. 
Hic omnibus infidiis tentatus elicientium , cogen- 
tiumque fe ad querelas, nullam unquam occa- 
fionem dedit; perinde obliterato fuorum cafu 
ac fi nihil cuiquam accidiffet ; qua verd ipfe pa- 
teretur incredibili diffimulatione tranfmittens ; 
tantique in avum & qui juxta erant obfequii, ut 
non immerito fit dictum , nec fervum meliorem 
ullum , nec deteriorem dominum fuiffe. 

XI. Naturam tamen fzvam atque probrofam 
nec tunc quidem inhibere poterat quin & ani- 
madverfionibus pœnifque ad fupplicium datorum 
cupidiffimé intereffet; & ganeas atque adulte- 
ria, capillamento celatus & vefte longá , noGibus 
obiret ; ac fcenicas faltandi canendique artes ftu- 
diofiffimé appeteret, facilè id fané Tiberio pa- 
tiente , fi per has manfuefieri poffet ferum ejus 
ingenium : quod fagaciffimus fenex ita prorsüs 
perfpexerat, ut aliquoties prædicaret exitio fuo 
omniumque Caium vivere , & fe natricem ( fer- 
pentis id genus) populo Romano , Phaetontem 
orbi terrarum , educare. 

XII. Non ita multó poft, Juniam Claudillam, 
Marc Silani nobiliffimi viri filiam , duxit uxo- 
rem. Deinde augur in locum fratris fui Drufi 
deftinatus, priüs quàm inauguraretur , ad ponti- 
ficatum tradu&tus eft , infigni teftimonio pietatig 
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marqué par aucune cérémonie honorifique , com- 
me c'étoit la coutume & comme on avoit fait à 
l'égard de fes freres. C'eft là qu'il fut échapper à 
tous les pieges qu'on lui tendoit. On cherchoit 
«n vain à lui arracher des murmures ; il ne don- 
noit aucun prétexte à la malignité : il ne parut 
pas s’'appercevoir de la mort malheureufe de fes 
reres , & dévoroit fes propres affronts avec une 
diffimulation incroyabl . Sa complaifance pour 
Tibere & pour ceux qui l'entouroient étoit telle, 
que l'on a dit de lui avec raifon qu'il n'y avoit 
point eu de meilleur valet ni de plus méchant 
maitre. 

Cependant dès ce tems-là méme il ne pouvoit 
cacher fes inclinations baffes & cruelles; un de 
fes grands plaifirs étoit d'affifter aux fupplices des 
malheureux que Fon tourmentoit. La nuit il cou- 
roit les mauvais lieux enveloppé d'un long man- 
‘teau, & la tête cachée fous de faux cheveux. Sa 
plus grande paffion étoit pour-la danfe théâtrale 
& pour la mufique, & Tibere le fouffroit facile- 
ment, efpérant que ces goüts pourroient adoucir 
fon caractere féroce (1). Le Éérrant vieillard le 
connoiffoit fi bien , qu'il difoit fouvent: » Je laiffe 
» vivre Caius pour ion malheur & pour celui des 
» autres : j'éleve un ferpent pour È peuple Ro- 
» main, & un Phaéton pour l'univers ». 

Quelque tems après il époufa Junia Claudilla, 
fille de M. Silanus , d'une des plus nobles famil- 
les de Rome. Défigné Augure à la place de fon 
frere Drufus , avantque d'en exercer lesfonctions 
il paffa tout d'un coup au pontificat. Tibere alors 





' (1) Ce fentiment fait trop d'honneur à Tibere, & les 
lignes fuivantes le contredifent, 
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atque indolis , càm , defertá defolatäque reliquis 
fubfidiis aulà , Sejano veró tunc fufpe&o, mox 
& oppreflo, ad fpem fucceffionis paulatim admo- 
veretur. Quam qud magis confirmaret, amifsá : 
Juniá ex partu, Enniam Nzviam Macronis uxo- 
rem, qui tum prætorianis cohortibus preerat , 
follicitavit ad ftuprum , pollicitus & matrimo- 
pium fuum, fi potitus imperio fuiffet; deque 
ea re & jurejurando & chirographo cavit. Per 
hanc infinuatus Macroni, veneno Tiberium ag- 
| greffus eft, ut quidam opinantur : fpirantique 
adhuc. detrahi annulum, & quoniam fufpicio- 
nem retinentis dabat , pulvinum juffit injici ; at- 
que etiam fauces manu fuá oppreffit, liberto , 
qui ob atrocitatem facinoris exclamaverat, con- 
feftim in ctucem ao. Nec abhorret a veritate , 
cüm fint quidam auétores ipfum poftea , etfi non 
de perfe&o, ac certé de cogitato quondam parri- 
cidio profeffum ; gloriatum enim effe affidue, in. 
commemoranda fua pietate , ad ulcifcendam ne- 
cem mattis & fratrum , introiffe fe cum pugione 
cubiculum Tiberi dormientis, & mifericordià 
correptum , abjecto ferro receffiffe; nec illum , 
quamquam fenfiffet , au inquirere quidquam aut 
exfequi aufum. 
XIII. Sic imperium adeptus, populum Ro- 
manum, vel, ut ita dicam , hominum genus, 
voti compotem fecit , exoptatiflimus princeps ma 
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privé de tout autre appui, & fe méfiant de Séjan . 
quil détruifit quelque tems après, éprouvoit le 
caractere & l'attachement de Caius , qu'il appro- 
. choit du trône par dégrés. Pour être plus affuré d'y 
monter, Caius , qui venoit de pérdre fa femme 
morte en corché , féduifit Ennia Nevia , femme di 
Macron , Chef des cohortes prétorierines 5: il lüf 
romit avec ferment de l'époufer sil parvenoit à 
Empire,& lui figna cétte promeffe, Par fon moyen 
il gagna Macrori, & s'en fervit , à cé que ptéten- 
dent queldhies Auteurs , pour eripoifóriner Ti- 
bere. Il fit arracherl'anneau du vieillard refpirant 
encore ; & comme celui-ci pàroiffpit vouloir le- 
retenir, il fit jetter fur lui des matelas, & méme, . 
à ce qü'on dit, l'étrangla de fésmaiiis; Un'affran- 
chi qui étoit préfent fe récria für' l'atrócité de 
cette action : Caius le fit pendre fur le champ. Ce 
récit paroît d'autant moins éloigné de la vérité, 
que Caligula lui-même fe vanta, felon quelques 
Hiftoriens, fidioh: d'avoir commis" ce* patricide ,- 
du moins de l'avoir projetté. Il: fe'glofifioit fou: 
vent, pour faire voir fon attachément à fa mefe. & 
à fes Heres , d’avoir voulu les venger. Il étoit en- : 
tré, difoic-il, avec un poignard dans la'chambre 
de Tibere endormi; mais la pitié l'ayoit reteriü ; 
il avoit jetté le poignard , & s'étoit'retité fans qiie 
Tibere , qui s'en étoit apperçu; osât entreprendre 
d'en tirer vengeance; 


3 


Quoi qu'il en foit , il fut porté fut le tfóne par 
les vœux de tout le peuple Romain, ou, pour. 
mieux dire, de tout l'univers. Il étoit cher aux 
provinces & aux armées qui Favéiént vu enfant, ' 

iv 
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ximæ parti provincialium ac militum , quód in- 
fantem plerique cognoverant, fed & univerfa 
plebi urbane ob memoriam Germanici patris mi- 
ferationemque prope afflictz domüs. Itaque ut a 
Mifeno movit, quamvis lugentis habitu & funus 
Tiberii profequens , tamen inter altaria & vii- 
mas ardentefque tzdas , denfiffimo & letiffimo ob- 
viorum agmine inceffit fuper faufta nomina , fidus 
& pullum & puppum & alumnum appellantium. 
XIV. Ingreffoque urbem ftatim, confenfu 
fenatüs & irrumpentis in curiam turbz , irrità T1- 
berii voluntate qui teftamento alterum nepotem 
fuum prætextatum adhuc coheredem ei dederat, 
jus arbitriumque omnium rerum illi permiffum 
eft , tantá publicá lztitiá , ut tribus proximis men- 
fibus, ac ne totis quidem , fupra centum fexa- 
ginta millia vidimarum cæfa tradantur. Cüm - 
deinde paucos poft dies in proximas Campani 
infulas trajeciffet, vota pro reditu fufcepta funt, 
ne minimam quidem occafionem quoquam omit- 
tente in teftificanda follicitudine & cura de inco- 
lumitate ejus. Ut verd in adverfam valetudinem 
incidit, pernoétantibus cundis circa palatium, 
non defuerunt qui depugnaturos fe armis pro fa- 
lute «gri , quique capita fua titulo propofito vo- 
verent. Acceflit ad immenfum civium amorem 
-notabilis etiam externorum favor : namque Âr- 
tabanus Parthorum rex , odium femper contemps 





Car:vs Catriceur4 se 


& cher aux habitants de Rome qui aimoient en 
lui le fils de Germanicus & le dernier rejetton 
d'une famille détruite. Dès qu'il fortit de Mifene, 
quoi u'il füt encore en habit de deuil à la fuite 

es funérailles de Tibere, il fe trouva efcorté 
d'une foule immenfe & remplie d'allégreffe qui 
portoit des flambeaux & offroit des viétimes. 
Tous l'appelloient leur aftre, leur nourricon , & 
lui donnoient les noms les plus flatteurs. Á peine 
fut-il entré dans la ville, que, du confentement 
unanime des Sénateurs & du. Peuple qui s'étoit 
jetté dans leur affemblée , il fut reconnu feul Ar- 
bitre & feul Maître de l'Etat , malgré le teftament 
de Tibere qui lui donnoit pour co-héritier fon 
neveu Tibere encore enfant. La joie publique fut 
fi grande , qu'en moins de trois mois on égorgea 
plus de cent foixante mille vidimes. Quelques 
jours après, comme il étoit allé faire un voyage 
dans lesifles de la Campanie, on fit des vœux 
pour fon retour, cant on cherchoit les occafions 
de témoigner l'intérét que l'on prenoit à fes jours. 
Il tomba malade vers ce tems-là : le Peuple paí- 
foit la nuit autour de fon palais, & plufieurs fai- 
foient vœu de combattre ou de s'immoler pour 
fon rétabliffement. À ce prodigieux amour des 
citoyens fe joignit la plus grande confidération 
dans les Cours étrangeres. Le Roi des Parthes, 
Artaban, qui n'avoit jamais diffimulé fon mépris 
& fa haine pour Tibere, demanda l'amitié de 
Caius. Il eut une entrevue avec un Proconful , & 
vint au-delà de l'Euphrate rendre hommage aux 
aigles Romaines & aux images des Céfars, . 





- 


sd — Carus CarrevrA — 
rumque Tiberii prz fe ferens, amicitiam eju$ 
ultrè petiit , venitque àd colloquium legati confu- 
laris; & tranfgreffus Euphratem , aquilas & figna 
Romana Cæfarumque imagines adoravit. 

X V. Incendebat & ipfe ftudia hominum om- 
ni genere popularitatis. Tiberio cum plurimis la- 
crymis pro concione laudato funeratoque amplif- 
fime, confeftim Pandatariam & Pontias , ad trans- 
ferendos matris fratrifque cineres , feftinavit tem- 
peftate turbidá , quó magis pietas emineret.; adiit- 
que venerabundus, ac per femet in urnas con- 
didit. Nec minore fcená Oftiam, prefixo in bi- 
remis puppe vexillo, & inde Romarn Tiberi fub- 
vectos , per fplendidiffimum quemque equeftris 
ordinis , medio ac frequenti die duobus ferculis 
maufoleo intulit : inferiafque his annuáreligione 
publicé inftituit ; & ed ampliüs matri Circenfes, 
carpentumque quo in pompa traduceretur. Ât in 
memoriam patris , feptembrem menfem Germa- 
nicum appellavit. Pofthec, Ántoniz aviz quid- 
quid unquam Livia Augufta honorum cepiffet 
uno fenatufconfulto congeffit. Patruum Clau- 
dium, equitem Romanum ad id tempus, colle- 
gam fibi in confulatu affumpfit.' Fratrem Tibe- - 
rium die virilis togæ adoptavit, appellavitque 
principefn juventutis. De fororibus auctor fuit 
ut omnibus facramentis adjiceretur : Neque me 
liberofque meos cariores habeo quàm Caium &c 
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L'affabilité populaire qu'il témoignoit à tout 
le monde le faifoit chérir de plus en plus. Aprés 
quil eut fait l'oraifon funebre de Tibere en ver- 
ant beaucoup de larmes, & qu’il eut ordonné la 

ompe de fes funérailles, 1l fe hâta d'aller dans 

ifle Pandataire & dans l'ifle Pontia recueillir les 
cendres de fa mere & de fes freres. Pour faire écla- 
ter plus de zele, il partit malgré la faifon conttat- 
re. 1l aborda avec refpe&t, mit lui-même les cen- 
dres dans des urnes, & les fit porter avec le plus 
grand appareil jufqu'à Oftie. b une galere où. 

ottoit un étendard , & de-là à Rome par le Tibre. 
Elles furent recues par les plus diftingués de l'or- 
dre des Chevaliers, placées fur deux baflins, & 
dépofées en plein jout dans un maufolée. Il éra- 
blit en leur Éonneur des facrifices annuels & des 
jeux du cirque en mémoire de fa mere , où fon 
image devoit être portée fur un brancard comme 
celles des Dieux. I appella le-mois de Septembre 
du nom de Germanicus. M fit décerner par un 
Senatus-confulte à fon aieule Antonie tous les: 
honneurs qu'avoit eus Livie, & fe donna pour 
collegue au confulat fon oncle Claude , alors Che- 
valier Romain. H adopta fon frere Tibere le jour: 
qu'il prit la robe virile , &.lui donna le titre de 
Prince de la jeuneffe. Il voulut que l'on mít cette. 
formule dans tous les ferments: Caius & fes fœurs: 
me font auffi chers que moi & mes enfants , & cette 
autre dans les aétes des Confuls: Pour la profpé- 
rité de Caius Céfar & de fes fœurs. M réhabilita 
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forores ejus. Item relationibus confulum : Quod 
bonum felixque fit Caio Cæfari fororibufque ejus. 
Pari popularitate damnatos relegatofque reftituit ; 
criminumque , fi qua refidua ex priore tempore 
manebant , omnium gratiam fecit. Commenta- 
rios ad matris fratrumque fuorum caufas pertinen- 
tes, ne cui poftmodum delatori aut tefti mane- 
ret ullus metus, convectos in forum, & ant 
clarè obteftatus deos neque legiffe neque atti- 
giffe quidquam , concremavit. Libellum de fa- 
lute fua oblatum non recepit, contendens nihil 
fibi admiffum cur cuiquam invifus effet ; negavit- 
que fe delatoribus aures habere. - 

XVI. Spintrias monftrofarum libidinum, ægrè 
ne profundo mergeret exoratus, urbe fubmovit. 
Titi Labieni, Cordi Cremutii, Caffii Severi fcrip- 
ta fenatufconfultis abolita requiri & effe in ma- 
nibüs le&itarique permifit, quando maximé fud 
intereffet ut fa&a quzque pofteris tradantur. Ra- 
tiones imperii ab Augufto proponi folitas, fed a. 
Tiberio intermiffas, publicavit. Magiftratibus 
liberam jurifdiétionem, & fine fui appellatione , 
conceffit. Equites Romanos feverè curioséque ,. 
nec fine moderatione, recognovit; palàm.ademp- 
to equo quibus aut probri aliquid aut ignominiz 
ineflet, eorum qui minore culpá tenerentur no- 
minibus modo in recitatione preteritis, Utlevior- 
labor judicantibus foret, ad quatuor priores quin 
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tous ceux qui avoient été condamnés ou bannis, 
& prononça une amniftie generale. Il fit porter 
dans la place publique tous les mémoires relatifs 
à la procédure faite contre fa mere & fes freres 5 
& aprés avoir juré qu'il n'en avoitlu aucun , il les 
brüla tous, afin qu'ils ne puffent infpirer aucune 
allarme à ceux qui avoient été ou accufateurs ou 
témoins. Il ne voulut pas lire un papier qu'on lui 
préfenta, & qu'on diloit intérefler fa vie. Il ré- 
ondit qu'il n'avoit rien fait qui püt mériter la 
baine de perfonne, & qu'il n'avoit point d'oreilles 
pour les Aélateurs. | 
Il bannit de Rome les inventeurs de débau- 
ches monftrueufes, & on eut méme beaucoup de 
peine à obtenir de lui qu'il ne les fit pas noyer 
dans le Tibre. Il fit rechercher les ouvrages de Ti- 
tus Labienus, de Crémutius Cordus & de Caffius 
Sévérus que le Sénat avoit fupprimés. ILen permit 
lale&ure, comme étant intéreffé lui-même à ce 
que lhiftoire füt fidélement écrite. 11. publia les 
actes de l'Empire fuivant le plan d'Augufte re- 
jetté par Tibere. Il laiffa aux Magiftrats une jurif- 
diétion libre & indépendante de tout appel à fa 
perfonne. Il fit la revue des Chevaliers Romains 
avec une févérité tempérée par beaucoup de mo- 
dération. Il óta le cheval publiquement à ceux 
qui furent convaincus de quelque baffeffe , & fe 
contenta d'omettre à l'appel les noms de ceux qui 
avoient commis de moindres fautes. Ilajouta une 
cinquieme Décurie (1) aux quatre premieres , afin 
de Dulager les travaux des Juges. Il effaya auffi 





(1) On fait que l'ordre des Chevaliers chargés de fiéger 
dans les tribunaux étoit partagé d'abord en trois décuries , 
puis en quatre, puis en cinq. 
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tam decuriam addidit. Tentavit & , comitiorum 
more revocato , fuffragia populo reddere. Legata 
ex teftamento Tiberii, quamquam abolito, fed 
& Liviz Augufte , quod Tiberius fupprefferat, 
cum fide ac fine calumnia repræfentata perfolvit. 
Centefimam auctionum Italie remifit. Multis in- 
cendiorum damna fupplevit : ac fi quibus regna 
reftituit, adjecit & fru&um omnem vectigalio- 
rum & redituum medii temporis, ut Ántiocho 
Comageno feftertium millies confifcatum. Quo- 
que magis nullius non boni exempli fautor vide- 
retur , mulieri libertinæ octoginta donavit , quód 
excruciata graviffimis tormentis de fcelere patroni 
reticuiffet. Quas ob res inter reliquos honores 
decretus eft ei: clypeus aureus, quem quotannis 
certo die collegia facerdotum in Capitolium fer- 
rent, fenatu profequente, nobilibufque pueris 
ac puellis carmine modulato laudes virtutum ejus 
canentibus. Decretum autem ur dies quo cepiífet 
imperium , Palilia vocaretur , velut argumentum 
rursüs conditz urbis. | 

XVII Confulatus quatuor geffit; primum 
ex kalendis julii per duos menfes ; fecundum ex 
kalendis januarii per triginta dies ; tertium ufque 
in idus januarii; quartum ufque in feptimum 
idus eafdem. Ex ofnnibus duos noviffimos con- 
junxit. Tertium autem Lugduni iniit folus; non, 
üt quidam opinantur, fuperbià negligentiàve , 
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. de rétablir les comices & le droit de fuffrage. Il 
paya fidélement & fans remife tous les legs por- 
tés fur le teftament de Tibere , quoiqu'il eüt été 
annullé, & ceux du teftament de Livie, quoique 
Tibere l'eüt caffé. Il remit aux peuples d'Italie 
les deux centieme denier des ventes. Il indem- 
nifa plufieurs incendiés. En rendant les royaumes 
à ceux que Tibere en avoit dépouillés, i y joi- 
gnit les revenus qu'ils n'avoient pu percevoir 
pendant le tems de leur deftitution. Il vendit à 
Antiochus , Roi de Comagene, une confifcation 
de cent millions de fefterces (1). Jaloux d'encou- 
rager la vertu, il donna quatre-vingt mille fef- 
terces (2) à une affranchie qui dans la queftion 
n'avoit jamais voulu confentir à accufer fon mai- 
tre. C'eft alors qu'on décerna à Caius, outre 
beaucoup d'autres honneurs, un bouclier d'or 
que tous les ans le college des Pontifes devoit 
porter au Capitole un certain jour , fuivi de tout 
e Sénat & de la jeune nobleffe des deux fexes 
chantant des vers à fa louange. On ftatua que le 
jour de fon avénement à l'Empire feroit appellé 
Palilia (4), comme fi c'eüt été une nouvelle fon- 
dation de Rome. 

Il fut quatre fois Conful: la premiere fois de- 
puis le premier Juillet jufquau premier de Sep- 
tembre : la deuxieme fois depuis le commence- 
ment de Janvier jufqu'à la fin : la troifieme juf- 
qu'au treize du méme mois : la quatrieme juf- 
qu'au fept. Ses deux derniers confulats furent 





(1) Vingt millions de nos livres. 
(2) Seize mille livres. 


(3) C'étoit ainfi qu'on appelloit la fête de la fondation 
de Rome, 


v: 
hy 
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fed quód defun&um fub kalendarum diem colle- 
gam refciffe abfens non potuerat. Congiariurn 
populo bis dedit trecenos feftertios; toties abuni- 
dantiffimum epulum fenatui equeftrique ordini , 
etiam conjugibus ac liberis utrorumque. Pofte- 
riore epulo , forenfia infuper viris , pueris ac fe- 
minis fafcias purpurz ac conchylii diftribuit. Et 
ut lztitiam publicam in perpetuum quoque au- 
geret, adjecit diem Saturnalibus, appellavitque 
Juvenalem. 

XVIIL Munera gladiatoria partimin amphi- 
theatro Tauri, partim in Septis , aliquot edidit ; 
quibus inferuit catervas Afrorum, Campanorum- .. 
que pugilum , ex utraque regione electiffimorum. 
Neque fpectaculis ipfe femper præfedit ; fed in- 
terdum aut magiftratibus aut amicis prefidendi 
munus injunxit. Scenicos ludos & afliduè, & 
varii generis, multifariàm fecit ; quondam etiam 
& no&urnos , accenfis totá urbe luminibus, Spar- 
fit & miffilia variarum rerum , & panaria cum op- 
fonio viritim divifit. Quá epulatione equiti Ro- 
. mano contra fe hilariüs avidiüfque vefcenti par- 
tes fuas mifit : fed & fenatori ob eamdem caufam 
codicillos, quibus prztoretn eum extra ordinem 





(1) Soixante livres. 

(2) Je ne fais fi Suétone met ce trait au nombre des 
chofes louables qu'a fait Caligula. Il n'y a pas de mal à 
envoyer fon diner à quelqu'un qui a grand appétit : mais 

confécutifs 


Carus CArrcurA. 33 


tonfécutifs. Il commença l'avant dernier 4 Lyon 
fans collegue, non par orgueil ou par négligence, 
comme on l’a dit, mais parcequ'abfent de Rome 
1l ne put favoir que celui qui devoit être fon col- 

egue étoit mort le premier Janvier. Il donna 

eux fois au peuple trois cents fefterces (1) par 
tête, & un repas iomptueux au Sénat & aux Che- 
valiers , & méme à leurs femmes & à leurs enfants, 
Dans le dernier de ces repas 1] diftribua des toges 
aux hommes & des rubans de pourpre aux femmes 
& aux enfants ; & pour augmenter à perpétuité 
les plaifirs publics , il ajouta un jour aux fatur- 
nales , qu'il appella le jour de la Jeuneffe. 

Il donna des fpe&acles de gladiateurs tantót 
dans l'amphithéátre de Starilius Taurus, tantôt 
dans le champ de Mars. Il y joignit des troupes 
d'Africains & des athletes de Campanie, de l’é- 
. lite des deux nations. Quand il ne préfidoit pas 

lui-même au Ípectacle, il chargeoit de cette 
fon&ion ou fes amis ou des Magiftrats. Il donna 
aufh des jeux fcéniques fréquemment & de lu- 
fieurs efpeces, quelques-uns pendant la nuit & 
aux flambeaux. Il répandit aufi différents pré- 
fents parmi le peuple, & diftribua un jour à tous 
les citoyens des corbeilles rem lies de ain & 
de viande. Il s'appercut qu'un Chevalier omain 
qui étoit vis-à-vis de lui mangeoit fa part avec 
beaucoup de gaiété & d’avidité, il lui envoya la 
fienne; & ayant remarqué un Sénateur qui man. 

eoit de même, il lui envoya des tablette où il 
[à nommoit Préteur extraordinairement (2). Il 


certainement la folie de Caligula étoit commencée lorfqu'il 


fit Préteur un homme qui n'avoit d'autre mérite que d'être 
“gourmand, | 


Tome II, 4C 


AR 


) 
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defignabat. Edidit & Circenfes plurimos a mane 
ufque ad vefperam, interjedá modó Africano- 
rum venatione , modó Trojæz decurfione : quof- 
. dam autem przcipuos , minio & chryfocollä con- 
ftrato Circo, nec ullis nifi ex fenatorio ordine 
aurigantibus. Commifit & fubitos , cùm lege Lu- 
cianâ apparatum Circi profpicientem pauci ex 
proximis mœnianis poftulaffenr. 

XIX. Novum præterea atque inauditum ge- 
nus fpe&aculi excogitavit : nam Baiarum medium 
intervallum Puteolanas ad moles trium millium 
& fexcentorum feré paffuum ponte conjunxit , 
contradis undique onerariis navibus, & ordine 
duplici ad ancoras collocatis, fuperje&oque ag- 
gere terreno, ac dire&do in Appiæ viz formam. 
Per hunc pontem ultro citró commeavit biduo 
continenti : primo die phalerato equo, infignif- 
que quercicá coroná, & fecuri, & cetrá , & gla- 
dio, aureáque chlamyde : poftridie quadrigario 
habitu, curriculoque bijugi famoforum equo- 
rum, prz fe ferens Darium puerum ex Partho- 
rum obfidibus , comitante prætorianorum agmi- 
ne, & in effedis cohorte amicorum. Scio plerof- 
que exiftimaíTe talem a Caio pontem excogita- 
tum æmulatione Xerxis , qui non fine admiratione 
aliquanto anguftiorem Hellefpontum contabula- 
verit: alios, ut Germaniam & Britanniam , qui- 
bus imminebat, alicujus immenfi operis famá 


Caros Cattétta, 3» 


donna des jeux du cirque qui duroient depuis le 
matin jufqu'au foir, & pour intermede il faifoit 
paroitre des bêtes d'Afrique, ou ordonnoit /es 
jeux Troyens. Quelques-uns de ces fpeétacles fu- 
rent remarquables en ce que l'arene fut parfemée 
de vermillon & de poudre d'or j alors il n'y avoit 
ue des Sénateurs qui couruffent : d'autres furent 
donnés fubitement un jour quil obfervoit du 
haut de fon palais fi tout feroit prét pour l'appa- 
reil du cirque, felon la loi de Lucius (1), & que 
uelques citoyens qui étoient fur la platte-forme 
de leurs maifons lui demanderent un fpectacle. 
Celui qu'il imagina quelque tems aprés étoit in- 
croyable & inoui. Il fit élever für A mer entre 
Bayes & Pouzzoles dans l'efpace de trois mille fix 
cents pas un pont formé d'un double rang de 
vaiffeaux de tranfport attachés avec des ancres & 
recouverts d’une chauffée qui imitoit la voie Ap- 
pienne. Il alloit & venoit fur ce pont pendant 
deux jours , le premier fur un cheval magnifique- 
ment enharnaché , uue couronne de chéne fur la 
tête, asmé d'une hache, d'un bouclier gaulois & 
d'une épée, & couvert d'une cafaque dorée: le 
lendemain en habit de cocher, menant un char 
attelé de deux chevaux d'une beauté rare, & fai- 
fant marcher devant lui le jeune Darius que les 
Parthes lui avoient donné en ótage , fuivi de fes 
gardes prétoriennes & de fes amis montés fur des 
charriots. Je fais qu'on a cru que Caligula n’avoic 
fait fon pont que pour imiter Xerxàs qu'on avoit 
admiré beaucoup lorfqu'il traverfa de la méme 
maniere le détroit de l'Hellefpont moins large 





.(1) Qui avoit réglé tout ce qui regardoit les jeux du 
Cirque, 
Cij 
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territaret, Sed avum meum narrantem puer au 
diebam, caufam operis ab interioribus aulicis 
proditam, quàd Thrafyllus mathematicus , an- 
xio de fucceffore Tiberio, & in verum nepotem 
proniori, affirmaffet non magis Caium imperatu- 
rum, quàm per Baianum finum equis difcurfu- 
rum. | 

X X. Edidit & peregrè fpeétacula : in Sicilia 
. Syracufis Atticos ludos, & in Gallia Lugduni mif- 
cellos ;. fed & certamen quoque Græcæ Latinz- 
que facundiz : quo certamine ferunt vi&oribus 
premia vi&os contuliffe, eorumdem & laudes 
componere coactos ; eos autem qui maximè dif- 
plicuiffent, fcripta fua fpongià linguáve delere 
juffos , nifi ferulis objurgari aut flumine proximo 
mergi maluiífent. 

XXI. Opera fub Tiberio femiperfe&a , tem- 
plum Augutti theatrumque Pompeii abfolvit. In- 
choavit autem aquzduc&um regione Tiburi ,. & 
amphitheatrum juxta Septa : quorum operum a 
fucceffore ejus Claudio alterum peractum , omif- 
fum alterum eft. Syracufis collapfa vetuftate mœ- 
hia, deorumque ædes refectz. Deftinaverat & 

Sami Polycratis regiam reftituere, Mileti Didy- 
meum peragere , in jugo Alpium urbem condere, 





(1) On appelloit ces jeux Mifcelli , c'eft-a-dire es Mf. 
langes. 
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que celui de Bayes: d'autres ont penfé qu'il vou- 
oit effrayer par quelque grande entreprife les 
Germains & les Bretons qu'il menaçoit de la 
guerre. Mais j'ai oui dire à mon aieul que la 
vraie caufe de cette conftruétion bifarre, s'il en 


faut croire les courtifans les plus intimes de Cali- . 


gula, étoit une prédiction du devin Thrafylle qui, 
voyant Tibere inquiet fur fon fucceffeur & pen- 
chant vers le jeune Tibere fon neveu, luiavoit 
affuré que Caius ne feroit pas plus Empereur 
qu'il n'iroit à cheval fur le détroit de Bayes. 

Il donna auffi des fpeétacles hors de l'Italie, les 
jeux attiques à Siracufe & des jeux de toute ef- 
.pece (1) à Lyon dans les Gaules, entr'autres un 
combat d'éloquence grecque & latine où les vain- 
cus étoient obligés de couronner eux-mêmes les 
vainqueurs & de chanter leurs louanges, & ceux 
dont les compofitions étoient trop mauvaifes de- 
voient les effacer avec une éponge ou avec leur 
langue fous peine de recevoir des férules ou d’être 
jettés dans la riviere (2). 

Il acheva les ouvrages que Tibere avoit laiffés 
imparfaits , le temple d'Augufte & le théâtre de 
Pompée. Il commença un aqueduc auprés de Ti- 
voli & un amphithéátre attenant le champ de 
Mars. Son fucceffeur Claude finit le premier de 
ces édifices, & abandonna l'autre. Les murs de 
Syracufe & les temples des Dieux tombés en ruine 
furent rétablis. Caius avoit auffi projetté de réta- 
blirle palais de Polycrate de Samos, d'achever 





(2) Les férules & la riviere font de trop. Mais c'eft une 
bonne idée , de faire couronner les bons Écrivains par les 
mauvais; c'eft la feule maniere de rendre l'honneur à ceq 
derniers, | 
| Ci 
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fed ante omnia ifthmum jn Achaia perfodere 1 
miferatque jam ad dimetiendum opus primipila- 
fem. | - 

XXII. Ha&enüs quafi de principe : reliqua 
ut de monftro narranda funt. Compluribus cog- 
nominibus affumptis ( nam & Pius, & caftro- 
rum Filius, & Pater exercituum, & optimus ma- 
ximus Cæfar vocabatur) , cüm audiret fortè re. 
ges qui officii causá in urbem advenerant , con- 
certantes apud fe fuper cœnam de nobilitate ge- 
neris, exclamavit : Ej; xolpayog $50 » ec Barinsde* 
nec multum abfuit quin ftatim diadema fumeret , 
fpeciemque principatüs in regni formam conver- 
teret. Verüm admonitus & principum & regum 
fe exceffiffe faftigium, divinam ex eo majeftatem 
afferere fibi caepit : datoque negotio ut fimulacra 
numinum religione & arte preclara, inter quam - 
Olympii Jovis, apportarentur e Grecia, quibus 
capite dempto fuum imponeret, partem palatii 
ad forum ufque promovit, atque æde Caftoris & 
Pollucis in veftibulum transfiguratá, confiftens 
fepe inter frattes deos medium fe adorandum 
adeuntibus exhibebat ; & quidam eum Larialem 
Jovem confalutaverunt. Templum etiam numi- 
ni fuo proprium , & facerdotes & excogitàtiffimas - 
hoftias inftituit. In templo fimulacrum ftabat au- 
feum iconicum ; amiciebaturque quotidie vefte, 


quali ipfe uteretur Magifteria facerdotii dicifft- 
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le temple de Cibele à Milet, de bâtir une ville — 
fur le fommet des Alpes, mais avant tout de pe 
cer l'ifthme de Corinthe. Il avoit envoyé un Cen- 
turion de la premiere ligne, pour prendre les di- 
menfions néceffaires. 

J'ai parlé jufqu'ici d'un Prince: je vais parler 
d'un monftre. Chargé de toutes fortes de furnoms,, 
(car on l'appelloit Je pieux , l'enfant des armées , 
le pere des foldats , le trés bon, le très grand) , il 
entendit plufteuts Rois, que leurs ares ame- 
noient à Rome, difputer entr'eux de la préémi- 
nence. Il s'écria: J/ n'y a qu'un Maitre, il n'y a 
qu'un Roi , & fut fur le point de prendre le dia- 
déme & les marques de la royauté. Mais comme 
on l'avertit qu'il étoit trop au- deffus de tous les 
Rois, il commença à prétendre aux honneurs 
divins. Il fit venir de Grece les ftatues des Dieux. 
les plus célebres par leur perfection ou par le 
refpect des peuples, entr'autres celle de Jupiter 
Olympien. ll leur fit ôter la téte & mettre à la 
place celle de fes ftatues. Il fic agrandir fon palais 
jufqu'à ce qu'il joignit la place ublique où étoit: 
le temple de Caftor & Pollux. Il en fit un vefti- 
bule , où il paroiffoit affis entre ces deux freres, 8c 
recevoit des adorations. Quelques - uns le fa- 
luoient fous le nom de Jupiter Latin. Il eut un 
temple, des prêtres & les victimes les plus rares. 
Sa ftatue étoit en or dans fon temple, vétue cha- 
que jour comme fui. Les plus riches des citoyens 
briguoient avidement ce facerdoce. Les victimes 
mes qu'on lui immoloit étoient des ghéneopre 


res (1), des paons, des poules d'Inde & d’Afri- 





(1) Ce mot fignifie aie rouge, On croit que c'eft l'oifc 
qu'on appelle le Flamand, T 1 a 
Civ 
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mus quifque & ambitione & licitatione maxima 
vicibus comparabant. Hoftix erant phœnicopteri, 
pavones, tetraones, numidicæ, meleagrides , 
phañanz, quz generatim per fingulos dies im- 
molarentur. Et noctibus quidem plenam fulgen- 
temque lunam invitabat affidué in amplexus at- 
que concubitum : interdiü verb cum Capitolino 
Jove fecretd fabulabatur, modó infufurrans ac 
præbens invicem aures, modó clariüs nec fine 
jurgiis ; nam vox comminantis audita eft : 


Eic yeiay Aavaüy æspae ci 


donec exoratus , ut referebat , & in contubernium 
ultró invitatus ; fuper templum divi Augufti pon- 
te tranfmiflo , Palatium Capitoliumque conjun- 
xit. Mox, quà propior effet, in area Capitolina 
novz domüs fundamenta jecit. 

XXIII. Agrippz fe nepotem neque credi ne- 
que dici ob ignobilitatem ejus volebat; fuccenfe- 
batque , fi qui vel oratione vel carmine imagini- 
bus eum Cæfarum infererent. Prædicabat autem 
matrem fuam ex incefto quod Auguftus cum Ju- 
lia filia commififfet procreatam : ac non contentus 
hac Augufti infeétatione , Adtiacas Siculafque 
viétorias, ut funeftas populo Romano & calami- 
tofas , vetuit folennibus feriis celebrari. Liviam 
Auguftam proaviam Ulyffem flolatum idenu- 
dem appellans, etiam ignobilitatis quádam ad fe- 
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que, des oies noires, des faifands. Chaque jour 
avoit fon efpece marquée. Pendant la nuit il in- 
vitoit la Lune, lorfqu'elle étoit dans fon plein ; à 
. venir coucher avec lui : dans le jour il s'entrete- 
noit avec Jupiter ; tantôt lui parlant à l'oreille & 
feignant d'écouter fes répoüfes , tantôt élevant la 
voix & méme le querellant ; car on l'entendit une 
fois lui dire avec menace : Je ze renverrai en Grece, 
d’où je t'ai fait venir. Mais bientôt s'étant laiffé 
appaifer , comme il le difoit, & invité par Jupiter 
à venir loger chez lui, il fit faire une galerie de 
communication par-deffus le temple d'Augufte, 
du mont Palatin jufqu'au Capitole; & enfuite, 
pour être encore plus voifin, il fit jescer les fon- 


dements d’un nouveau palais dans la place méme 


du Capitole, 


. Il ne vouloit pas qu'on crût ni qu'on dit qu’il 
defcendoit d'Agrippa. Il trouvoit la naiffance 
d'Agrippa tro Pate , & fe mettoit en colere lorf- 
que dans un difcours ou dans des vers on le pla- 
çoit au rang des Céfars, Il prétendoit que fa mere 
étoit née d'un incefte d'Augufte avec à fille Julie; 
& non content de calomnier ainfi la mémoire 
d Augufte , il défendit que l'on célébrátla vi&oire 
d'À&ium ni la défaite du jeune Pompée en Sicile, 
quil nommoit des journées funeftes au peuple 
Romain (1). ll appelloit fa bifaïeule Livie un 
Uliffe femelle , & xabaifla fa naiffance dans une 
lettre au Sénat, où il prétendoit que l'aieul ma- 





(1) Il n'avoit pas tort : mais c'étoit d'autant moins à lui 
à le dire, qu'il devoit l'Empire à ces victoires, & qu'elles 
étoient l'ouvrage d'un de fes ancêtres. C'eft en ce fens que 
Suétone met ce propos de Caligula au rang de fes folies. 
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natum epiftolä arguere aufus eft, quafi materna 
avo decurione Fundano ortam , cüm publicis mo- 
numentis certum fit Aufidium Lurconem Roma 
honoribus fundum. Avie Antoniz fecretum pe- 
tenti denegavit, nifi interveniret Macro præ- 
fectus. Ac per iftiufmodi indignitates & tædia, 
caufa exftitit mortis , dato tamen , ut quidam pu- 
tant, & veneno. Nec defun&z ullum honorem 
habuit; profpexitque e triclinio ardentem rogum. 
Fratrem Tiberium inopinantem , repenté immifla 
tribuno militum , interemit : Silanum item foce- 
rum ad necem fecandafque novaculá fauces , 
compulit : caufatus in utroque qudd hic ingref- 
fum fe turbatius mare non effet fecutus, ac fpe. 
occupandi urbem , fi quid fibi per tempeftates 
accideret , remanfiffet ; ille antidotum oboluiffet , 
quafi ad præcavenda venena fua fumptum : cüm 
& Silanus impatientiam naufeæ vitaflet & mo- 
leftiam navigandi, & Tiberius propter affiduam 
& ingravefcentem tuffim medicamento ufus effet. 
Nam Claudium patruum non nifi in ludibrium 
refervavit. ——— | 

X XIV. Cum omnibus fororibus fuis ftupri 
confuetudinem fecit ; plenoque convivio fingu- 
las infra fe viciffim collocabat, uxore fupra cu- 
bante. Ex his Drufillam vitiaffe virginem prætex- . 
tatus adhuc creditur, atque etiam in concubitu, 
ejus quondam deprehenfus ab avia Antonia , 
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ternel de Livie étoit un Magiftrat municipal da 
Fondi. Cependant il eft certain que cet aleul 
nommé Aufidius Lurco avoit exercé la Magiftra- 
ture à Rome. Il refufa une converfation particu- 
liére à fon aieule Antonie qui la lui demandoit, 

& voulut que Macron , chef de fa garde , füt pré- 

fent. C'eft par de tels dégoüts & de pareilles indi- 

gnités qu'il la fit mourir de chagrin, f cependant 

1l ne l'empoifonna pas, comme on la dit. Il ne 

lui rendit aucun honneur aprés fa mort, & vit 

tranquillement les flammes de fon bucher de la 
table où il étoit affis. Il envoya un Tribun des 

foldats tuer fon frere Tibere au moment où il s’y 
attendoit le moins, & obligea fon beau-pere Sila- 

cus à fe couper la gorge avec un rafoir. Il allégua 

pour prétexte de ces deux meurtres,que fon frere 

avoit refufé de le fuivre fur mer dans un tems 

d'orage , & étoit refté dans Rome pour attendre 

les événemenrs & s'emparer de la ville, & que 
Silanus pendant le voyage avoit refpiré d'un an- 
tidote qu'il n'avoit pris, difoit Caius, que pour 
fe garantir du poifon. Cependant Silanus n’avoit 
voulu qu'adoucir l'incommodité dela navigation, 
& prévenir les naufées , & le jeune Tibere avoit 
été obligé de prendre des remedes contre une 

toux opiniátre dont il étoit tourmenté. A l'égard 
de Claude fon oncle qui lui fuccéda, il ne l'épar- 

gna que pour en faire fon jouet. 

Il eut un commerce criminel & fuivi avec 
toutes fes fœurs. Il les faifoit mettre à table au-. 
deflous de lui, tandis que fa femme étoit au- 
deffus. Il paffe pour avoir ravi la virginité à Dru-- 
fille, lorfqu'il avoit encore la robe prétexte. On 
prétend même qu'il fut furpris dans fes bras par 
Antonie chez qui il étoit élevé avec elle. Illa ma- 
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apud quam fimul educabantur : mox Lucio Caffio 
Longino confulari collocatam abduxit, & in mo- 
dum juftæ uxoris propalàm habuit : heredem quo- 
que bonorum atque imperii zger inftituit. Eidem 
defun@ä, juftitium indixit, in quo rififfe, la- 
viffe, cœnaffe cum parentibus , aut conjuge , li- 
berifve, capitale fuit. Ac mæroris impatiens , 
cüm repentè no&uque profugiffet ab urbe, tranf- 
curriffetque Campaniam , Syracufas petiit. Rur- 
sùfque inde properé rediit, barbá capilloque pro- 
miflo. Nec unquam poftea quantifcumque de re- 
bus, ne pro concione quidem populi , aut apud 
milites, nifi per numen Drufillæ dejeravit. Re- 
liquas forores nec cupiditate tantá nec dignatio- 
ne dilexit, ut quas fepe exoletis fuis proftraverit : 
quà faciliüs eas in caufa /Emilii Lepidi condem- 
navit quafi adulteras, & infidiarum adversüs fe 
confcias. Nec folüm chirographa omnium requi- 
fita fraude ac ftupro divulgavit , fed & tres gladios 
in necem fuam præparatos Marti Ultori, addito 
elogio , confecravit. 

XXV. Matrimonia .contraxerit turpiüs, an 
dimiferit , an tenuerit, non eft facile difcernere. 
Liviam Oreftillam Caio Pifoni nubentem , cüm 
ad officium & ipfe veniffet , ad fe deduci impera- 
vit, intraque paucos dies repudiatam biennio poft 
relegavit , quód repetiffe ufum prioris mariti tem- 
pore medio videbatur. Alii tradunt;adhibitum co 
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ria à Lucius Caffius Longinus , homme confu- 
laire , la lui ôta enfuite & la traita publiquement 
comme fon époufe légitime. Dans une maladie 
Qu'il eut il la déclara héritiere de fes biens & de 
l'Empire. Après fa mort il fit ceffer toutes les 
fonctions publiques, & pendant ce tems ce fut 
un crime capital d'avoir ri, d'avoir été au bain 
ou d'avoir (oupé avec fes parens, fa femme & 
fes enfants. Ne pouvant réhfter à fa douleur, il 
courut de nuit vers la Campanie & de-là à Syra- 
cufe. Mais il en revint brufquement , laiffant 
croitre fa barbe & fes cheveux, & dans la fuite il 
ne jura jamais que par le nom de Drufille , méme 
dans les affaires les plus importantes & en parlant 
au peuple ou aux foldats. Il n'aima pas autant & 
ne traita pas de méme fes autres fœurs: il les prof- 
titua fouvent à fes mignons. Aufli n'eut-il aucune 
peine à les condamner à l'exil comme compli- 
ces de la conjuration de Lépidus & comme 
adulteres. ll fit voir leur fignature qu'il avoit fur- 
prife par fraude ou en abufant de leur foibleffe ; 
& trois épées qu'il difoit avoir été préparées con- 
tre lui furent confacrées à Mars vengeur avec une 
in{cription qui atteftoit ce prétendu crime. 


Jl fut auffi infáme dans fes mariages que dans 
fes divorces. Ayant été vifiter Caius Pifon qui ve- 
noit d'époufer Oreftilla, il amena cette femme 
chez lui, la répudia en peu de jours, & deux ans 
après l'exila fous prétexte que dans cet intervalle 
elle avoit revu fon premier mari. D'autres difent 

u'étant affis vis-à-vis de Pifon au feftin nup- 
ual , & le voyant prés d'Oreftilla, il lui dit: Ne 
erelfe pas ma femme de fi près ; que fur le champ 
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nænuptiali, mandafle ad Pifonem contrà accümii 
bentein, Noli uxorem meam premere ; ftatim» 
que e convivio abduxiffe earn fecum , & proximo 
die edixiffe matrimqnium fibi repertum exemplo 
Romuli & Augufti. Lolliam Paullinam , Caio 
Memmio confulari, exercitus regenti , nuptam; 
fa&dá mentione aviæ ejus ut quondam pulcher. 
rimz , fubitó ex provincia evocavit, ac perduc- 
tam a marito conjunxit fibi, brevique miffam fe« 
cit, interdicto cujufquam in perpetuum coitu. 
Cæfoniäm neque facie infigni, neque atate in- 
tegrá, matremque jam ex alio viro trium filia- 
rum , fed luxuriz ac lafciviæ perdite , & arden- 
tiüs & conftantiüs amavit ; ut fepe chlamyde pel. 
tâque & galeä ornatam , & juxta adequitantem , 
militibus oftenderit, amicis veró etiam nudam. 
Quam enixam uxorio nomine dignatus eft, uno 
atque eodem die profeffus & maritum fe ejus, & 
patrem infantis ex ea natæ. Infantem autem Ju- 
liam Drufillam appellatam per omnium dearum 
templa circumferens , Minerve gremio impofuit, 
alendamque & inftituendam commendavit. Nec 
ullo firmiore indicio fui feminis effe credebat , 
quàm feritatis, quz illi quoque tanta jam tunc. 
erat, ut infeftis digitis ora & oculos fimul luden- 
tium infantium incefleret. 

XXVI. Leve ac frigidum fit his addere quo 
propinquos amicofque pacto tractaverit : Ptole- 
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1 s'en empara, & le lendemain fit publier qu'il 
sétoit marié comme Romulus & comme Au- 
ufte. Il entendit dire que l'aieule de Lollia Pau- 
ina, femme de Memmius, homme confulaite & 
commandant les armées, avoit été fort belle: 
auffitót il fit venir Lollia ( x ) de la provinceoù 


elle étoit, en jouit & la renvoya bientôt en lui 


défendant d'avoir jamais commerce avec aucun 
. . homme. Il aima avec plus de conftance & de paf- 
fion Céfonie qui n'étoit ni belle ni jeune, & qui 
avoit trois filles, mais qui étoit de la plus impu- 
dente lubricité. Il la fit voir fouvent aux foldats 
revétue d'une cotte d'armés, d'un bouclier & 
d'un cafque, & montant à cheval à cóté de lui. 
Illa montra nue à fes amis.Quand elle fut mere, 
1l l'honora du nom de fon époufe, fe déclara le 
pere de la fille qu'elle mit au monde, l'appella 
Julie Drafille, la fit porter dans les temples des 
déeffes , & la placa dns le fein de Minerve, à 
2 il donna le foin de la nourrir & de l'élever. 
len ne lui prouvoit plus que cette fille étoit à 
lui, que la férocité qu'elle faifoit paroitre, & qui 
étoit telle qu'elle portoit fes ongles aux yeux d 
enfants qui jouoient avec elle. | 


Après ces détails on ne fera pas étonné de la 
maniere dont il traita fes proches & fes amis. Pto- 





-(r) C'étoit probablement un des traits de fa folie , de 
troire la beauté héréditaire. Il eft affez plaifant de choifig 
(nc femme à caufe de la beauté de fon aicule, 
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mæum regis Jubæ filium , confobrinum fuum 
( erat enim & is Marci Antonii ex Selena filia ne- 
pos), & in primis ipfum Macronem, ipfam En- 
niam, adjutores imperii, quibus omnibus, pro 
neceffitudinis jure, proque meritorum gratia , 
cruenta mors perfoluta eft. Nihilo reverentior 
leniorve erga fenatum : quofdam fummis hono- 
ribus fun&os ad effedum fibi occurrere togatos 
per aliquot paffuum millia, & cœnanti, modo 
ad pluteum , modó ad pedes ftare , fuccinétos lin- 
teo paffus eft : alios cüm clàm interemiffer, citare 
nihilo minüs ut vivos perfeveravit, paucos poft 
dies voluntariä morte periiffe mentitus. Confu- 
libus oblitis de natali fuo edicere abrogavit ma- 
giftratum; fuitque per triduum fine fumma po- 
teftate refpublica. Quaftorem fuum in conjura- 
tione nominatum flagellavit vefte detraëtä fub- 
jecáque militum pedibus , quó firmé verberaturi 
infifterent. Simili fuperbiâ violentiáque ceteros 
tractavit ordines. Inquietatus fremitu gratuita in 
Circo loca de media node occupantium , omnes 
fuftibus abegit; elifique per eum tumultum vi- 
ginti ampliüs equites Romani , totidem matronz, 
fuper innurneram turbam ceteram. Scenicis ludis 
inter plebem & equitem caufam difcordiarum fe- 
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(1) Cela ett affez difficile à concevoir , à moins de penfer 
que le parquet étoit gliffant , & que les foldats étoient plug 
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lémée, par exemple, fils de Juba & fon propre 
coufin, puifqu’il étoit neveu de Marc Antoine 
par les femmes, & Macron & cette méme Ennia 
qui tous deux l'éleverent à l'Empire ; tous, mal- 
gré la parenté & les bienfaits, périrent d'une 
mort fanglante. Il n'eut pas plus d'égard ni plus 
de douceur pour le Sénat. Il fouffrit que plufieurs 
membres de ce Corps, décorés des plus hautes ma- 
giftratures , vinffent à pied & en toge au-devant 
de fon char l'efpace de plufieurs milles, & reftaf- 
fent debout auprés de fa table ou à fes pieds, re- 
troufíés comme des efclaves. Il en fit périr quel- 
ques - uns fecrétement, & ne laiffa pas pendant 
quelque tems de les appeller comme s'ils euffent 
vécu encore : il voulut faire croire enfuite qu'ils 
avoient eux-mêmes fini leurs jours volontaire- 
ment. Il deftitua les Confuls pour avoir oublié 
d'annoncer par un édit l'anniverfaire de fa naif- 
fance, & la République fut pendant trois jours 
fans premiers Magiftrats. Son Quefteur ayant été 
nommé dans une conjuration , il le fit battre de 
verges , lui óta lui-méme fon habit & le mit fous 
les pieds des foldats pour qu'ils frappafferit plus à 
leur aife (1). 

Il traita tous les ordres de l'Etat avec autant 
d'orgueil que de violence. e nportuné pendant la 
nuit du bruit que faifoit la foule qui fe hatoit de 

rendre les places gratuites dans le cirque, il la 
3 chafler à coups de bâton. Le tumulte fut fi 
grand que plus de vingt Chevaliers Romains & 
autant de meres de familles y périrent, fans 
compter beaucoup de petit peuple. Il fe plaifoit à 





fermes für leurs pieds en fe fervant de ces habits comme 
d'un tapis, 
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rens, decimas maturiüs dabat, ut equeftria ab 
infimo quoque occuparentur. Gladiatorio mu- 
nere , reductis interdüm flagrantiflimo fole velis , 
emitti quemquam vetabat : remotoque ordinario 
apparatu , rabidis feris viliffimos fenio confe&os, 
gladiatores quoque pegmares , patresfamiliarum 
notos, fed infignes debilitate aliquà corporis, 
fubjiciebat. Ac nonnunquam, horreis przclufis, 
populo famem indixit. | 
XXVII. Sævitiam ingenii per hec maximé 
oftendit. Cüm ad faginam ferarum muneri præ- 
paratarum cariüs pecudes compararentur , ex no- 
xiis laniandos adnotavit : & cuftodiarum feriem 
recognofcens, nullius infpecto elogio, ftanstan- 
tummodó intra porticum mediam , a calvo ad cal- 
vum duci imperavit. Votum exegit ab eo qui 
pro falute fua gladiatoriam operam promiferat : 
fpectavitque ferro dimicantem ; nec dimifit nis 
vi&orem , & poft multas preces. Alterum, qui fe 
periturum ea de caufa voverat, cunctantem pue- 
fis tradidit verbenatum infulatumque, qui vo- 
tum repofcentes per vicos agerent, quoad præ- 
cipitaretur ex aggere. Multos honefti ordinis, de- 
formatos prius ftigmatum notis , ad metalla , auc 
ad viarum munitiones, aut ad beftias condem- 
navit, aut beftiarum more quadrupedes caveä 
coercuit, aut medios ferrà diffecuit. Nec omnes 
gravibus ex caufis, verüm malé de munere fuo 
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exciter des querelles entre l'ordre des Chevaliers 
& les Plébéiens : 1l faifoit commencer les jeux 
plutôr que de coutume, afin que les Chevaliers 
trouvaflent leurs places occupées par le premier 
venu. Au milieu d'un fpeétacle de gladiateurs il 
fit tout d'un coup retirer les toiles qui garantif- 
foient l'affemblée des ardeurs du foleil, & défen- 
dit que perfonne fortit; & au lieu des combats 
ordinaires il fit expofer aux bétes féroces ce qu'il 
y avoit de plus vieux & de plus abje& parmi les 
gladiateurs du fecond théátre (1), & des peres 
de famille infirmes. Quelquefois méme il ferma 
les greniers publics & menaca le peuple de la fa- 
mine. 

Voici les traits les plus marqués de fa barbarie. 
Comme la viande coutoit trop cher pour nourrir 
les animaux deftinés au fpectacle, il les fit nour- 
rir de la chair des criminels qu'on leur donnoit à 
déchirer tout vivants, & 11 marqua lui-méme ceux 
qui leur devoient être livrés. Un jour qu'il vifi- 
toit les prifons, étant debout au guichet il con- 
damna aux bétes tous ceux qui y étoient ren- 
fermés fans faire aucun examen. Il obligea un 
citoyen, qui avoit fait vœu de combattre dans 
l'arene pour les jours de Céfar , à tenir fon vœu: 
il affiíta au combat & ne le renvoya que viéto- 
rieux, & encore avec beaucoup de peine. Un au- 
tre avoit juré de mourir pour fi s’1l le falloit : il 
le prit au mot ; & comme il héfitoit , il le fit parer 
comme une viétime , puis il le livra à une troupe 
d'enfants, avec ordre de le pourfuivre dans les 





(1) Efpece de treteaux portatifs qui paroiffoient tout 
LPS * IT . . 
d'un coup fur la fcene, & où l'on exécutoit des jeux & des 
combats, ü 
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opinatos , vel quód nunquam rer Genium fuum 
dejeraffent. Parentes fupplicio filiorum intereffe 
cogebat : quorum uni valetudinem excufanti 
lecticam mifit : alium e fpe&aculo pœnz epulis 
ftatim adhibuit , atque omni comitate ad hilari- 
tatem & jocos provocavit. Curatorem munerum 
ac venationum per continuos dies in confpectu 
fuo catenis verberatum non priüs occidit, quàm 
offenfus putrefacti cerebri odore. Atellanæ poe- 
tam, ob ambigui j joci verficulum , mediá amphi- 
theatri arenä igni cremavit. Equitem Romanum 
obje&um feris, cüm fe innocentem proclamaf- 
fet , reduxit, abfcifsáque linguá , rursüsinduxit. 

XXVIII. Revocatum quemdama vetere ex- 
filio fcifcitatus quidnam ibi facere confueffec, 
refpondente eo per adulationem , Deos femper 
oravi ut , quod evenit, periret Tiberius, & 
£u imperares ; opinans fibi quoque exfules fuos 
mortem imprecari, mifit circum | infulas qui 
univerfos contrucidarent, Cüm difcerpi fenato- 
rem concupiffet , fubornavit qui ingredientem 
curiam, repenté hoftem publicum appellantes , 
invaderent, graphiifque confoffum lacerandum 
ceteris traderent. Nec antè fatiatus eft quàm mem- 
bra & artus & vifcera hominis tracta per vicos 
atque ante fe congefta vidiffer. 

XXIX. Immaniffima facta augebatatrocitate 
verborum, Nihil magis in natura fua laudare fe | 
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rues en lui rappellant fon vœu, jufqu'à ce qu'il 
fe Für precipité du haut du roc Tarpeien. Il con- 
damna aux mines ou aux travaux des chemins ou 
aux bêtes une foule de citoyens diftingués, aprés. 
les avoir fait marquer d'un fer chaud , ou bien il 
les faifoit entaffer dans des caves où ils étoient 
obligés de fe tenir dans la pofture des bêtes à 
quatre pattes , ou il les faifoit fcier en deux ; 
& ce n'étoit pas pour des caufes graves, mais 
pour n'avoir pas été contents d'un de fes fpecta- 
cles , ou pour n'avoir jamais juré par fon génie. IL 
obligeoit les peres d'afifter au fupplice de leurs 
enfants. L'un d'eux s'excufa fur fa fanté, il lui 
envoya fa litiere. Il invita à venir manger avec lui 
un autre qui venoit de voir mourir fon fils, & 
l'excita autant qu'il put à rire & à être gai. Il fit 
battre avec des chaines pendant plufieurs jours 
de fuite un Entrepreneur de fpectacles, & ne le fit 
tuer que lorfqu'il fe fentit incommodé de l'odeur 
de fes plaies. Un Poëte d'Atella fut brulé dans 
larene pour un vers équivoque. Un Chevalier 
Romain expofé aux bétes s'écria qu'il étoit inno- 
cent, il le fit revenir, lui fit arracher la langue 
& le renvoya au fupplice. 

Il demanda un jour à un citoyen qu'il avoit 
rappellé de l'exil où il étoit depuis long-tems , ce 
qu'il avoit coutume d'y faire. Celui-ci répondit 
pour le flatter: Je demandois aux Dieux ce qui eff 
arrivé, que Tibere mourát & que vous regnaffiez. 
Sur ce propos il fe perfuada que tous ceux qu'il 
avoit exilés lui fouhaitoient la mort. Il envoya des, 
foldats pour les égorger tous. Voulant faire mettre 
en pieces un Sénateur , il apofta des hommes à lui 
pour l'appellerennemi public au moment oil en. 
greroit dans le Sénat, Je percer de coups 8c le don: 
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ac probare dicebat, quàm, ut ipfius verbo utat ; 
&diaTpe lias. Monenti Ántoniz aviz, tanquam 
parum effet non obedire, Memento, ait, omnia 
mihi & in omnes licere. Trucidaturus fratrem , 
quem metu venenorum premuniri medicamentis 
fufpicabatur : Antidotum , inquit, adversus Cæ- 
farem! Relegatis fororibus , non folüm infulas ha- 
bere fe, fed etiam gladios, minabatur. Præto- 
rium virum ex feceffu Anticyr quam valetudi- 
nis causá petierat, propagari fibi commeatum fz- 
piüs defiderantem , cüm mandaflet interimi , ad- 
jecit neceffariam effe fanguinis miffionem cui tam 
diù non prodeflet helleborum. Decimo quoque 
die, numerum puniendorum ex cuftodia fubfcri- 
bens, rationem fe purgare dicebat. Gallis Græ- 
cifque aliquot uno tempore condemnari , gloria- 
batur Gallogræciam fefe fubegiffe. 

XXX. Non temeré in quemquam, nifi cre- 
bris & minutis idibus, animadverti paffus eft, 
perpetuo notoque jam præcepto, itaferi, ut fe 
mori fentiat. Punifo per errorem nominis alio 
quàm quem deftinaverat, ipfum quoque paria 
meruifle dixit. Tragicum illud fubinde ja&abat : 
Oderint dum metuant. Szpe in cunétos pariter 
fenatores , ut Sejani clientes, aut matris ac fra- 
trum fuorum delatores, invectus eft : prolatis li- 
bellis quos crematos fimulaverat, defensáque Ti- 
berii fzvitiá quafi neceífarià , cüm tot criminan- 
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ner à déchirer à la populace , & il ne fut pas con- 
tent qu'il n'eüt vu fes membres & fes entrailles 
trainés par les rues & apportés à fes pieds. Ses pa- 
roles étoient auffi atroces que fes actions. Il fe glo- 
rifioit fur-tout de ce qu’il appelloit fon infexibili- 
té. Sonaieule Ántonie lui Éoit quelques remon- 
trances. Non content de n'y avoir aucun égard, 
Jouvenex-vous , lui dit-il, que tout m’eft permis & 
contre tous. Comme il donnoit l'ordre de tuer fon 
frere qu'il croyoit s'étre muni de contre-poifon , 
du contre-poifon , dit-il, contre Céfar! Lorfqu'il 
exila fes fceurs , il leur dit avec menace qu'il avoit 
non feulement des ifles , mais encore des glaives. 
Un citoyen qui avoit été Préteur , & qui étoit re- 
tiré à Anticyre pour fa fanté, demandoit la per- 
miffion d'y faire un plus long féjour : il ordonna 
qu'on le tuát, difant qu'il lui falloit une faignée , 
puifque l'ellebore ne lui fervoit de rien. Tous les 
dix jours il faifoit la lifte des prifonniers qu'il fal- 
loit exécuter , & il appelloit cela apurer fes comp- 
tes. Ayant condamné en méme tems des Grecs & 
des Gaulois, il fe vantoit d'avoir fubjugué la Gal 
logrece (1). | ' | 

Il faifoit toujours frapper lentement , & l'on 
connoit de lui ce mot qu'il répétoit fouvent à fes 
bourreaux, fais en forte qu'il fe fente mourir. 
Ayant puni un homme pour un autre par une mé- 
prife de nom, celui-ci, dit-il, a autant mérité 
que l'autre. Il avoit fréquemment à la bouche ce 
mot d'une tragédie, qu’ils me hatffent , pourvu 
qu'ils me craignent. ll invectiva fouvent contre 
tous les Sénateurs à lgfois , comme clients de Sé- 





(1) Ou Galatie, contrée de l'Afie, où étoient établis 
des Grecs & des Gaulois. | 
Div 


6 Carus Carreur4 


tibus credendum effet. Equeftrem ordinem, ut 
fcenx arenzque devotum affidué profcidit. Infen- 
fus turbæ faventi adversüs ftudium fuum , excla- 
mavit : Utinam populus Romanus unam cervicem 
haberet ! Cümque Tetrinius latro. poftularetur , 
& qui poftularent Tetrinios effe ait. Retiarii 
tunicati quinque numero gregatim dimicantes , 
fine certamine ullo totidem fecutoribus fuccu- 
. buerant : càm occidi juberentur , unus refumptà 
fufcinà omnes victores interemit. Hanc ut crude- 
liffimam cædeñn & deflevit edi&o, & eos qui 
fpectare fuftinuiffent exfecratus eft. 

XXXI. Queri etiam palàm de conditione 
temporum fuorum folebat , quód nullis calami- 
tatibus publicis infignicentur : Augufti principa- 
tum clade Varianá ; Tiberii, ruinà fpe&aculorum 
apud Fidenas, memorabilem faétum : fui obli- 
vionem imminere profperitate rerum. Átque 
identidem exercituum cedes, famem, peftilen- 
tiam, incendia, hiatum aliquem terre , op- 
tabat. | 

XXXII. Animum quoque remittenti , ludo- 
que & epulis dedito , eadem di&orum fa&torum- 
que fævitia aderat. Sæpe in confpe&u prandentis 
vel comiffantis feriz quæftiones per tormenta ha- 
bebantur. Miles decollandi artifex quibufcum- 
que e cuftodia capita amputabat. Puteolis dedica- 
fione pontis , quem excogitatum ab eo fignifica- 
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jan ou comme accufateurs de fa mere & de fes 
freres. Il montroit les mémoires qu'il avoit feint 
de brüler , & juftifioit la cruauté d. Tibere auto- 
rifée par tant d'accufations. Il injurioit tout l'or- 
dre des Chevaliers comme idolátre de jeux & de 
Ípectacles, Furieux de voir le peuple d'un avis con- 
traire au fien dans une repréfentation théatrale, 
il s'écria, Plát au ciel que le Peuple Romain n'eût 
qu'une téte! On accufoit devant lui un brigand 
nommé Tetrinius. Il dit que ceux qui en deman- - 
doient juftice étoient eux-mêmes des Tetrinius. 
Cinq gladiateurs avoient terraflé cinq de leurs 
adverfaires , de ceux qu'on nomme réftiaires (1), 
fans qu'ils fiffent aucune réfiftance. On avoit pro- 
noncé leur arrét de mort. Un des vaincus fe rele- 
va , reprit fa fourche, & tua tous les vainqueurs. 
Ce maffacre lui parut affreux. Il le déplora par un 
édit, & chargea d'imprécations ceux qui avoient 
foutenu ce edtacle. 

ll avoit coutume de fe plaindre de ce que fon 
regne n'étoit marqué par aucune grande cala- 
. mité; que celui d’Augufte l'avoit été par la dé- 
faite de Varus, celui de Tibere par la chute de 
l'amphithéátre de Fidenes ; que le fien feroit ou- 
blié pour avoir été trop heureux, & de tems en 
tems il fouhaitoit des défaites fanglantes, des 
peftes , des famines & des tremblements de terre. 

Sa férocité ne le quittoit pas méme dans fes 
jeux, dans fes divertiflements, dans fes feftins. 
On donnoitla queftion devant lui pendant qu'il 
foupoit ou qu'il faifoit la débauche. Un foldat ha- 
bile à couper des têtes exercoit fon talent en fa 
préfence far tous les prifonniers indifféremment. 





(1 Qui combattoient avec un filet & une fourche. 
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vimus , cüm multos e littore invitaffet ad fe, re- 
penté omnes przcipitavit. Quofdam gubernacula 
apprehendentes contis remifque detrufit in mare. 
Roma publico epulo fervum , ob detra&am lectis 
argenteam laminam, carnifici confeftim tradi- 
dit, ut "manibus abfciflis, atque ante pectus e 
collo pendentibus, precedente titulo qui caufam 
ponz indicaret , per cetus epulantium circum- 
duceretur. Mirmillonem e ludo rudibus fecum 
batuentem , & fponte proftratum , confodit fer- 
reà ficä, ac more victorum cum palma difcurrit. 
Admotá altaribus victimá, fuccin&us poparum 
habitu, elato alté malleo, cultrarium maétavit. 
Lautiore convivio effufus fubitó in cachinnos, 
confules qui juxta cubabant quidnam rideret 
blandè quaerentibus : Quid, inquit , nifiuno meo 
nutu jugulari utrumque veftrüm ftatim poffe ? 
XXXIII. Inter varios jocos, cüm afliftens 
fimulacro Jovis Apellem tragædum confuluiffet , 
uter illi major videretur , cunctantem flagellis 
difcidit : collaudans fubinde vocem deprecantis , 
quafi etiam in gemitu prædulcem. Quoties uxoris 
vel amiculz collum exofcularetur , addebat : l'am 
bona cervix, fimul ac juffero , demetur. Quin & 
fubinde jactabat exquifiturum fe vel fidiculis de 
Cæfonia fua , cur eam tantoperé diligeret. 
XXXIV. Nec minore livore ac malignitate 
quàm fuperbiä fzvitiàque pene adverfus omnis 


CGarus CArLIGURLA.- vs 
Faifant la dédicace de ce pont de Pouzzoles dont 
nous avons parlé, il invita plufieurs de ceux qui 
étoient fur le rivage à s'approcher de lui, & les 
jetta tous dans la mer. Quelques-uns vouloient 
saccrocher aux vaifleaux , mais il les faifoit écar- 
ter avec des crocs & des avirons. Un efclave dans 
une réjouiffance publique avoit détaché d'un lit 
une lame d'argent. ll ordonna qu'on lui ceupátles 
mains, non les lui pendit au cou, & qu'on le 
romenát ainfi avec un écriteau qui marqueroit 
a caufe de fon châtiment. S'amufant à faire des 
armes avec un gladiateur, celui-ci fe laiffa tom- 
ber volontairement. Caius le perça d'un poignard 
& courut la palme à la main comme les vain- 
queurs. Dans un facrifice il prit l'habillement de 
ceux qui égorgent les vidtimes, & ayant levé fa 
maflfue, i abmma celui qui lui préfentoit le 
couteau. ll fe mit à rire de toute fa bee dans un 
feftin : les Confuls qui foupoient avèc lui lui de- 
manderent avec douceur ce qu'il avoit à rire: 
€'eft que je fonge , dit-il, que d'un figne de téte je 
peux vous faire égorger tous les deux. | 
Voici quelques-unes de fes plaifanteries. Etant 
devant une ftatue de Jupiter, il demanda à un 
acteur tragique , nommé Appelle, qui de Jupi- 
rer ou de lui lui paroifloit le plus and. Comme 
l'a&eur héfitoit à répondre, 1l le fit fouetter, & 
trouva qu'il avoit la voix belle dans les gémiffe- 
ments. Toutes les fois qu'il embraffoit fa femme 
ou fa maïtrefle, il difoit, Cezte belle rêre tombera 
quand je voudrai. 1l difoit méme qu'il feroit don- 
ner la queftion à Céfonie pour favoir d'elle pour- 
quoi il l'aimoit tant. 
Sa méchanceté envieufe & fon orgueil cruel 
outrageoient tous les hommes de tous les fiecles. 
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&vi homines graffatus eft. Statuas virorum illuf- 
trium , ab Áugufto ex Capitolina area propter 
anguítias in Martium campum collatas , ita fub- 
vertit atque disjecit, ut reftitui falvis titulis non 
valuerint. Vetuitque pofthac viventium cuiquam 
ufquam ftatuam aut imaginem , nifi confulto 
fe & au&ore, poni. Cogitavit etiam de Ho- 
meri carminibus abolendis. Cur enim fibi non 
licere, dicens, quod Platoni licuit, qui eum e 
civitate quam conftituebat , ejecerit ? Sed & Vir- 
gilii & Tiu Livii fcripta & imagines paulum ab- 
fuit quin ex omnibus bibliothecis amoverit : quo- 
rum alterum , ut nullius ingenii, minimeque 
do&rinz : alterum , ut verbofum in hiftoria ne- 
gligentemque carpebat. De juris quoque conful- 
tis , quafi fcientiz eorum omnem ufum abolitu- 
rus fæpè jactavit, Se, mehercle, effe&urum , ne 
quid refpondere poffent preter eum. 

XXV. Vetera familiarum infignia nobilif- 
fimo cuique ademit : Torquato torquem : Cin- 
cinnato crinem : Cneio Pompeio ftirpis antiquæ , 
Magni cognomen. Ptolemzum , de quo retuli , 
& accerfitum à regno , & exceptum honorificé , 
non alià de causá repenté percuffit, quàm quód. 
edente fe munus , ingreffum fpe&acula , conver- 
tffe hominum oculos fulgore purpurez abollæ 
animadvertit. Pulcros & comatos , quoties fibi 
occurrerent , occipitio rafo deturpabat. Erat Efius 
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Yl abattit & difpería les ftatues des grands hom- 
mes qu'Áugufíte avoit tranfportées , du Capitole 
où elles étoient trop à l'étroit, dans le champ de 
Mars; & dans la fuite lorfqu'on voulut les réta- 
blir on.ne put en rettouver les titres. Il défendit 
qu'on érigeát de ftatue à perfonne fans le conful- 
ter. Il voulut auffi anéantir les ouvrages d'Ho- 
mere. Il demandoit pourquoi il ne lui feroit pas 

ermis de faire ce qu'avoit fait Platon qui l'avoit 
chaffé de fa République. Peu s'en fallut qu'il ne 
fit ôter de toutes les bibliotheques les ouvrages 
de Virgile & de Tite Live. Il trouvoit l'un fans 

énie & fans fcience , & l'autre un hiftorien ver- 
beux & inexa&. Il vouloit abolir entierement la 
jurifprudence , & difoit qu'il feroit enforte qu'il 
n'y auroit de juge & d'arbitre que lui. 


IL ôta aux familles les plus illuftres les décora- 
tions de leurs ancétres , aux Torquatus leur col- 
lier, aux Cincinnatus leurs cheveux bouclés , aux 
Pompéesle furnom de grand. Il maffacra Ptolémée 

u'il avoit fait venir de fes Etats, & qu'il avoit 
fort bien reçu. Ce Prince n'eut d'autre crime à fes 


yeux que d'avoir attiré les regards de l'affemblée 


par l'éclat de fes vétements en entrant au [peda- 
cle. Il faifoit rafer derriere la téte ceux qui fe pré- 
fentoient devant lui avec de beaux cheveux. Un 
certain Efius Proculus , fils d'un Centurion , étoit 
furnommé le Colofle à caufe de fa grandeur ex- 
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Proculus , patre primipilari , ob egregiam corporis 
amplitudinem & fpeciem Colofferos di&us. Hunc 
è fpeétaculis detractum , repente & in arenam 
dedu&um, thraci, & mox hoplomacho compa- 
tavit : bifque vi&orem conftringi fine mora juf- 
fit: & pannis obfitum vicatim circumduci , ac mu- 
lieribus oftendi , deinde jugulari. Nullus denique 
tam abjectz conditionis , tamque extremæ fortis 
fuit, cujus non commodis obtre&aret. Nemo- 
renfi regi, quód multos jam annos potiretur fa- 
cerdotio , validiorem adverfarium fubornavit. 
Cum quodam die muneris , effedario Porio, ob 
profperam pugnam fervum fuum manumittenti | 
ftudiofius plaufum effet , ita fe proripuit à fpecta- 
culis, ut calcatà lacinià toge , præceps per gra- 
dus iret indignabundus , & clamitans , Domi- 
num gentium populum ex re leviffima plus ho- 
noris gladiatori tribuentem , quàm confecratis 
principibus , aut præfenri fibi. 

XXXVII. Pudicitiz neque fuz neque alienx 
pepercit. Marcum Lepidum, Mnefterem pan- . 
tomimum , quofdam 'obfides dilexiffe fertur 
commercio mutui ftupri. Valerius Catullus con- 
fulari familià juvenis , ftupratum à fe , ac latera 
fibi contubernio ejus defeffa , 'etiam vociferatus 
eft. Super fororum incefta , & notiffimum profti- 
tutæ Pyrallidis amorem, non temere ulla illuf- 
triore femina abftinuit : quas plerumque cum 
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traordinaire. Il le remarqua dans des jeux pu-: 
blics, le fit defcendre dans l'arene & combattre 
contre deux gladiateurs ; & lorfqu’il les eut vain- 
cus, il le fit enchainer & promener par la ville 
couvert de haillons pour fervir de jouet au peuple, 
& être enfuite.égorgé. Enfin il n'y eut perfonne 
dans la plus bafi condition à qui il ne cherchát 
à nuire. Le méme homme étoit depuis plufieurs 
années prêtre de Diane d'Aricie: il lui oppofa un 
concurrent plus fort que lui (1). Un certain Po- 
rius maitre de gladiateurs, ayant affranchi publi- 
quement un de fes efclaves pour avoir vaillam- 
ment combattu , reçut du peuple de grands ap- 

laudiffements. Caius fortit brufquement de l'af- 
femblée , & plein d'indignation fe précipita par 
les dégrés avec tant d'impétuofité , qu'ayant mar- 
ché fur les franges de fa robe , il fut fur le point 
de tomber, en criant que le premier peuple de 
l'univers honoroit plus un zladiateur qui n'avoit 
rien fait que de trés commun , que les Céfars & 
l'Empereur. 

. Quant aux mœurs, il fut corrompu & corrup- 
teur. Il paffe pour avoir aimé d'un amour infime 
M. Lepidus, Mnefter le pantomime & quel- 

ues Ôtages. Valerius Catulus, jeune homme 
d'une famille confulaire, lui reprocha à haute 
voix d'avoir abufé de fa jeuneffe jufqu'à lui fa- 
tiguer les flancs. Sans parler de fes inceftes avec 
fes fœurs & de fa pañlion connue pour la courti- 
fane Pirallide, il ne refpeéta aucune des femmes 
les plus diftinguées. Il les invitoit à fouper avec 
leurs maris & les faifoit paffer en revue devant - 





(1) 11 falloit combattre pour obtenir ce facerdoce qui fe 
donnoit au plus fort, 
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maritis ad cenam vocatas , præterque pedes fuos 
tranfeuntes diligenter ac lente, mercantium mo- 
re, confiderabat : etiam faciem manu allevans, 
fi quz pudore fubmitterent. Quoties deinde li- 
buiffet, egreffus triclinio , cum maximé placi- 
tam fevocaífet , paulo poft recentibus adhuc laf- 
civiz notis, reverfus , vel laudabat palam , vel 
vituperabat : fingula numerans bona malave cor- 
poris atque concubitus. Quibufdam , abfentium 
maritorum nomine , repudium ipfe mifit , juffit- 
que in aca referri. | 

| XXXVII. Nepotinis fumptibus omnium 
prodigorum ingenia fuperavit : commentus no- 
vum balnearum ufum, portentofiffima genera 
ciborum , atque cœnarum : ut calidis frigidifque 
unguentis lavaretur : preciofiffimas margaritas 
aceto liquefactas forberet : convivis ex auro panes 
& opfonia apponeret, aut frugi hominem effe 
oportere di&itans , aut Cæfarem. Quin & num- 
mos non mediocris fumme è faftigio bafilice 
Juliæ per aliquot dies fparfit in plebem. Fabri- 
cavit & de cedris Liburnicas , gemmatis puppi- 
bus, verficoloribus velis, magna thermarum & 
porticuum & tricliniorum laxitate , magnaque 
etiam vitium & pomiferarum arborum varietate : 


quibus difcumbens de die inter choros ac fym- 
^ (1) Je ne puis m'empêcher de rapporter ici une note cu- 


rieufe d'un grave Commentateur qui, à propos de cere 
| Ul, 
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lui, les examinant avec l'atterition & la recher- 
che d'un marchand d'efclaves, & même leur 
relevant le menton avec la main, fila honte leur 
faiffoit baiffer la téte. Il menoit dans une cham- 
bre voifine celle qui lui plaifoit , & rentrant avec 
les traces de la débauche encore toutes récentes, il 
louoit (1) ou blamoittouthaut ce que leur taille & 
leur jouiffanceavoient de bon ou de mauvais. ll en 
répudia quelques-unes au nom de leurs maris ab- 
fens,& fit inférer ce divorce dans les actes publics. 
Il furpaffa en prodigalités tout ce qu'on avoit vu 
jufqu lui. Inventeur de nouveaux bains & de 
nouvelles nourritures, il fe lavoit dans des par- 
fums , avaloit des perles & des pierres précieufes 
fondues dans du vinaigre , faifoit fervir à fes con- 
vives des pains & des mets d'or (2). Il difoit qu'il 
 falloit être ou économe ou Céfar. Il jetta au peu- 
ple pendant plufieurs jours des pieces de mon- 
noie d'une valeur confidérable du haut de la bafi- 
lique de Jules Céfar. 11 fabriqua des galeres de 
bois de cedre : les pouppes étoient recouvertes 
de pierreries : les voiles étoient de toiles peintes : 
il y avoit des bains , des galeries & des falles à 
manger d'une affez grande étendue, des vignes & 
des arbres fruitiers de toute efpece. C'étoit fur 
ces navires, qu'il cottoyoit les bords de la Cam- 
panie , aflis à table au milieu des danfes & des 


a 





indifcrétion de Caligula , remarque do&ement qu'il agiffoit 
contre le précepte d'Ovide qui veut que l'on cache les larcins 
de l'amour. Il cite de plus Tibulle & Properce , qui font du 
méme avis. 

(2) Il faut fuppofer que l'on ne les mangeoit pas. Quant 
aux perles fondues dans du vinaigre , il n'y aveit pas tant 
de quoi fe vanter : le fils du comédien Efopus en fit au- 
tant, Voyez Horace dans fes Satyres, | 
| Tome IL, E 
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phonias, littora Campaniæ peragraret. In exftruc- 
tionibus prætoriorum atque villarum omni ra- 
tione pofthabitä , nihil tam efficere concupifce- 
bat quàm quod poffe effici negaretur. Et jacte 
itaque moles infefto ac profundo mari, excifæ 
rupes duriffimi filicis , & campi montibus aggere 
æquati, & complanata foffuris montium juga, 
incredibili quidem celeritate , cùm moræ culpa 
capite lueretur. Ac ne fingula enumerem , im- 
menías opes, totumque illud Tiberi Caefaris 
vicies ac fepties millies feftertium , non toto ver- 
tente anno abfumpfit. 

XXXVIIL Exhauftus igitut atque egens , 
ad rapinas convertit animum , vario & exquifi- 
tiffimo calumniarum & auétionum & ve&igalium 
genere. Negabat jure civitatem Romanam ufur- 
pare eos quorum majores fibi pofterifque eam 
impetraffent , nifi filii effent ; neque enim intel- 
ligi debere pofteros ultra hunc gradum. Prolata- 
que divorum Julii & Auguft diplomata , ut ve- 
tera & obfoleta deflebat. Arguebat & perperam 

editos cenfus , quibus poftea quacumque de cau- 
fa quidquam incrementi acceffiffet, Teftamenta 
primipilarium, qui ab initio principatüs Tiberii, 
neque illum , neque fe heredem reliquiffent, ue 
ingrata refcidit, Item ceterorum, ut irrita & | 
vana , quofcumque quis diceret herede Cæfare 
mori deftinaffe, Quo metu inje&o , cüm jam & 
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inftruments de mufique. Dans fes bâtiments & 
fes édifices il ne recherchoit rien tant que ce qui 
paroiffoit impraticable. Il jettoit des digues dans 
une mer profonde & orageufe. Il faifoit fendre 
les rochers les plus durs , mettre des plaines au 
niveau des montagnes, creufer & applanir des 
hauteurs, & toujours avec une vitefle incroyable: : 
la lenteur des travaux étoit un crime capital, 
Pour tout dire en un mot 1; abforba en moins 
d'un an tous les tréfors de Tibere qui montoient 
à deux milliards fept cent millions de fefter- 
ces (1). 


Réduit à l'indigence, il eut recours aux rapi- 
nes & aux extorfions de toutes les efpeces. Il pré- 
tendit que ceux dont les ancétres avoient obtenu 
le droit de bourgeoifie Romaine pour eux & pour 
leurs defcendants n'en devoient pas jouir , parce. 

ue ce mot de defcendants ne s'étendoit pas au- 
delà de la premiere génération. Les diplômes de 
Jules Céfar & d'Augufte étoient nuls à fes yeux. 
Il accufoit d'infidélité ceux qui avoient augmenté 
leurs biens depuis qu'ils en avoient donné l'état. 
Il caffa les teftaments des Centurions qui depuis 
le commencement du regne de Tibere n’avoient 
nommé pour leurs héritiers ni ce Prince ni-luis 
ils étoient, difoit-il , coupables d'ingratitude : 
& pour caffer ceux des autres citoyens, il fuffi- 
foit que quelqu'un affurát qu'ils avoient eu def- 
fein d'appeller Céfar à leur fucceffion. L'alarme 
s'étant répandue , tous s'emprefferent de le por- 





(0 Cinq cents quarante millions de nos livres. 
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ab ignotis inter familiares , & a parentibus inter 
liberos palàm heres nuncuparetur , derifores vo- 
cabat , quód poft nuncupationem vivere perfeve- 
rarent , & multis venenatas macteas mifit. Co- 
gnofcebat autem de talibus caufis , taxato prius 
modo fummz , ad quem conficiendum confide- 
ret , confecto demum excitabatur. Ac ne paulu- 
lum quidem morz patiens, fuper quadraginta 
reos quondam ex diverfis criminibus uná fenten- 
tiá condemnavit, gloriatufque eft expergefactz 
fomno Czíoniz , quantum egiffet , dum ea me- 
ridiaret. Auctione propofità , reliquias omnium 
fpe&aculorum fubjecit , & venditavit : exquirens 
per fe precia , & ufque eo extendens ; ut quidam 
immenfo coacti quzdam emere , ac bonis exuti , 
venas libi inciderent. Nota res eft, Aponio Sa- 
 turnino inter fubfellia dormitante , monitum a 
Caio præconem ne praetorium virum crebro ca- 
pitis motu nutantem fibi præteriret : nec licendi 
finem fa&um , quoad tredecim gladiatores fefter- 
tium nonagies ignoranti addicerentur. 
XXXIX. In Gallia quoque, cùm damnata- 
rum fororum ornamenta, & fupelleétilem , & 
fervos, atque etiam liberos , immenfis preciis 
vendidiffet : invitatus lucro, quidquid infttu- 
. menti veteris aulz erat , ab urbe repetiit : com- 
preheníis ad deportandum meritoriis quoque ve- 
hiculis, & piftrinenfibus jumentis : adeo ut &z 
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ter fur leur teftament au méme rang que leurs 
enfants ou leurs amis. Alors il prétendit qu'on fe 
moquoit de lui de vivre encore après l'avoir fait 
héritier, & il envoyoit aux teftateurs de petits gá- 
teaux empoifonnés. Il ne montoit fur {on ib - 
nal qu'aprés avoir fixé ce qu'il vouloit gagner. 
Quand "d fomme étoit faite, il fe levoit; & un 
jour que la féance lui parut trop longue , il con- 
damna par un méme arrêt quarante accufés dans 
différentes caufes , & au réveil de Céfonie il fe 
vanta d'avoir gagné fa journée tandis qu'elle dor- 
moit. Ayant fait annoncer une vente, il fit ap- 
porter ce qui lui reftoit de tous les fpe&acles qu'il 
avoit donnés, en fixa lui- méme le prix & les fit 
acheter par force à plufieurs citoyens qui fe trou- 
verent ruinés & fe couperent les veines. C'eft une 
chofe connue, qu'ayant apperçu Aponius Satur- 
ninus qui dormoit fur un banc, il dit au crieur, 
faites attention que voilà un ancien Préteur qui me 
fait figne de la téte qu’il veut enchérir, & il ne 
cela de pouffer l'enchere jufqu'à ce qu'il lui eüt 
fait adjuger treize gladiateurs pour prés de dix 
millions de fefterces (1) tandis qu'il dormoic. 


Il vendit dans les Gaules les bijoux, les meu- 
bles,les efclaves & les.affranchis de fes fœurs 
qu'il avoit exilées. Il en retira un prix immenfe, 
& féduit par l'appas du gain, il fit venir de Rome 
tous les meubles de la vieille cour, les fit charger 
fur des voitures de louage & fur des chevaux de 





. (1) Deux de nos millions, 
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panis Romz fæpe deficeret , & litigatorum plert: 
que, quód occurrere abfentes ad vadimonium 
non poffent, causá caderent. Cui inftrumento 
diftrahendo nihil non fraudis ac lenocinii adhi- 
buit : modó avaritiz fingulos increpans , & quód 
non puderet eoslocupletiores effe quàm fe : modó 
poenitentiam fimulans , quód principalium rerum 
privatis copiam faceret. Compererat provincia- 
lem locupletem ducenta feftertia numeraffe vo- 
catoribus ut per fallaciam convivio interpone- 
tetur , nec tulerat moleftè tam magno zftimari 
honorem cenz fuz. Huic poftero die fedenti in 
auctione mifit , qui nefcio quid frivoli ducentis 
millibus traderet : diceretque cenaturum apud 
Cafarem , vocatu ipfius. 

XL. Vecigalia nova atque inaudita, primüm 
per publicanos, deinde quia lucrum exuberabat , 
per centuriones tribunofque prætorianos exer- 
cuit : nullo rerum aut hominum genere omiffo , 
cui non tributi aliquid imponeret. Pro edulis, 
qua totà Urbe venirent, certum ftatumque exi- 
gebatur. Pro litibus atque judiciis ubicumque 
conceptis , quadragefima fummz de qua litiga- 
retur : nec fine poena, fi quis compofuifle vel 
donaffe negotium convinceretur. Ex gerulorum 
diurnis quæftibus pars octava , ex capturis profti- 
tutarum quantum, quzque uno concubitu mere- 
ret, Additumque ad caput legis , ut tenerentur 
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boulangerie, de maniere que le pain manqua à 
Rome, & que beaucoup de plaideurs perdirent 
leurs caufes pour n'avoir pas pu fe trouver à l'affi- 
gnation. Il n'y eut point d'artifice & de féduction 
qu'il n'employát pour fe défaire de ces meubles, 
reprochant aux uns de n'avoir pas honte d'étre 
plus riches que lui, & difant aux autres qu'il 
étoit trop bon de donner à des particuliers ce qui 
avoit appartenu à un Prince. Il apprit qu'un parti- 
culier de province fort riche avoit donné deux 
cents mille fefterces (1) aux huiffiers de fa cham- 
bre pour le faire mettre à fa table fans qu'on s'ap- 
perse de la fraude. Il ne fut pas fáché de voir que 
'on mit à fi haut prix l'honneur de manger avec 
lui. Mais le lendemain voyant cet homme à une 
vente, il lui fit adjuger un petit meuble qui n'é- 
toit d'aucune valeur pour une fomme égale à celle 
qu'il avoit donnée, & lui fit dire qu'il fouperoit 
avec Céfar & à fon invitation. 

Il fit percevoir des tribüts nouveaux & inouis 
jufqu'alors , d'abord par des receveurs publics ; 
enfuite, comme le diftriét devenoit immenfe, 
par des Centurions & des Tribuns pretoriens. Il 
n'y eut aucune chofe & aucune perfonne qui ne 
füt taxée. Oh init des impôts fut tous les comefti- 
bles qui fe vendoient dans Rome. On exigea des 
plaideurs le quarantieme dela fomme en litige , 
& ce fut un crime de s'actcommoder. Les porte- 
faix donnerent le huitieme de leur gain journa- 
lier. Les femmes proftituées furent taxées précifé- 
ment au prix où elles fe vendoiént, & il fut or- 





(1) Quarante mille livres. 
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publico , & quz meretricinm , & qui lenociniuni 
feciffent : nec non & matrimonia obnoxia effent. 

XLI. Hujufmodi ve&igalibus indi&is , neque 
propofitis , càm per ignorantiam fcripturz multa 
commiffa fierent, tandem flagitante populo Ro- 
mano propofuit quidem legem : fed & minutif- 
fimis litteris , & anguftiffimo loco, uti ne cui de- 
Ícribere liceret. Ac ne quod non manübiarum 
genus experiretur , lupanar in Palatio conftituit : 
diftinéifque & inftruétis pro loci dignitate com- 
pluribus cellis in quibus matronæ ingenuique 
ftarent. Mifit circum fora & bafilicas nomen- 
clatores ad invitandos in libidinem juvenes fe- 
nefque: prebita advenientibus pecunia fœnebris, 
appofitique qui nomina palàm fubnotarent, quafi 
adjuvantium Cæfaris reditus. Ac ne ex lufu qui- 
dem alez compendium fpernens, plus mendacio 
atque etiam perjurio ‘lucrabatur. Et quondam 
proximo collufori demandatä vice fuá , progreffus 
in atrium domus , cüm prætereuntes duos equi- 
tes Romanos locupletes fine .mora corripi con- 
fifcarique juffiffer, exfultans rediit ,: glorianfque 
, nunquam profperiore aleá ufum. : 

XLI. Filiá verb natá, paupértatem, nec 
jam imperatoria modo, fed & patria canquerens 
onera , collationes in alimoniam atque dotem 
puelle recepit. Edixit & ftrenas ineunte anno fe 
recepturum : ftetitque in veftibulo zdium kalen- 
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donné que l'on tiendroit regiftre de celles qui fai- 
Íoient ce commerce, fuffent-elles mariées. 

Ces impóts étant établis & non pas affichés, 
comme il fe commettoit beaucoup de fautes par 


ignorance il donna enfin un édit aux inftances 
u peuple Romain , mais d'une écriture fi fine & 
placée de maniere qu'on ne pouvoit en prendre 
copie : enfin pour faire de l'argent , à quelque 
prix que ce füc, il établit un lieu de débauche 
dans fon palais. De petites cellules furent conf- 
truites & ornées felon la dignité du lieu. On y 
plaga des femmes libres & des jeunes gens d'une 
naiffance honnéte , & les efclaves nomenclateurs 
alloient autour des places publiques & aux portes 
des palais inviter les vieillards & la jeuneffe. On 
leur prétoit de l'argent à ufure pour payer leurs 
plait, & l'on prenoit leurs noms comme pour 
eur faire honneur d'augmenter le revenu de Cé- 
far. Il ne dédaignoit pas mème de s'enrichir aux 
jeux de hafard par la fraude & la fourberie. Un 
jour il chargea bn voifin de jouer pour lui, & 
ayant paru un moment fur la porte de fa mai- 
fon, il vit paffer deux Chevaliers Romains qui 
étoient fort riches. Il les fir arréter , confifqua 
leurs biens, & rentra tout fier & tout glorieux, 
difant qu'il venoit de faire un beau coup de dés. 


Lorfqu'il eut une fille, 11 commenga à dire 
qu'il étoit pauvre, qu'il étoit chargé de l'Empire 
& d'une famille, & il voulut ue Ton contribuát 
pour nourrir & doter fa fille. i annonça qu'il re- 
cevroit des étrennes au premier jour de l’année. 
Il fe tint à l'entrée de fon palais le jour des ca- 
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dis januariis ad captandas ftipes, quas plenis 
ante eum manibus ac (inu omnis generis turba 
fundebat. Noviffimé contreétandz pecuniz cupi- 
dine incenfus , fæpè fuper immenfos aureorum 
acervos patentiflimo diffufos loco , & nudis pe- 
dibus fpatiatus, & toto corpore aliquandiu vo- 
lutatus eft. 

XLIII. Militiam refque bellicas femel atti- 
git , neque ex deftinato, fed cüi ad vifendum 
nemus flumenque Clitumni Mevaniam procef- 
fiffet , admonitus de fupplendo numero Batavo- 
rum quos circa fe habebat, expeditionis Ger- 
manice impetum cepit : neque diftulit , fed le- 
gionibus & auxiliis undique excitis , dele&ibus 
ubique acerbiflimè a&is , contra&o & omnis ge- 
neris commeatu , quantum nunquam alius , iter 
ingreffus eft : confecitque modóà tam feftinanter 
& rapidé, ut prætorianæ cohortes contra morem 
figna jumentis imponere, & ita fubfequi coge- 
rentur : interdüm adeo fegniter & delicaté , ut 
o&ophoro veheretur , atque a p'opinquarum ur- 
bium plebe verri fibi vias, & confpergi propter 
pulverem exigeret. 

XLIV. Poftquam caftra attigit, ut fe acrem 
& feverum ducem oftenderet, legatos, qui au- 
xilia ferius ex diverfis locis adduxerant, cum 
ignominia dimifit. Át in exercitu recenfendo , 
plerifque centurionum maturis jam , & nonnul- 
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lendes de janvier pour recevoir l'argent qu'on lii 
apportoit à pleines mains; & pañionné plus que 
jamais pour ce métal , il marchoit pieds nuds fur 
de vaftes amas d'or, ou fe rouloit au milieu. 


Quant à la guerre, voici comme il la fit. Il 
étoit venu vifiter le fleuve Clitumnus & les bois 
uil arrofe , & s'étoit avancé jufqu' à Mévanie. 
n l'avertit de recruter fa garde Batave. L'idée 
lui vint auffitót d'attaquer la Germanie (1). H 
ne perdit pas un moment. Il fit venir de tous có- 
tés des légions, des troupes auxiliaires & de 
nouvelles levées faites avec la plus grande ri- 
gueur, des provifions telles qu'on n'en avoit ja- 
mais vues, & fe mit en marche fi rapidement , 
que les cohortes prétoriennes furent obligées, 
our le fuivre, 7 mettre leurs enfeignes fur 
des bétes de fomme. Pour lui il finit par fe faire 
rter mollement dans une litiere par huit efcla- 
ves, & les habitants des villes voifines avotent 
. ordre de nettoyer les chemins & de les arrofer 
pour abattre la pouffiere. 


Lorfqu'l fut arrivé au camp, pour fe montrer 
exact & févere dans le commandement, il ren- 
voya avec ignominie les lieutenants qui étoient 
arrivés trop tard avec les troupes qu'ils devoient 
amener ; & dans la revue qu'il fit de l'armée il 
caffa , fous prétexte de vieilleffz » la plupart des 





(1) Don; les Bataves faifoient alors partic. 
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lis ante pauciffimos quàm confummaturi effent 
dies , primos pilos ademit , caufatus fenium cu- 
jufque & imbecillitatem : ceterorum. increpitá 
' cupiditate , commoda emeritz militie ad fex mil- 
lium fummam recidit. Nihil autem amplius quàm 
Adminio Cinobellini Britannorum regis filio , qui 
pulfus a patre , cum exigua manu transfugerat , 
in deditionem recepto : quafi universá tradita in- 
fulä, magnificas Romam literas mifit : monitis 
fpeculatoribus ut vehiculo ad forum ufque & cu- 
riam pertenderent, nec nifi in zde Martis, ac 
frequente fenatu , confulibus traderent. 

XLV. Mox deficiente belli materiá , paucos 
de cuftodia Germanos trajici occulique trans 
Rhenum juffit : ac fibi poft prandium , quàm tu- 
multuofiffimé adeffe hoftem nuntiari. Quo fac&o , 
proripuit fe cum amicis & parte equitum præto- 
rianorum in proximam filvam : truncatifque ar- 
boribus & in modum tropæorum adornatis ad 
lumina reverfus, eorum quidem qui fecuti non 
effent , timiditatem & ignaviam corripuit : comi- 
tes autem & participes victoriz , novo genere ac 
nomine coronarum donavit : quas diftinctas folis 
ac lunz fiderumque fpecie , exploratorias appel- 
lavit. Rurfus obfides quofdam abduétos e littera- 
rio ludo, clamque præmiflos , deferto repenté 
convivio cum equitatu infecutus , veluti profu- 
gos ac reprehenfos in catenis reduxit : in hoc quo- 
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Centurions dont le fervice alloit finir. À l'égard 
des autres, il leur reprocha leur avarice, & ref- 
treignit la récompenfe des vétérans à fix mille 
fefterces. Il ne fit point d'autres exploits que de 
recevoir dans fon camp Adiminius, fils de Cino- 
bellinus roi des Bataves, qui chaífé par fon pere 
S'étoit réfugié auprès de lui avec une fuite peu 
nombreufe. Alors comme s'il eüt fubjugué tout 
le pays il écrivit à Rome des lettres faftueufes , en 
avertiffant les courriers de ne defcendre qu'à la 

orte du Sénat, & de rendre fes lettres aux Con- 
fals dans le temple de Mars. 


Enfuite ne fachant à qui faire la guerre, il fit 
pañer au-delà du Rhin quelques Allemands de 
a garde, & leur ordonna de fe cacher. Comme 
i fortoit de table, on vint en tumulte lui an- 
noncer que l'ennemi paroiífoit. Auflitôt il s'é- 
lance dans la forét prochaine avec fes amis & 
une partie de fes gardes, coupe des branches 
d'arbre qu'il fait porter comme des trophées, & 
revient à la lueur des flambeaux, reprochant à 
ceux qui ne l'avoient pas fuivi leur parefle & 
leur làcheté. Ceux au contraire qui avoient part 
à fa vi&oire reçurent de lui des couronnes qu'il 
appelloit exploratoires (1), & fur lefquelles 
étoient repréfentés le foleil, la lune & les aftres. 
Il fit aufi enlever fecrétement & emmener de 
jeunes ótages qui étoient dans une école, & tout 
d'un coup 1l quitta fon repas pour les pourfuivre 
avec fa cavalerie comme des fugitifs, & les fit 





(1) D'un mot Latin qui fignific aller à la découyerte, 





38 Éarvs CALicuLA. 

que mimo præter rnodum intemperans. Repetità 
cená renuntiantes coaétum agmen , ficut erant, 
loricatos ad difcumbendum adhortatus eft. Mo- 
nuit etiam notiffimo Virgilii verfu , Durarent , 
fecundifque fe rebus fervarent. Atque inter hec 
abfentem fenatum populumque graviffimo ob- 
jurgavit ediéto, quód , Cæfare præliante , & tan- 
us difcriminibus obje&to , intempeftiva convivia , 
Circum, & theatra & amænos feceffus celebra- 
rent. 

XLVI. Poftremd , quafi perpetraturus bel- 
lum, directá acie in littore Oceani, ac balliftis 
machinifque difpofitis,| nemine gnaro ac opi- 
nante quidnam cœpturus effet, repente ut con- 
chas legerent, galeafque & finus replerent , im- 
peravit : fpolia Oceani vocans , Capitolio Pala- 
tioque debita. Et in indicium viétoriz altiífimam 
turrem excitavit , ex qua, ut ex Pharo , noctibus 
ad regendos navium curfus , ignes emicarent : 
pronuntiatoque militi donativo, centenis viritim 
denariis, quafi omne exemplum liberalitatis fu- 
pergreflus. Abite , inquit , leti , abite locupletes. 

XL V 1I. Converfus hinc ad curam triumphi , 
prater captivos & transfugas barbaros , Galliarum 
quoque proceriffimum quemque, &, ut ipfe di- 
cebat, &ZioÜpi&u Ge roy , ac nonnullos ex principi- 
bus , legit ac fepofuit ad pompam ; coegitque non 
tantüm rutilare, & fubmittere comam, fed & fer. 
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mettre aux fers, paífant toujours les bornes de 
l'humanité dans fes farces extravagantes. Revenu 
. à table, comme on lui annongoit que fes troupes 
étoient raffemblées , il fit affeoit à fa table tout 
armés ceux qui lui annongoient cette nouvelle, 
& leur cita ce vers de Virgile : 


Courage , mes amis , comptez fur la fortune. 


Il reprocha durement par un édit au Sénat & au 
peuple de s'occuper tranquillement de jeux & de 
feftins, tandis que Céfar s'expofoit aux dangers 
& aux fatigues. | 
Enfin il s'avança vers les bords de l'océan avec 
un grand a pareil de machines, comme s'il eüt 
méliré ucl que entreprife confidérable , & lorf- 
ue perfonne ne pouvoit deviner fon deffein,tout 
'un coup il ordonna qu'on ramafsát des coquil- 
lages & qu'on en remplit les cafques. C’étoient, 
difoit-il , les dépouilles de l'océan dont il falloit 
orner.le Capitole & le palais des Céfars. Il éleva 
pour monument de fa viétoire une tour très haute 
où il fit placer des fanaux comme fur un phare 
pour éclairer les vaiffeaux pendant la nuit. Il an- 
nongaaux foldats unegrat cation de cent deniers 
d'argent , & comme fi c'eüt été le comble de la 
libéralité , il leur dit, allez yous - en riches & 
contents. 


Occupé enfuite du foin de fon triomphe , il 
choifit pour en faire l'ornement outre les prifon- 
niers & les transfuges barbares ceux des Gaulois 

ui étoient de la taille la plus haute & , comme 
il le difoit, la plus triomphale , & méme quel- 
ques-uns de leurs Princes. Il les obligea à fe pein- 
dre les cheveux à la maniere des Allemands, à 
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‘monem Germanicum addifceie & nomina barba- 
rica ferre. Præcepit etiam triremes, quibus in- 
troierat Oceanum, magna ex parte itinere ter- 
reftri Romam devehi. Scripfit & procuratoribus , 
triumphum appararentquàm minimá fummá , fed 
quantus nunquam alius fuiffet, quando in om- 
nium hominum bona jus haberent. 

XLVIII Priufquam provincià decederet, 
confilium iniit nefandæ atrocitatis, legiones, 
quz poft exceffum Augufti feditionem olim mo- 
verant, contrucidandi, quód & patrem fuum 
Germanicum ducem, & fe infantem tunc obfe- 
diffent. Vixque a tam przcipiti cogitatione revo- 
catus , inhiberi nullo potuit modo quin decimare 
velle perfeveraret. Vocatas itaque ad concionem 
inermes , atque etiam gladiis depofitis , equitatu 
armato circumfedit. Sed cüm videret, fufpectà 
re, plerofque dilabi ad refumenda, fi qua vis fie- 
ret, arma, profugit concione : confeftimque ur- 
bem petiit, deflexà omni acerbitate in fenatum , 
cui ad avertendos tantorum dedecorum rumores 
palàm minabatur : querens inter cetera, frauda- 
tum fe jufto triumpho, cüm ipfe pauló ante , ne 
quid de honoribus fuis ageretur , etiam fub mor- 
tis pœna denuntiaffet. 

XLIX. Aditus ergo in itinere a legatis am- 
pliffimi ordinis ut maturaret orantibus; quàm 
maxima voce, Veniam, inquit , veniam , € hic 
| apprendre 
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æpprendre leur langue & méme à fe donner des 
noms Allemands. Il fit tranfporter par terre à 
Rome les galeres fur lefquelles il étoit entré dans 
l'océan. Il écrivit à fes intendants de lui préparer 
un triomphe plus magnifique qu'aucun de ceux 
qu'on eüt encore vus, mais cependant le moins 
couteux quils pourroient, attendu qu'ils pou- 
voient difpofer des biens de tout le monde. 


Avant que de fortir des Gaules il conqut le def- 
fein le plus abominable, c'étoit de maffacrer les 
légions qui s'étoient révoltées après la mort d'Au- 
guite, & par qui 1l s'étoit vu affiégé dans fon en- 
ance lui & fon. pere Germanicus. On eut beau- 
coup de peine à le dérourner d'une idée auff 
dangereufe ; mais il perfifta à vouloir les décimer. 
. ll les fit donc affembler fans armes & même fans 
épées (x) , & les fit entourer par fa cavalerie ; mais 
en fe douta de fon deffein , & les foldats fe dif- 
perferent pour reprendre leurs armes & s'oppofer 
à la violence. Alors il prit la fuite & revint vers 
Rome tournant toute d fureur fur le Sénat, afin 
que les citoyens, occupés de leur propre péril, 
le fuffent moins des affronts qu'il venoit d'ef- 
fuyer. ll fe plaignoit entr'autres griefs, qu'on ne 
{ui eût pas cône le triomphe qu'il méritoit.: Il 
oublioit qu'il avoit défendu peu de tems aupa- 
ravant, fous peine de mort, que l'on parlát ja- 
mais de lui rendre aucun honneur. 

. Loríque les députés du Sénat vinrent an-devant 
deluile prier de háter fon retour, il répondit 
d'une voix forte, je viendrai , oui je viendrai, & 





- (1) L'épée étoit l'atme que les Romains ne quittoient 
jamais. 
. " Tome IL, F 
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mecum , capulum gladii crebró verberans quo 
cin&us erat. Edixit & reverti fe, fed iis tantüm 
qui optarent, equeftri ordini & populo; nam fe 
neque civem neque principem fenatui ampliüs 
fore. Vetuit etiam quemquam fenatorum fibi oc- 
currere ; atque, omiflo vel dilato triumpho , 
ovans urbem natali fuo ingreffus eft. Intraque 
quartum menfem periit, ingentia facinora aufus, 
& aliquantó majora moliens : fiquidem propo- 
fuerat Antium, deinde Alexandriam , commi- 
grare , interempto priüs utriufque ordinis electif- 
fimo quoque. Quod ne cui dubium videatur, in 
fecretis ejus reperti funt duo libelli , diverfo ti- 
tulo : alteri Gladius , alteri Pugie index erat. 
Ambo notas & nomina continebant morti defti- 
natorum. Inventa & arca ingens, variorum ve- 
nenorum plena: quibus mox a Claudio demerfis, 
infecta maria traduntur, non fine pifcium exitio, 
quos enectos æftus in proxima littora ejecit. 

' L. Staturä fuit eminenti, expallido colore, 
corpore enormi, gracilitate maximá cervicis & 
crurum, & oculis & temporibus concavis, fronte 
latá & torvá, capillo raro ac circa verticem nullo, 
hirfutus cetera, Quare, tranfeunte eo, profpi- 
cere ex fuperiore parte, ^aut omnind quacum- 
que de caufa capram nominare, criminofum & 
exitiale habebatur. Vultum veró naturá horridum 
ac tetrum etiam ex induftria efferabat , compo-. 
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celle-ci avec moi, en frappant fur la garde de fon 
épée. Il annonça qu'il ne revenoit que pour ceux 
qui le fouhaitoient , c'eft-à-dire pour les Cheva- 
liers & pour le peuple ; qu'à l'égard des Sénateurs, 
il ne feroit pour eux ni citoyen ni Prince. Il défen- 
dit qu'aucun d'eux vint à fa rencontre. ll entra 
dans la ville le jour de l'anniverfaire de fa naif- 
fance, & fe contenta de l'ovation, oubliant ou 
différant fon triomphe. Il périt quatre mois aprés, 
comme je le dirai tout à l'heure , méditant de plus 
grands crimes que tous ceux qu'il avoit commis. 

Il vouloit fe retizer à Antium ou à Alexandrie 
aprés avoir fait périr tout ce qu'il y avoit de plus: 
iluftre dans les deux premiers ordres de l'Erar. 
On ne fauroit en douter , puifque l'on trouva dans 
fes papiers deux mémoires intitulés l'un /e glaive, 
& l'autre /e poignard : c'étoit la lifte de tous ceux 
qu'il deftinoit à la mort. On lui trouva auffi une 
grande caffette pleine de poifons. Claude les fit 
Jetter dans la mer, les flots en furent infe@és, & 
la marée jetta fur le rivage quantité de poiflons- 
morts. 


Il avoit la taille haute, le teint pâle, le corps 
énorme, les jambes extrèmement menues ainfi 
que le col, les yeux enfoncés , les tempes creufes , 
le front large & menaçant, peu de cheveux, & 
prefque point fur le devant de la téte , le refte du 
corps velu. Auffi étoit-ce un crime capital de re- 


der d'en haut quand il paffoit,ou de prononcer 

le nom d'une chevre fur quelque prétexte que ce 

füt. Son vifage étoit naturellement affreux, & il 

le rendoit plus effrayant encore, s'étudiant dans 

k miroir à donner à fa phyfionomie les mouve- 
F ij 
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nens ad fpeculum in omnem teirorem ac formis 
dinem. Valetudo ei neque animi neque corporis 
conftitit. Puer comitiali morbo vexatus : in ado- 
lefcentia ita patiens laborum erat , ut tamen non- 
nunquam fubità defe&ione ingredi, ftare, col- 
ligere femet ac fufferre vix poffet. Menus vale- 
tudinem & ipfe fenferat : ac fubinde de feceffu 
deque purgando cerebro cogitavit. Creditur po- 
tionatus a Cæfonia uxore amatorio quidem medi- 
camento , fed quod in furorem verterit. Incita- 
batur infomnià maximè : neque enim plufquam 
tribus no&urnis horis quiefcebat ; ac ne his qui- 
dem placidá quiete , fed pavidä miris rerum ima- 
ginibus, ut qui , inter ceteras , pelagi quondam 
fpeciem colloquentem fecum videre vifus fit. 
Ideoque magnà parte nois vigiliæ cubandique 
tedio, nunc toro refidens, nunc per longiffimas 
porticus vagus, invocare identidem atque ex- 
fpectare lucem confueverat. 

LI. Non immeritó mentis valetudini attribue 
tim diverfiffima in eodem vitia, fummam confi- 
dentiam, & contrà nimium metum : nam qui 
deos tantoperé contemneret, ad minima toni- 
trua & fulgura connivere , caput obvolvere, ad 
veró majora proripere fe e ftrato , fub le&tumque 
condere folebat. Peregrinatione quidem Sici- 
lienfi, irrifis multorum locorum miraculis, re- 
pensè a Meffana no&u profugit , /Etnzi verticis 


Garus Cairroura, $; 
iments faits .pour infpirer l'effroi & l'horreur. Il 
n étoit fain ni de corps ni d'efprit. Epileptique dés 
Ton enfance, il lui prenoit des foibleífes fubites au 
milieu de l'étude ou du travail, & il ne pouvoit 
ni marcher ni fe foutenir. Il fentoit lui-même fon 
mal & l'altération de fa raifon ; & 1l avoit fongé 
Plufieurs fois à y porter remede. On croit que Ce- 
onie lui donna un philtre amoureux qui n'eut 
d'autre effet que de le rendre furieux. Il étoit 
tourmenté fur-tout de l'infomnie. Jamais il ne 
pouvoit dormir plus de trois heures, encore d'un 
ommeil inquiet & troublé par des fantômes & 
des fonges bizarres. Il rèva une fois que la mer 
lui parloit. Auffi la plus grande partie de la nuit, 
las de veiller dans bs lit, il erroit dans de vaftes 
galeries, attendant & invoquant le jour. 


C'eft à l'aliénation de fon efprit, qu'il faut at- 
tribuer des défauts qui fembloient fe contredire, 
l'excés de la confiance & l'excés de la crainte. Cet 
homme qui méprifoit tant les Dieux fermoit les 
yeux & s'enveloppoit la téte dés qu'il entendoit 
le bruit du tonnerre & qu'il voyoit briller l'éclair; 
& fi ce bruit redoubloit, il couroit fe cacher fous 
le lit. Dans un voyage en Sicile il fe moqua 
beaucoup de plufieurs miracles dont on lui parloit, 
& ne laiffa pas de s'enfuir la nuit de Meffine , 
effrayé de la fumée & du bruit du mont Etna, 

: iij 
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fumo ac murmure pavefactus. Adversüs barbaroë 
quoque minaciffimus , cüm trans Rhenum inter 
anguftias denfumque agmen iter effedo faceret , 
dicente quodam non mediocrem fore confterna- 
tionem, ficunde hoftis appareat, equum illico 
neo ; ac propere verfus ad pontes , ut eos 
calonibus & impedimentis ftipatos reperit , impa- 
tiens morz , per manus ac fuper capita hominum 
tranflatus eft. Mox etiam audità rebellione Ger- 
manie , fugam & fubfidia fugz, clafles appara- 
bat; uno folatio acquiefcens, tranfmarinas certé 
fibi fuperfuturas provincias, fi vidores Alpium 
juga, ut Cimbri, vel etiam urbem, ut Senonñes 
quondam , occuparent : unde credo percuffori- 
bus ejus poftea confilium natum, apud tumul- 
tuantes milites ementiendi ipfum fibi manus in- 
tuliffe, nuntio malæ pugnz perterritum. 

LII. Veftitu calceatuque & cetero habitu, 
teque patrio , neque civili , ac ne virili quidem, 
ac denique hurnaño, femper ufus eft. Sæpe de- 
pictas gemmatafque indutus pænulas, manulea- 
tus & armillatus in publicum proceffit ; aliquan- 
do fericatus, & cycladatus ; ac modó in crepidis 
vel cothurnis, modo in fpeculatoria caliga, non- 
nunquam focco muliebri : plerumque verd aureá 
barbá , fulmen tenens ; ac fufcinam , aut cadu- 
teum , deorum infignia, atque etiam Veneris 


culti, confpe&tus eft. Triutophalem quidenror- 


_Caivs Garro-us4, 14 
A près avoir fait de grandes menaces aux barbares, 
corhmeil fe trouvoit au-delà du Rhin dans un che: 
min étroit, porté fur un chariot & entouré de fes 
troupes, quelqu'un dit que l'on feroit fort em- 
barrafle (G l'ennemi paroiffoit. Auffitót il monte à 


cheval, court vers le fleuve, & trouvant les ponts 


embarraffés de bagages, pour fe fauver plus vite - 


il fe fait tranfporter à bras par-deffus les tétes des 
goujats de fon armée. Quelque tems aprés comme 
on parloit d'un foulevemenc de la Germanie, il 
fe hátoit déja de faire préparer des vaiffeaux poux 
s'enfuir, difoit-il, dans les provinces d'outre mer, 
comme dans fon feul ale , fi les vainqueurs 
semparoient des Alpes comme les Cimbres ,: ou 
de Rome comme les Gaulois. C'eít, je crois, ce 
qui donna l'idée à fes affafhins de dire, pour ap- 
paifer les foldats dans le premier moment de tu- 
multe, qu'il s'étoit tué lui-méme à la nouvelle 
d'une bataille perdue. 


e 


- 


' Son habit & fa chauflure n'étoient ni d'un Ro- 
main ni d'un citoyen, ni mémé d'un homme. Il 
portoit Íóuvent üne tuniqué peinte & couverte 
de pierreries , avec des manches:& des bracelets 
Il paroifloit en public avec des robes de foie, des 
parures de femmes , des chauflures théâtrales ou 
militaites , mais le plus fouvent avec une barbe 
d’or, tenant à la main ou un foudre, ou un tri- 
dent , ou un caducée. Il &habilloit en Vénus. I 

ortoit af&duement.les ornéments trjomphaux ; 
même avant fon expédition d'Allemagne , & fou; 
vent la cuiraffe d'Alexandre, qu'il avoit fait tirer 
de fon tombeau. , 
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natum etiam ante expeditionem affidué geftavit : 
interdüm & Magnt Alexandri thoracem repeti- 
tum e conditôrio ejus. 

LIIL E difciplinis liberalibus mirimüm erd- 
ditioni, eloquenüz plurimüm artendit, quan- 
tumvis facundus & promptus : utique, fi pero- 
randum in aliquem effet, irato & verba & fen- 
tentiz fuppetebant : pronuntiatio quoque & vox, 
ut neque eodem loci prz ardore confifterec, & 
exaudiretur a procul ftantibus. Peroraturus , ftric- 
turum fe lucubrationis fuz telum minabatur : 
lenius comptiufque fcribendi genusadeo contem- 
nens , ut Senecam tum maxime placentem , com- 
miffiones meras componere , & arenam effe fine 
calce diceret. Solebat etiam profperis oratorum 
aétionibus refcribere , & magnorum in fenatu 
reorum accufationes defenfionefque meditari ; 
ac, prout ftylus cefferat, vel onerare fententii 
fuà quemque, vel fublevare, equeftri quoque 
ordine ad audienduin invitato per edicta, 

LIV. Sed & aliorum generum artes ftudiofif- 
fim? & diverfiflimas exercuit, Thrax & auriga, 
idem cantor, atque faltator. Batuebat pugnato- 
tiis armis , aurigabat exftrudo plurifariàm Circo. 
Canendi dc faltandi voluptate ita efferebatur , 
ut ne publicis quidem fpectaculis temperaret, 
quó minüs & tragædo pronuntianti concineret , 
& geftum hiftrionis quafi laudans vel corrigens 
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Il s’appliqua peu à l'érudition & beaucoup i 
l'eloquence. En général il étoit difert & parloit, 
facilement , abondant fur-tout dans la colere & 
les inveétives. Sa prononciation étoit animée & 
fa voix retentiffante. Quand il devoit parler en 
public, il difoit qu'il alloit Zancer les traits de fes 
veilles; méprifant d'ailleurs le genre d'écrire plus 
tempéré & plus orné , au point d'appeller les ou- 
vrages de Séneque , l'auteur alors le plus en vo- 
gue , des amplifications fcholaftiques, & de les 
comparer à des édifices où 1l n'y auroit que des 
pierres ou du fable, fans chaux ni ciment. ll avoit 
coutume de répondre aux harangues des Orateurs 
ui avoient le mieux réuffi; & quand il y avoit 
e grandes caufes dans le Sénat, il jouoit le rôle 
de défenfeur ou d'accufateur, felon ce qui pou- 
voit le plus favorifer fon genre d'éloquence , & 
invitoit par un édit l'ordre des Chevaliers à venir 


Fentendre. . : 


Il exerca d'autres talents fort différents, & m&- 
me avec pañlion, tour à tour gladiateur, cocher, 
chanteur & danfeur. ll s'efcrimoit dans l'arene 
ou couroit dans le cirque. Il étoit fi paffionné 
. pour le chant & pour la danfe, qu'il ne pouvoit 
sempéchér en public d'accompagner la voix de 
l'acteur & de contrefaire fes geftes & fes pas en 
les spprouvant ou les réformant. C'eft pour cela 
que le jour méme de fa mortil avoit indiqué une 
veille générale, parcequ'il efpéroit s'effayer fur le 
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palim effingeret. Nec alia de caufa videtur eo die 
quo periit pervigilium indixiffe, quim utinitium 
in fcenam prodeundi licentiá temporis aufpica- 
retur. Saltabat autem nonnunquam etiam no&u : 
& quondam tres confulares fecundä vigilià in 
palatium accitos, multaque & extrema metuen- 
es, fuper pulpitum collocavit : deinde repenté 
magnó tibiarum & fcabillorum crepitu , cum pal- 
la tunicaque talari profiluit, ac defaltato cantico 
abit. Atque hic, tam. docilis ad ceteta, natare 
nefcit. - mE 
LV. Quorum veró ftudio teneretur , omni- 
bus ad infaniam favit. Mnefterem pantomimum 
etiam inter fpectacula ofculabatur : ac fi quis fal- 
tante eo vel leniter obftreperet , detrahi juffum 
manu fuá flagellabat. Equiti Romano tumultuanti 
per centurionem denuntiavit abiret fine mora 
Oftiam , perferretque ad Ptolemæum.regem in 
Mauritaniam codicillos fuos ; quorum exemplum 
erat : Ei quem iftuc mifi neque boni quidquam 
neque mali feceris. Thraces quofdam Getmanis 
corporis cuftodibus præpofuit. Mirmillonum ar- 
maturas refcidit. Columbo victori , leviter ta- 
men faucio, venenum in plagam addidit, quod 
ex eo Columbinum appellavit : : fic certe inter alia 
venena fcriptum ab eo reperturh eft. Prafinz 
factioni ita addictus & deditus, ut cœnaret in 
ftabulo afliduè, & maneret, Agitatori Cythico 
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théâtre avec plus de hardieffe dans une afflemblce : 
nocturne. C'étoit auffi le tems qu'il prenoit pour 
danfer. Il fit venir une fois au milieu de la nuit 
trois perfonnages confulaires qui arriverent en 
tremblant, & craignant tout ce que l'on peut 
craindre. Il les placa fur le théâtre, fe mit à dan- 
fer de toute fa res en habit de muficien au bruit 
des flûtes & des pédales(1), & fe retira. Cepen- 
dant cet homme qui favoit tant de chofes ne fa- 
Voit pas nager. 


Son penchant pour ceux qui lui avoient plu 
alloit jufqu'à la manie. Il embraffoit publique- 
ment Neftor le pantomime ; & fi quelqu'un fai- 
foit le moindre bruit pendant qu'il danfoit, 11 le 
fouettoit de fa main. Il envoya dire par un Cen 
turion à un ChevalierRomain qui Eailoit du bruit, 
de s'en.aller fur le champ à Oftie & de porter fes 
tablettes au roi Ptolémée en Mauritanie. ll y 
avoit deflus, vous ne ferez ni bien ni mal à l'hom- 
me que je vous envoie. De deux partis de gladia- 
teurs , il favorifa l'un au point d'en choi plu- 
fieurs pour les faire chefs de fa garde Allemande, 
& períécuta l'autre jufqu'à leur ôter leur armure. 
Un de ces derniers, nomme Columbus, étoit 
vainqueur & légérement bieffé. Il fit mettre dans 
fa plaie un poifon qui fut appellé de fon nom /e 
poifon de Columbus ; c'eft ainfi du moins qu'il le 
nommoit parmi fes autres poifons. Il étoic telle- 
ment attaché à la faction des cochers vers , qu'il 





(1) Inftrument dont on jouoit avec le pied, & dont la 
forme n'eft pas très reconnue. Plufieurs Auteurs en parlent, 
entre autres Cicéron, Arnobe, Saint Auguftin ; mais on 
nc peut en conclure rien de clair ni de décidé. 





- 


95 Carus CaArricvrLA | 
comiflatione quâdam in apophoretis vicies fefter4 
tium contulit. Incitato equo , cujus causá pridie 
Circenfes, ne inquietaretur, viciniz filentium 
per milites indicere folebat, preter equile mar- 
moreum , & præfepe eburneum, praeterque pur- 
purea tegumenta , ac monile e gemmis , domum 
etiam , & familiam, & fupelleétilem dedit , quà 
lautids nomine ejus invitati acciperentur : confu- 
latum quoque traditur deftinaffe. 

LVL. Ita bacchantem atque graffantem non 
defuit plerifque animus adoriri : fed , uná alterá- 
que confpiratione detectá , aliis per inopiam oc- 
cafionis cun&antibus , duo confilium communi- 
caverunt , perfeceruntque , non fine confcientia 
potentiffimorum libertorum præfeétorumque præ- 
torii , quód ipfi quoque , etfi falsd , in quadam 
conjuratione , quafi participes nominati , fuf- 
peétos tamen fe & invifos fentiebant. Nam & 
ftatim feductis magnam fecit invidiam, diftriéto 
gladio affirmans fponte fe periturum, fi & illis 
morte dignus videretur : nec ceffavit ex eo crimi- 
nari alterum alteri, atque inter fe omnes com- 


mittere. Cüm placuiffet Palatinis ludis fpe&aculo 


egreffum meridie aggredi , primas fibi partes Caf- 
fius Chærea tribunus cohortis prætoriæ depopo- 
Ícit : quem Caius feniorem jam, ut mollem & 








(1) Quatre cents mille livres, 
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mangeoit & couchoit avec eux dans leur écurie. 

'un d'eux, nommé Cythicus , reçut de lui dans 
un feftin un préfent de deux millions de fefter- 
ces (1). Il aimoit tant un cheval nommé Jncita- 
zus , que la veille des courfes du cirque il envoyoit 
des foldats pour ordonner le filence dans tout le 
voifinage, afin que le cheval dormit plus tran- 
quillement. 11 lui fit faire une écurie de marbre, 
une auge d'ivoire, des harnois de pourpre, des 
colliers de perles. Il lui donna une maifon com- 
| plette, des efclaves, des meubles, voulut qu’on 
allât manger chez lui; on dit méme qu'il vouloit 
le faire Conful. 

Àu milieu de tant de folies & d'excés plufieurs 
citoyens eurent effez de courage pour fonger à le 
punir, Deux confpirations furent découvertes ; & 
tandis qu'on attendoit d'autres occafions & qu'on 
balançoit, deux Romains (2) fe communiquerent 
leur projer & lexécuterent, favorifés fous main 
par les plus puiffants des affranchis & par les 
officiers du. prétoire qui avoient été nommés 
déja dans une conjuration, quoiqu'à tort,. & 
fentoient que depuis ce moment ils étoient deve- 
nus odieux & fufpedts. Caius avoit foulevé les ef- 

rits contre eux par la démarche qu'il avoit faite: 
1l les avoit fait venir, & tirant fon épée il avoit 
juré qu'il étoit prêt à fe donner la mort sil leur 
paroifloit la mériter. Il ne ceffoit depuis ce tems 
de les accufer les uns auprès des autres, & d'exci- 
ter entre eux la haine & les foupçons. On con- 
vint de l’attaquer à midi au fortir d'un fpetacle 
qui devoit fe repréfenter dans fon palais. Caffius 





(1) Jofephe, dans fes Anriquirés , en nomme trois s 
Caflius Cherca , Emilius Regulus, & Minutianus. 
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effeminatum denotare omni probro confuerat ; & 
modó , fignum petenti, Priapum aut Venerem 
dare ; modó , ex aliqua caufa agenti gratias , 
ofculandam manum offerte, formatam commo- 
tamque in obfcæœnum modum. 

LVIL Futurz cædis multa prodigia exftite- 
runt. Olympiæ fimulacrum Jovis, quod diffolvi 
transferrique Romam placuerat, tantum cachin- 
num repentè edidic, ut machinis labefa@is opi- 
fices diffugerint. Supervenitque illico quidam 
Caflius quóque nomine, juffum fe fomnio afhr- 
mans immolare taurum Jovi. Capitolium Capuæ 
idibus martiis de cxlo tactum eft : item Romæ 
cella Palatini atrienfis; Nec defuerunt qui con- 
jetarent altero oftento periculum a cuftodibus 
domino portendi : altero, cedem rursus infi- 
gnem, qualis eodem die facta quondam fuiffet. 
Confulenti quoque de genitura fua , Sulla ma- 
thematicus certiffimam necem appropinquare af- 
firmavit. Monuerunt & fortes Ántiatinz ut a 
Caffio caveret. Quá causá ille Caffium Longinum 
Afiz tum proconfulem occidendum delegaverat , 
immemor Chæream Caflium nominari. Pridiè 
quàm periret ; fomniavit confiftere fe in colo 
juxta folium Jovis , impulfumque ab eo dextri 
pedis pollice , & in terras præcipitatum. Prodi- 
giorum loco habita funt etiam qua fort? illo ipfo 
die paulo priüs acciderant. Sacrificans refperfus 
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Cherea , Tribun de la cohorte prétorienne alors 
de garde, demandá à porter E premier coup. 
Caius infultoit fouvent à fa vieilleffe, le traitoit 
d'efféminé, lui reprochoit avec outrage fes mœurs 
molles & déréglées ; & quand 1l lui demandoit le 
mot du guet, 1l lui donnoit Priape ou Vénus, ou 
lui préfentoit fa main à baifer avec un gefte ob- 
fcene. | 
Sa mort fut annoncée par plufieurs préfages. 
La ftatue de Jupiter Olympien qu'il avoit or- 
donné qu'on tranfportát à Rome fit tout-à-coup 
un fi grand éclat de rire lorfqu'on y mit la main, 
que les ouvriers laifferent tomber leurs machines 
& s'enfuirent, & auffitót 1l furvint un certain 
Caffius qui difoit avoir reçu en fonge l'ordre 
d'immoler ün taureau à Jupiter. Le capitole de 
Capoue fut frappé du tonnerre, le jour desides de 
mars , & le veftibule du palais le fut auffi le mé- 
me jour ; d’où l'on conjeétura que Caius étoit me- 
nacé d'un grand danger de la part de fes gardes, 
& qu'on alloir voir quelque meurtre fignalé tel 
ue celui qu'on avoit déja vu aux ides de mars. 
L'aftrologue Sylla qu'il confultoit fur fon horof- 
cope lui annonga une mort prochaine. L'oracle 
du temple de la Fortune à Antium l'avertit de fe 
défier de Caffius , & là-deffus 1l avoit donné l'or- 
dre de faire périr Caflius Longinus, Proconful 
d' Aie. Il ne fe fouvint pas que Cherea s'appelloit 
auffi Caffius. La veille de fa mort il réva qu'il 
étoit dans le ciel à côté du trône de Jupiter, & 
que Jupiter l'avoit pouffé avec le pouce du pied 
roit , & l'avoit précipité fur la terre. On regarda 
aufli comme des prodiges plufieurs accidents que 
le hafard produifit le méme jour. En facrifiant il 
fut couvert du fang d'un pAénicoptere. Le pan- 
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eft phænicopteri fanguine. Et pantomimus Mnef- 
ter tragoediam faltavit, quam oltm Neoptolemus 
tragædus , ludis quibus rex Macedonum Philip- 
pus occifus eft , egerat. Ec cüm in Laureolo mimo, 
in quo a&or proripiens fe ruinà fanguinem vo- 
mit , ut plures fecundarum certatim experimen- 
tum artis darent, cruore fcena abundavit. Para- 
batur & in noGem fpectaculum , quo argumenta 
inferorum per Ægyptios & Æthiopes explica- 
rentur. | 

LVIIL Nono kalendas februarii horá ferè 
feptimä , cun&atus an ad prandium furgeret , 
marcente adhuc ftomacho pridiani &ibi onere , 
tandem fuadentibus amicis egreffus eft. Cüm in 
crypta, per quam tranfeundum erat , pueri no- 
biles ex Afia ad edendas in fcena operas evocati 
præpararentur , ut eos infpiceret hortareturque 
reftitit. Ac nifi princeps gregis algere fe diceret, 
redire ac repræfentare fpectaculum voluit. Du- 
plex dehinc fama eft : alii tradunt alloquenti pue- 
ros a tergo Chæream cervicem gladio cæfim gra- 
viter percuffifIe , premifsá voce , Hoc age : dehinc 
Cornelium Sabinum, alterum e conjuratis tribu- 
num, ex adverfo trajeciffe pe&us: alii , Sabinum, 
fubmotá per confcios centuriones turbá , fignum 
more militiz petiffe, & Caio Jovem dante, Chæ- 
ream exclamafle, Accipe ratum , refpicientique 


maxillam icu difcidiffe. Jacentem , contractif- 
"o4 . tomime 
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tomime Neftor repréfenta une tragédie que le 
comédien Néoptoleme avoit jouée le jour que 
Philippe de Macédoine fut tué. Dans la panto- 
mime appellée Laureolus , l'a&eur qui eft fuppofé. 
échapper à la ruine d'un édifice, feignit de vomir 
du (fing , & comme les acteurs qui ji doubloient 
vouloient faire preuve de leur adreffe , ils en vo- 
mirent auffi , & la fcene fe trouva remplie de 
fang. On préparoit auffi pour la nuit qui fuivit 
fa mort une piece où des Egyptiens & des Ethio- 
piens devoient expliquer les myfteres infernaux. 

Le 24 janvier à une heure aprés midi, il ba- 
langa s'il fe leveroit pour prendre fon repas (1), 
. fe fentant l'eftomac encore chargé. Il fortit pour. 
tant à la priere de fes amis. Il falloit paffer fous une 
voûte, & l'on avoit placé en cet endroit de jeu- 
nes garçons afiariques de familles nobles, qui 
venoient pour paroitre fur le théâtre de Rome. Il 
s'arrêta un moment pour les confidérer & les ex- 
horter à bien faire , & fi leur chef n'avoit pas dit 
qu'il mouroit de froid , il alloit retourner fur fes 
pas & faire une répétition. On ne s'accorde pas 
fur ce qui fe paffa en ce moment. Les uns difent 
que pendant qu'il parloit à ces jeunes geris , Ché- 
réa l'avoit frappé au cou par derriere & l'avoit 
bleffé griévement, en criant à moi , & que le 
Tribun Cornelius Sabinus l'autte conjuré lui 
avoit percé le cœur : d'autres difent que Sabinus 
ayant fait écarter tout le monde par des Centu- 
rions qui étoient du complot, lui avoit demandé 
le mot de l'ordre, & que Caligula ayant donné 
Jupiter , Caflius Chéréa s'étoit écrié, va Ze rejoin- 





(1) Le repas que les Anciens appelloient prandium , &q 
qu'ils prenoient vers midi, | ' 


Tome IL. | G 
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que membris clamitantem fe vivere , ceteri vul 
neribus triginta confecerunt. Nam fignum erat 
omnium , Repete. Quidam etiam per obfcœna 
ferrum adegerunt. Ad primum tumultum lecti- 
carii cüm afferibus in auxilium accurrerunt , mox 
Germani corporis cuftodes , ac nonnullos ex per- 
cufforibus , quofdam etiam fenatores innoxios , 
| interemerunt. 

LIX. Vixit annis vigintinovem , imperavit 
triennio & decem menfibus, diebufque o&o- 
Cadaver ejus clam in hortos Lamianos afporta- 
tum, & tumultuario rogo femiambuftum levi 
cefpite obrutum eft : pofteà per forores ab exfilio 
reverfas erutum , crematum , fepultumque. Satis 
conftat , priufquam id fieret , hortorum cuftodes 
umbris inquietatos :in ea quoque domo in qua 
occubuerit, nullam. no&em fine aliquo terrore 
tranfactam , donec ipfa domus incendio confum- 
pta fit. Periit unà & uxor Cæfonia, gladio à cen- 
turione confoffa , & filia parieti illifa. 

L X. Conditionem temporum illorum etiam 
per hac æftimare quivis poffit. Nam neque cede 
vulgatá ftatim creditum eft. Fuitque fufpicio , ab 
ipfo Caio famam cædis fimulatam & emiffam : 
ut eo pacto erga fe hominum mentes depre- 
henderet. Neque conjurati cuiquam imperium 
deftinaverunt. Et fenatus in afferenda libertate 
adeb confenfit, ut confules primó non in curians 
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dre , & comme il fe retournoit , l'avoit frappé à la 
máchoire. Renverfé par terre & fe repliant fur lui- 
méme , il cria qu'il vivoit encore. Les autres con- 
jurés le percerent de trente coups de poignard. 
Le mot de ralliement étoit redouble. Plufieurs 
même lui enfoncerent le fer dans la partie virile. 
Au premier bruit, fes porteurs accoururent avec 
leurs bátons , enfuite L. garde Allemande, & ils 
tuerent plufieurs des meurtriers, & méme quel- 
ques Sénateurs innocents. 

I] vécut vingt-neuf ans, & en régna trois, 
dix mois & huit jours. Son cadavre fut porté fé- 
crétement dans les jardins de Lamia , brülé à demi 
fur un bücher fait à la háte, puis enterré & re- 
couvert de gazon. Quand fes fœurs revinrent de 
leur exil, elles l'exhumerent, le brülerent & en- 
fevelirent fes cendres. On aflure que jufqu'à ce 
moment les jardiniers de cet endroit furent in- 

ulétés par des fantômes ; que la maifon où il 
fr tué fut troublée toutes les nuits par quelque 
bruit effrayant, jufqu'à ce qu'enfin le feu la con- 
fuma. L'époufe de Caius, Céfonie, périt en méme 
tems ue lui , percée de coups par un Centurion , 
& {2 fille fut brifée contre les murailles. 


Ce qui peut donner une idée de ces tems-là, 
c'eft que la nouvelle de ce meurtre s'étant répan- 
due, on refufa d'abord de la croire. On crut que 
Cétoit un bruit femé par Caius pour favoir ce 
qu'on penfoit de lui. Les conjurés ne deftinoient 
l'empire à perfonne , & le Sénat étoit tellement 
d'accord pour rétablir la liberté, que les Confuls 


ne le convoquerent point dans le lieu accoutumé, 
| ^. Gij 
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quia Julia vocabatur , fed in Capitolium convoi 
carent ; quidam verd fententiz loco abolendam 
Cæfarum memoriam ac diruenda templa cen- 
fuerint. Obfervatum autem notatumque eft in 
primis , Cæfares omnes , quibus Caii prenomen 
fuit, ferro periiffe , jam inde ab eo qui Cinnanig 
temporibus fit occifus. | 
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wage sappelloit du nom de Jules Céfar , 


mais dans le Capitole. Plufieurs furent d'avis 
d'abolir la mémoire des Céfars & de détruire 
leurs temples. 


On obferva que tous les Céfars qui s'étoient 
appellés Caius avoient péri de mort violente, à 


commencer par celui qui fut tué dans le tems de 
Cinna. 
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RÉFLEXIONS SUR CALIGULA. 


Qoa s 7 une chofe remarquable que cette fuite de monftres 
qui occuperent le trône de l'Empire prefque fans interrup- 
tion , à compter depuis la mort d'Augufte jufqu'à celle de 
Bomitien. Malheureufement il ne faut prefque compter 
pour rien le regne de Titus, qui ne dura que deux ans, & 
qui fut affez long pour l'immortalifer, mais trop peu pour 
établir Le bonheur de Rome. Vefpafien feul , parmi les dix 
premiers fuccefleurs d'Augufte , Titus excepté, paroit avoir 
été digne de regner , & joignit à cet avantage celui de jouir 
du trône affez long-tems pour rendre fes talents utiles aux 
Romains. Il cft probable que l'extréme corruption des 
mœurs, la dégradation des ames, les crimes fi fréquents 
qmi fouillotent le palais des Céfars, la mauvaife éducation 
que leur donnoient des efclaves ou des affranchis à qui l'on 
confioit l'efpérance des peuples, & qui n'avoient d'autre 
intérét que d'avilir les maîtres pour écrafer les fujets, con- 
tribuerent beaucoup à développer & à fortifier les mau- 
vaifes difpofitions que ces jeunes Princes avoient reçues de 
' ]a nature, étoufferent ce qu'ils pouvoient avoir de vertu, 
& les rendirent plus méchants qu'ils n'auroient été. Quelle 
éducation , par exemple, avoit eue Caligula à la Cour de 
Tibere à Que pouvoit-on attendre d'un jeune homme ac- 
coutumé à méprifer le fang humain à force d'en voir ré- 
pandre , endurci par les cruautés commifes fous fes yeux, 
& corrompu par un homme tel que Macron, capable de 
loi proftituer fa femme, & de lui vendre les derniers inf- 
tans de fon maître ! Qu'on s'étonne aprés cela des horreurs 
de fon regne. Il étoit fou, dira-t-on, mais Charles VA 
parmi nous l'étoit auffi , & il n'a point été barbare. La fo. 
lie de Caligula étoit celle d'un tigre, & il eft inconcevable 
qu'on l'ait fouffert pendant plus de troisans fans l'enchai- 
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her ou le détruire, Rien ne prouve mieux la terreur fervile 
que le defpotifme avoit infpirée au Sénat, & qu'entrete- 
noient les glaives dont le palais impérial étoit rempli. Les 
 foldats feuls devoient être les maitres fous le regne d'un 
fou furieux qui ne connoiffoit ni loi ni raifon ; & cet abo- 
minable regne auroit duré beaucoup plus long-tems, fi par 
une fuite de fon extravagance Caligula n'cüt offenfé & me- 
nacé ceux méme qui faifoient fa fureté, Ce ne fut point 
dans le Sénat, qui auroit dû faire juftice de lui /&uc fe 
forma la confpiration: ce fut dans fon propre Palais & 
parmi fes domeftiques les plus intimes, Certainement ja- 
mais il n'y eut un inftant plus favorable pour faire revivre 
la liberté, que l'inftant de fa mort. Il ne reftoit des Céfars 
. que l'imbécille Claude, & il n'y avoit pas un feul bomme 
puiffant qui fongcát à régner. Si au lieu de s'amufer à dé- 
libérer , le Sénat fe füt rendu maître des portes par le mi- 
niftere des Chevaliers, & les eût fermées aux DPrétoriens 
qui campoient à quelque diftance ; fi aprés cette démarche 
ferme & décidée il eût exhorté le peuple à la liberté, & dé- 
puté vers les Prétoriens pour leur faire des conditions ho- 
norables & les engager à ne point s'oppofer au bonheur 
commun, il eft vraifemblable que quelques milliers de fol- 
dats qui feuls avoient intérêt à créer un Empereur n'au- 
roient pas afliégé Rome plutôt que de s'unir à tous leurs 
concitoyens. Mais les Romains n'étoient plus dignes de la 
liberté, Les démarches des foldats furent unanimes & vi- 
goureufes; celles du Sénat timides & incertaines: & l'on 
vit alors le fruit de la politique d'Augufte , qui , en mettant 
les corps militaires fous la dépendance immédiate des Em- 
pereurs , les accoutuma à ne point reconnoitre d'autre pou. 
voir, & leur fit fentir combien il leur étoit avantageux 
d'appartenir à un feul homme intéreffé à leur prodiguer les 


graces & les récompenfes , plutôt qu'à un corps de magiftra- 
1V 
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ture dont l'efprit éft toujours févere, & qui nc croit jamaié 
devoir rien à perfonne, 

L'Auteur des Révolusions de l'Empire Romain n’ajoute 
pas plus de foi à Suétone & à Dion, fur ce qui regarde 
Caligula , que fur ce qui concerne Tibere. En admettant la 
folie de cet Empereur, il oppofe beaucoup de raifonne- 
ments aux extravagances qu'on lui attribue, Il me femble 
pourtant qu'on peut tout croire d'un fou méchant qui eft 
fur le trône. Il ne veut pas, par exemple, que Caligula 
ait fait fermer les greniers publics. Il prétend qu'il y au- 
roit eu fédition. Oui, s'ils euffent été fermés affez long- 
tems pour preduirc fa famine; mais c'eft ce que ne difene 
point les Hiftoricns , & il cft évident que ce n'étoit que [a 
fantaific paffagere d'une tête renverfée, qu'un autre caprice 
remplaca un moment après. Il eft fans doute fort peu inté- 
reflant de favoir s'il vouloit réellement faire un cheval 
Conful. M. Linguet prétend que ce n'étoit qu'une raillerie , 
comme la botte que Charles XII vouloit envoyer au Sénat 
de Stokolm. Mais l'orgueil injurieux d'un Conquérant def- 
pete, aigri par le malheur & les contradictions, nc ref- 
femble en rien aux extravagances puériles de Caius à l'é- 
gard de ce cheval , à qui il donna une maifon complette. 
En vérité ce n'eft pas la peine de démentir deux Hiftoriens 
fur les folies d'un homme qu'on reconnoît pour fou, ni 
fur-tout de foutenir que Caligula n'a pas pu dire d'injures 
au Sénat car il cft trés vraifemblable qu'il en a pu. dise 
beaucoup. 


LU 
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TIBERIUS CLAUDIUS DRUSUS. 
P ATREM Claudii Cæfaris Drufum , olim De- 


cimum , mox Neronem prænomine, Livia , cim 
Augufto gravida nupfiffet , intra menfem tertium 
peperit : fuitque fufpicio ex vitrico per adulterii 
confuetudinem procreatum. Statim certé vulga- 
tus eft verfus: 
Toic sbruyobes xal rpiunve raid Ía.. 

Is Drufus in quzfturz preturzque honore , dux 
Rhætici, deinde Germanici belli, Oceanum 
feptemtrionalem primus Romanorum ducum na- 
vigavit : tranfque Rhenum foffas novi & immenfi 
operis effecit, quz nunc adhuc Drufinæ vocan- 
tur. Hoftem etiam frequenter cæfum, ac penitüs 
in intimas folitudines a&um , non priüs deftitit 
infequi, quàm fpecies barbare mulieris humana 
amplior, victorem tendere ultrà fermone Latino 
prohibuiffet. Quas ob res ovandi jus, & trium- 
phalia ornamenta percepit : ac poft præturam 








e 


confeftim inito confulatu , atque expeditione : 


repetitä , fupremum diem morbo obiit in æftivis 
caftris , quz ex eo Scelerata funt appellata. Cor- 
pus ejus per municipiorum coloniarumque pri- 
mores , fufcipientibus obviis fcribarum decuriis , 
ad Urbem deve&um , fepultum eft in Martio 
campo. Ceterum exercitus honorarium ei tumu- 
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Livi: qui étoit enceinte lorfqu'elle époufa 
Augufte, mit au monde, trois mois aprés, Drufus, 
qui d'abord eut le prénom de Decimus, & en- 
uite celui de Néron, & qui fut pere de Claude 
Céfar. Ce Drufus paffa pour ètre le fruit d'un 
commerce adultere de Livie avec Augufte avant 
qu'ils fuffent mariés, ce qui donna lieu à ce mot: 
Les gens heureux ont des enfants après trois mois 
de mariage. Drufus étant Quefteur & enfuite Pré- 
teur fit la guerre aux peuples des Alpes & aux 
Allemands. Il fut le premier des Généraux Ro- 
mains qui navigua ra l'océan feptentrional. Il 
traça au-delà du Rhin des lignes d'une conftruc- 
tion nouvelle & d'une étendue immenfe, que 
l'on appelle encore les lignes de Drufus. Après 
avoir fouvent battu les ennemis & les avoir pouf- 
{és jufqu'au fond de leurs déferts , il les pourfui- 
voit encore lorfqu’une figure de femme d'une 
' grandeur plus qu'humaine lui défendit en latin 
de s'avancer au-dela. L'ovation & les ornements 
ttiomphaux furentles récompenfes de fes exploits. 
Il fut fait Conful au fortir de fa Préture , & étant 
retourné en Állemagne, il y mourut de maladie 
dans fes quartiers d'été appellés depuis Ze camp - 
maudit, Son corps fut porté jufqu'à Rome par les 
principaux Officiers des colonies & des villes 
municipales, & reçu fur la route par les magif- 
trats des divers endroits où il paffoit. On l'enfe- 
velit dans le champ de Mars; mais fon armée lui 
leva un monument funéraire , autour duquel les 
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lum excitavit : circa quem deinceps ftato die 
quotannis miles decurreret, Galliarumque civi- 
tates publicè fupplicarent. Pratereà fenatus inter 
alia complura , marmoreum arcum cum tropæis 
viá Áppiá decrevit , & Germanici cognomen ipft 
pofterifque ejus. Fuiffe autem creditur non mi- 
nus gloriofi quàm civilis animi: nam ex hofte 
fuper viétorias, opima quoque fpolia captaffe , 
fummoque fzpius difcrimine duces Germanorum 
totà acie infe&atus ; nec diffimulaffe unquam 
priftinum fe reipublice ftatum quandoque refti- 
tuturum, fi poffet. Unde exiftimo nonnullos tra- 
dere aufos, fufpe&um eum Augufto, revoca- 
tumque ex provincia : & quia cun@aretur , in- 
terceptum veneno. Quod equidem magis, ne 
prætermitterem , retuli, quàm quia verum ant 
verifimile putem : càüm Auguftus tantopere & 
vivum dilexerit , ut coheredem femper filiis inf- 
tituerit, ficut quodam in fenatu profeffus eft : & 
defun&um ita pro concione laudaverit, ut deos 
precatus fit. Similes ei Cæfares fuos facerent : 
 fibique ram honeftum quandoque exitum darent, 
quàm illi dediffent. Nec contentus elogium tu- 
mulo ejus. verfibus à fe compofitis infculpfiffe , 
etiam vitz memoriam prosa oratione compofuit. 
Ex Antonia minore complures quidem liberos 
tulit: verum tres omninó reliquit , Germanicum, 


Livillam, Claudium. 
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foldats célébroient des jeux annuels & où les 
députés des villes de la Gaule faifoient des. facri- 
fices publics. Le Sénat entr'autres honneurs lui fit 
élever fur la voie Appienne un arc triomphal eri 
marbre , & lui décerna à lui & à fes defcendants 
le nom de Germanicus. Il aimoit également la 
gloire & l'Etat. Jaloux de joindre l'honneur des 

épouilles opimes à celui de fes victoires (1), il 
pourfuivit buvent dans la mêlée les Géneraux 
Allemands. Il ne diffimula pas le deffein quil 
avoit de rétablir un jour, s'il le pouvoit, l'an- 
cienne République. Quelques-uns ont cru que ces 
fentiments le rendirent fufpe& à Auguíte & le 
firent rappeller de fon gouvernement ; 1lsajoutent 
méme que comme Drufus balangoit à revenir, 
on le fit périr par le poifon. Je rapporte cette opi- 
nion fans la croire : Augufte aima tellement Dru- 
fus , qu'il l'avoit porté fur fon teftament pour fon 
héritier au méme rang que fes fils, comme il le 
dit un jour dans le Sénat, & que dans l'éloge pu- 
blic (2) qu'il fit de lui aprés fa mort il pria les 
Dieux de lui donner toujours des Céfars qui ref- 
femblaffent à Drufus, & de lui affurer une fin 
auffi glorieufe que la fienne. Il fit fon épitaphe 
en vers, & la fit graver fur fon tombeau ; il écrivit 
auífi des mémoires fur fa vie. Drufus eut beau- 
coup d'enfants de fa femme, la jeune Antonie, 
mais il n'en laiffa que trois , Germanicus, Livilla 
& Claude. 





(1) C'eft ainfi qu'on appelloit les dépouilles remportées 
fur le chef des ennemis. 

(2) Je ne prétends nullement attribuer à Augufte un cri-- 
me de plus, qu'on ne fauroit prouver. Mais Suétonc eíl. 
trop bon d'imaginer qu'on ne peut pas empoifonner un 
bommce & faire fon oraifon funebre & fon dpissahc. 

— 
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II. Claudius natus eft, Julo Antonio , Fabio 
Africano confulibus, Kalendis Auguftis , Lug- 
duni, eo ipfo die quo primüm ara ibi Augufto 
dedicata eft, appellatufque Tiberius Claudius 
Drufus. Mox, fratre majore in Juliam familiam 
adoptato , Germanici cognomen affumpfit. In- 
fans autem reli&us a patre, ac per omne fere 
pueritiæ atque adolefcentiæ tempus, variis & te- 
nacibus morbis confliétatus eft ; adeo ut animo 
fimul & corpore hebetato , ne progrefsá quidem 
etate , ulli publico privatoque muneri habilis 
exiftimaretur. Diu, atque etiam poft tutelam 
receptam , alieni arbitrii , & fub pædagogo fuit: 
quem barbarum & olim fuperjumentarium , ex 
induftria fibi appofitum , ut (e quibufcumque de 
caufis quamfzviffimé coerceret , ipfe quodam li- 
bello conqueritur. Ob hanc eamdem valetudi- 
nem & gladiatorio munere , quod fimul cum fra- 
tre memoriz patris edebat , palliolatus novo more 
præfedit; & toga virilis die , circa mediam noc- 
tem , fine folenni officio , lecticá in Capitolium 
latus eft. 

III. Difciplinis tamen liberalibus ab etate 
prima non mediocrem operam dedit , ac fzpe ex- 
perimenta cujufque etiam publicavit. Verum ne 
fic quidem quidquam dignitatis affequi , aut fpem 
de fe commodiorem in pofterum facere potuit. 
Mater Antonia portentum eum hominis dictita-. 


- 
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Claude naquit à Lyon le premier d'aoüt fous le 
confulat de Jules Antoine & de Fabius Africa- 
nus, le méme jour que l'on y fit la dédicace de 
l'autel d'Augufte. ii fut appellé Tibere Claude 
Drufus ; il prit le furnom de Germanicus lorfque 
fon frere ainé fut adopté dans la famille des Ju- 
les. Abandonné par fon pere dans fon enfance, 
illa paffa toute entiere, ainfi que fa jeunefle, 
dans des maladies longues & opiniátres qui le 
rendirent fi foible de corps & d'efprit, qu'on le 
regarda dès-lors comme incapable à aucune fonc- 
tion publique, & méme aprés qu'il fut forti de 
tutelle on le laiffa fous les ordres d'un précepteur 
qui avoit été condu&eur de bétes de fomme. Il fe 
Plaignit dans un mémoire qu'on avoit mis cet 
omme auprès de lui pour lui faire fouffrir , fans 
raifon, toutes fortes de mauvais traitements. Cette 
même foibleffe de fanté & de raifon fut caufe 
uil affifta en manteau grec, contre la coutume, 
à un fpe&acle de gladiateurs qu'il donna con- 
jointement avec fon frere après la mort de Drufus. 
C'eft pour cette méme raifon que le jour qu'il 
prit la robe virile il fut porté en litiere au Ca- 
pitoleau milieu de la nuit fans aucune cérémonie. 


Il ne laiffa pas pourtant de s'appliquer à l'étude 
des lettres, & méme de s'éprouver quelquefois en 
public; mais il ne put ni acquérir aucune confidé- 
ration ,ni donner de lui de meilleures efpérances. 


Sa mere Antonie l’appelloit uz ayortonsune ébauche 





113 Craupiuvus. 


bat, nec abfoluturh a natura, fed tantum inchoa 
tum : àc fi quem focordiz argueret , ftultiorem 
aiebat filio fuo Claudio. Avia Augufta pro def- 
pedtiffimo femper habuit : non affari, nifi rarif- 
fime : non monere , nifi acetbo & brevi fcripto , 
aut per internuntios folita. Soror Livilla, cüm 
audiffet quandoque i imperaturum, tam iniquam 
& tam indignam fortem populi Romani palàm 
& claré deteftata eft. Nam & avunculus major 
Auguftus quid de eo in utramque partem opina- 
tus fit , quo certius cognofcatur , capita ex ipfius 
epiftolis pofui. - | 
IV. Collocutus fum cum Tiberio, ut man- 
dafti, mea Livia , quid nepoti tuo Tiberio facien- 
dum. effec ludis Martialibus. Confentit autem 
uterque noftrum , femel effe nobis ftatuendum, 
quód confilium in illo fequamur. Nam fi eft 4pzvc , 
ut ita dicam , $AdxAapoc , quid eft quod dubitemus, 
quin per eofdem articulos & gradus producen- 
dus fit per quos frater ejus productus fuit? Sin 
autem jA«7]àOw fentimus eum , xai BeCadp Ses, 
xa) eic Thv 78 couaros Xa sic riy cric Luis &priérnre , 
prebenda materia deridendi & illum & nos non 
eft hominibus , «à roab Ta. exéi]uy xai puxrapiéesr 
Grobboie Nam femper zftuabimus, fi de fingulis 
articulis temporum deliberabimus , pi epoverone;- 
pire fui poffe eum gerere honores arbitremur 


nec ne. In prafentia tamen quibus de rebus con- 
de 
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de la Nature.; & lorfqu'elle vouloit parler d'un im- 
bécille,elle difoit,Z eff plus bête que mon fils Claude. 
. Son aieule Livie avoit pour lui le plus grand mé- 
pris, & ne lui parloit que rarement; elle lui faifoit 
de tems en tems des remontrances dures & laconi- 
ques par un tiers ou par écrit. Sa fœur Livilla 
ayant entendu dire qu’il regneroit un jour, plai- 
gnit tout haut le peuple Romain d’être réfervé à 
une deftinée fi malheureufe & fi indigne. A l'é- 
gard d'Augufte, je ne puis mieux faire voir ce 
qu'il en penfoit en bien ou en mal, qu'en rappot- 
tant quelques paffages de fes lettres. 


» J'ai confulté avec Tibere, comme vous me 
» l'avez demandé, ma chere Livie, fur ce qu'il 
» faudroit faire de Claude dans les fétes de Mars. 
» Notre avis à tous deux eft qu'il faut prendre 
» une fois notre parti fur ce qui le regarde , pour 
» ne nous en écarter jamais. Si nous voulons le 
» traiter comme notre héritier, il n'y a pas à ba- 
» lancer, il faut le faire pafler par les mêmes de- : 
» grés d'honneur où a patie fon frere: fi au 'con- 
» traire nous fommes bien convaincus du déran- 
» gement total de fa fanté & de fa raifon , il ne 
» faut point nous expofer , ainfi que lui, aux rail- 
» leries qu'il nous faudroit efluyer infaillible- 
» ment, Ce feroit une chofe trés défagréable 
» d'avoir à délibérer à chaque occafion au fujet 
» de Claude, fans avoir établi auparavant fi nous . 
» le regardons comme capable d'exercer les em- 
» plois ou non. Quoi qu'il en foit, dans la con- 
» jon&ure préfente , je ne fuis pas éloigné de per- 
> mettre qu'il tienne la table des pontifes dns 

Tome IL, 
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fulis, curare eum ludis Martialibus triclinium 
facerdotum non difplicet nobis, fi eft paffurus 
fe ab Silani filio, homine fibi affini, admoneri, 
ne quid faciat quod confpici & derideri poffit. 
Speétare eum Circenfes ex pulvinari non placet 
nobis : expofitus enim in prima fronte fpeétacu- 
lorum confpicietur. In Albanum montem ire 
eum non placet nobis, aut effe Romz Latina- 
rum diebus. Cur enim non przficitur urbi, fi 
poteft fratrem. fuum fequi in montem? Habes 
noftras , mea Livia, fententias, quibus placet 
femel. de tota re aliquid conftitui , ne femper in- 
ter fpem & metum flu&uemus. Licebit autem , 
fi voles , Antoniz quoque noftre des hanc par- 
tem epiftol hujus legendam. Rurfus alteris litte- 
ris : Tiberium adolefcentem ego vero, dum tu 
 aberis, quotidie invitabo ad coenam, ne folus 
canet cum fuo Sulpicio & Athenodoro : qui vel- 
lem  diligentiüs , & minüs perrpus , deligeret 
fibi aliquem cujus motum & habitum & incef- 
fum imitaretur mifellus : 
ATvxei "ravu &y voj01 cœouduiois Ajay. 

Ubi non aberravit ejus animus , fatis apparet 
à 78e Juyhc abr ebvéyesz. Item tertiis litteris: Ti- 
berium nepotem tuum placere mihi declaman- 
tem potuifle , peream , nifi, mea Livia , admiror: 
nam qui tam àeagác loquatur , qui poffit , cüm 
declamat , capüs dicere quz dicenda funt, non 
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» les fétes de Mars, pourvu qu'il ait auprès de lui 
» le fils de Silanus bn parent, qui l'empêche de 
» rien faire de ridicule ou de déplacé. Je ne fuis 
» point d'avis qu'il aflifte aux jeux du cirque, placé 
» fur un lit de cérémonie: cette fituation o le 
» devant du théátre l'expoferoit trop aux regards 
» de l'affemblée. Je ne dis point d'avis non plus 
» qu'il aille facrifier fur le mont Albain, niqu'il 
» dbi: à Rome dans le tems des fétes latines : en 
» effet on trouveroit étrange qu'il ne füt chargé 
» d'aucune fonction dans la ville, s'il alloit par- 
» tager celles de fon frere fur le mont d'Albe. 
» Voilà, ma chere Livie, ce que je crois le plus 
» convenable ; & j'ajoute encore qu'il faut régler 
» pour toujours notre conduite à fon égard , pour 
» ne pas flotter entre l'efpérance & la crainte. 
» Vous pourrez lire à Antonie cette partie de ma 
» lettre, fi vous le trouvez bon ». 

Dans une autre il dit: » Pendant votre abfence 
» J'inviteraitouslesjoursle jeune Claude à fouper 
» avec mol, afin qu'il ne demeure pas toujours 
» feul avec fon Sulpicius & fon Athenodore. Je 
» voudrois que le pauvre malheureux choisit 
» moins follement & avec plus de foin fes liaifons 
» & fes amis, & quil prit de meilleurs modeles 
» dans fa démarche & dans tout fon extérieur: il 
» n'a pas les inclinations heureufes; cependant 
» lorfque fon efprit n'eft point égaré, il fait quel- 
» qu bis fouvenir de fa naiffance ». 

Voici ce qu'il dit dans une troifieme lettre: 
» J'ai entendu haranguer votre neveu Claude, 
» ma chere Livie, & je ne fors pas de furprife: 
» comment peut-il parler auffi clairement en 
» public, lui qui a fi peu de fuite dans fes entre- 
» TIENS » ? | 

H ij 
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video. Nec dubium eft quin poít hec Auguftus 
conftituerit, & reliquerit eum nullo prater au- 
guralis facerdotii honore impertitum : ac ne he- 
redem quidem, nifi inter tertios, ac pené. ex- 
traneos , e parte fexta nuncuparit : legatoque non 
. ampliüs quàm octingentorum feftertiorum pro- 
fecutus. | 

V. Tiberius patruus petenti honores confula- 
ria ornamenta detulit. Sed inftantiüs legitimos 
flagitanti, id folum codicillis refcripfit , qua- 
draginta aureos in Saturnalia & figillaria mififfe 
ei. Tunc demum abjectä fpe dignitatis, ad otium 
conceffitmodóinhortis & fuburbana domo, modó 
in Campaniz feceffu delitefcens : atque ex con- 
tubernio fordidiffimorum hominum fuper vete- 
rem fegnitiæ notam, ebrietatis quoque & alex 
infamiam fubiit. 

V]. Cüm interim , quamquam hoc modo 
agenti, nunquam aut officium hominum, aut 
reverentia publica defuit. Equefter ordo bis pa- 
tronum eum perferendæ pro fe legationis elegit: 
femel cüm deportandum Romam corpus Augufti 
humeris fuis a confulibus expofceretur : iterüm 
càm oppreffum Sejanum apud eofdem gratulare- 
tur. Quin & fpectaculis advenienti affurgere, &c 
lacernas deponere folebat. Senatus quoque , ur 
ad numerum fodalium Auguftalium forte duéto- 
rum extra ordinem adjiceretur , cenfuit : & mox 
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Augufte prit enfin fa réfolution, & laiffa 
Claude fans aucune dignité que celle de Prétre 
& d'Augure. Il ne lui affigna qu'un fixieme de fa 
fucceflion, encore ne le mit-il qu'au troifieme 
rang, & prefque parmi les étrangers, & le legs 
qu'il lui laifla ne montoit pas à plus de quatre- 
vingts grands fefterces (1). 


Son oncle Tibere lui accorda les ornements 
confulaires; & comme il demandoit avec inf- 
tance la place méme de Conful, Tibere lui ré- 
crivit pour toute réponfe: Je vous envoie qua- 
rante pieces d'or pour les Saturnales & pour les 
préfents qu’il eft d'ufage de faire. Alors renon- 
gant à toute ambition, il prit le parti de la re- 
traite , & vécut caché tantót dans un fauxbourg 
de Rome, tantôt dans la Campanie, lié avec la 

lus vile populace, & joignant à fes autres dé- 
hauts l'ivrognerie & la paffion pour les jeux de 


hafard. 


Cependant on lui rendit toujours quelques 
devoirs, & méme des refpects. L'ordre des 
Chevaliers le chargea deux fois d'étre l'inter- 
prete de fes demandes, & fe mit fous fa pro- 
tection : la premiere, lorfqu'ils demandoient 
sux Confuls de porter le corps d'Augufte à 
Rome; la feconde, lorfqu'ils leur firent com- 

liment fur la mort de Séjan. Quand il arrivoit 
au fpectacle , ils fe levoient & ótoient l'efpece de 
manteau (2) qui cachoit leur toge. Le Sénat vou- 


(1) 16000 livres. 
(2) Lacerna , forte de redingote qu'on prenoit pour le 
mauvais tems, La toge éroit l'hahit décent r^ de cérémonie, 
M) 
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ut domus ei , quam incendio amiferat , publica 
impensá reftitueretur , dicendæque inter confu- 
lares fententiz jus effet. Quod. decretum aboli- 
tum eft , excufante. Tiberio imbecillitatem ejus , 
ac damnum liberalitate fuà refarturum pollicen- 
te : qui tamen moriens , & in tertiis heredibus 
eum ex parte tertia nuncupatum, legato etiam 
circa feftertium vicies profecutus , commendavit 
infuper exercitibus , fenatui populoque Romano 
inter ceteras neceffitudines nominatim. 

V II. Sub Caio demum fratris filio fecundam 
exiftimationem circa initia imperii omnibus le- 
nociniis colligente , honores aufpicatus, confu- 
latum geffit unà per duos menfes : evenitque ut 
primitus ingredienti cum fafcibus forum, præ- 
tervolans aquila. dexteriore humero confideret. 
Sortitus eft & de altero confulatu in quartum. 
annum : przfeditque nonnunquam fpectaculis 
in Caii vicem , acclamante populo , Feliciter, 
partim patruo imperatoris , partim Germanici. 
fratri. | 

VIII. Nec ed minüs contumeltis obnoxius 
vixit : nam & fi paulo feriüs ad prædiétam cœnæ 
horam occurriffet , non nifi ægrè, & circuito de- 
müm triclinio , recipiebatur. Et quoties poft ci- 
‘bum addormifceret , quod ei feré accidebat , olea- 
rum ac palmularum offibus inceffebatur ; inter- 
dum ferulà flagrove, velut per ludum, excita- 
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ut le nommer extraordinaitement au nombre des 
Prétres d'Augufte que l'on avoit tirés au fort, faire 
rétablir aux dépens de l'Etat fa maifon brülée , & 
lui donner le droit de dire fon avis au rang des ci- 
toyens confulaires. Tibere empécha que ce décret 
n'eütlieu, alléguant la ftupidité de Chaude , & pre- 
nant fur lui de le dédommager de la perte de fa 
maifon 5 cependant en mourant il le nomma au 
troifieme rang de fes héritiers pour un tiers de fa 
fucceffion , lui fit un legs de deux millions de fef- 
terces (1), & le recommanda nommément aux 
Armées , au Sénat & au Peuple Romain parmi ce 
qu'il avoit de plus cher. 

Sous Caius fon neveu, qui dans les commen- 
cements de fon regne cherchoit à fe faire une ré- 
putation de douœur par toutes fortes de com- 
plaifances , il parvint aux honneurs & fut fon col- 
egue au confulat pendant deux mois. La premiere 
fois qu’il parut dans la place publique avec les 
faifceaux , une aigle vint fe percher fur fon épaule 
droite. Il fut défigné Conful pour quatre ans 
apres; & préfida quelquefois aux fpectacles à la 
place de Caius, aux acclamations du peuple, 
qui fouhaitoit toutes fortes de profpérités à l'on- 
cle de l'Empereur & au frere de Germanicus. Il 
n'en fut pas moins le jouet de la cour. S'il arri- 
voit trop tard pour fouper, on ne le recevoit 

u'avec peine & aprés lui avoir fait faire le tour 
de la table en demandant une place. S'il s'endor- 
moit après le repas, comme il y étoit affez fujet, 
on lui jettoit des noyaux d'olives & de dattes, ou 
bien des bouffons fe faifoient un jeu de le réveil- 
ler avec un fouet ou une verge. On lui mettoit 





(1) 400000 livres. 
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batur a copreis. Solebant & manibus f(tertenti$ 
focci indua , ut repenté expergefactus faciem 
fibi confricaret. 

IX. Sed ne difcriminibus quidem caruit: pri- 
müm in ipfo confulatu, quód Neronis & Drufi , 
fratrum Cæfaris , ftatuas fegniüs locandas ponen- 
dafque curaffet, pené honore fubmotus eft: 
deinde extraneo vel etiam domefticorum aliquo 
deferente , affidué variéque inquietatus. Cüm 
veró detecta effet Lepidi & Gætulici conjuratio, 
miffus in Germaniam inter legatos ad gratulan- 
dum, etiam vitz periculum adiit : indignante 
ac fremente Caio, patruum *botiffimüm ad fe 
miffum , quafi ad puerum regendum : adeo ut 
non defuerint qui traderent , præcipitatum quo- 
que in flumen, ficut veftitus advenerat. Atque 
ex eo nunquam non in fenatu noviffimus confu- 
larium fententiam dixit, ignominiæ causá poft 
omnes interrogatus. Etiam cognitio falfi tefta- 
menti recepta eft , in quo & ipfe fignaverat. Pof- 
tremo etiam feftertium oétogies pro introitu novi 
facerdotii coactus impendere , ad eas rei fami- 
liaris anguftias decidit, ut cüm obligatam ærario 
fidem liberare non poffet , in vacuum lege prz- 
diatorià venalis pependerit fub edi&o præfec- 
torum, ( | 

X. Per hzc ac talia maximá etatis parte tran- 
fadi, quinquagefimo anno imperium cepit, 
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auffi des brodequins dans les mains lorfqu’il ron- 
floit, afin qu’en feréveillantil s’en froträt le vifage. 


Il fut cxpofé à plufieurs dangers. Tl fe vit fur 
le point d'étre deftitué du confulat pour avoir ap- 
porté peu de foin à faire placer les ftatues de Néron 
& de Drufus , freres de Caius. D'ailleurs il étoit 
continuellement en butte aux délations des do- 
meftiques & méme des étrangers. Envoyé en Ger- 
manie pour féliciter Caius de ce qu'on avoit dé- 
couvert la conjuration de Lepidus & de Getuli- 
cus, il courut rifque de la vie , Caius syant paru 
indigné qu'on lui eût député fon oncle comme 
une efpece de Gouverneur : on a prétendu méme 
que tout en arrivant on le plongea dans le Rhin, 
habillé comme il étoit. Depuis ce tems il fut tou- 
jours le dernier des Confulaires à dire fon avis 
dans le Sénat, parceque pour le mortifier on l'in- 
terrogeoit le dernier. On reçut une accufation de 
faux contre un teftament oi il avoit figné. Enfin 
ayant été obligé de dépenfer pour les frais de fa 
réception au Éecerdoce huit millions de fefter- 
ces (1), il fe vit dans une telle difette d'argent, 
que ne pouvant acquitter fes obligations envers 
le tréfor public, fes biens furent mis en vente, 
comme confifqués par un édit des Préteurs de 
la ville fuivant la loi des hypotheques. 


C'eft ainfi qu'il paffa la plus grande partie de 
fa vie jufqu'à l'àge de cinquante ans, où il fut 
élevé à l'empire d'une maniere affez extraordi- 





(1) Huit cents mille livres, 
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"quantumvis mirabili cafu. Exclufus inter ceteros 
ab infidiatoribus Caii , cüm , quafi fecretum eo 
defiderante , curbam fubmoverent, in dixtam, 
cui nomen eft Hermæum , recefferat. Neque mul- 
to poft rumore cædis exterritus , prorepfit ad fo- 
larium proximum, interque prætenta foribus vela 
fe abdidit. Latentem difcurrens forté gregarius 
miles animadverfis pedibus e ftudio fcifcitandi 
quifnam effet, agnovit, extra&umque, & pre 
metu ad genua fibi accidentem , imperatorem 
falutavit. Hinc ad alios commilitones flu&uan- 
res , nec quidquam adhuc quàm frementes , per- 
duxit. Ab his le&ice impofitus , & , quia fervi dif- 
fugerant , viciffim fuccollantibus , in caftra dela- 
tus eft, triftis ac trepidus , miferante obvià tur- 
bà , quaft ad poenam raperetur infons. Receptus 
intra vallum , inter excubias militum pernoda- 
vit, aliquantó minore fpe quàm fiduciá. Nam 
confules cum fenatu & cohortibus urbanis forum 
Capitoliumque occuparunt, afferturi communem 
libertatem : accitufque & ipfe per tribunum ple- 
bis in curiam ad fuadenda quz viderentur, vife 
.& neceflitate teneri refpondit. Verüm poftero 
die, fenatu fegniore in exfequendis conatibus 
per tædium ac diffenfionem diverfa cenfentium , 
& multidine quz circumftabat unum rectorem 
jam & nominatim expofcente , armatos pro con- 
cione jurare in nomen fuum paflus eft: promifit- 
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naire. Au moment où les affaffins de Caius écar- 
toient tout le monde comme s'il eüt voulu être 
feul , Claude s'étoit éloigné comme les autres & 
retiré dans une falle à manger qu'on appelloit #er- 
mum ; & bientôt faifi d’effroi au premier bruit 
du meurtre, il fe traîna jufqu'à une galerie pro- 
chaine , où il fe cacha derriere les tapifferies qui 
couvroient la porte. Un foldat qui erroit au ha- 
fard apperqut fes pieds , voulut ( voir qui c'étoit, 
le reconnut , & l'ayant tiré de-là , le falua Empe- 
reur dans l'inftant où Claude fe jettoit à fes ge- 
noux pour lui demander la vie. Il le conduifit à 
fes camaradesaffemblés en tumulte & flottants en- 
core fur le parti qu'ils devoient prendre. Ils le mi- 
rent dans une litiere, & comme fes efclaves s'é- 
toient enfuis , ils le porterent jufqu'au camp fur 
leurs épaules, fe relayant pour ce fervice. La 
foule , en le voyant paffer trifte & abattu, déplo- 
roit fon fort & croyoit qu'on le menoit à la mort 
fans qu'il l'eüt méritée. Reçu dans l'enceinte des 
retranchements , il paffala nuit au milieu des 
fentinelles , & commença à concevoir des efpéran- 
ces qui d'abord ne fe juftifioient pas ; car les Con- 
fuls & le Sénat s'étoient emparés du Capitole & 
de la place publique avec les cohortes prépofées à 
la garde dela ville, & prétendoient rétablir l'an- 


cienne liberté. Claude lui-méme fut fommé per 


un Tribun du peuple de venir opiner dans le Sé- 
nat ; il répondit qu'on le retenoit par force. Mais 
le lendemain le Sénat foutenant fes premieres ré- 
folutions avec trop de foibleffe & fe partageant 
en plufieurs avis, le peuple qui entouroit l'affem- 
blée demandant à haute voix un feul maitre & 
nominant Claude, il reçut les ferments de l'ar- 
mée & promit à chaque foldat quinze grands 


| 
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que fingulis quindena feftertia, primus Cæfa- 
rum fidem militis etiam præmio pigneratus. 

XI. Imperio ftabilito, nihil antiquius duxit 
quàm id biduum, quo de mutando reipublice 
ftatu hzfiratum erat, memorie eximere, Om- 
nium itaque factorum di&orumque in eo veniam 
& oblivionem in perpetuum fanxit ac præftitit : 
tribunis modó ac centurionibus paucis e conju- 
ratorum.in Caium numero interemptis , exempli 
fimul causá , & quód fuam quoque cedem de- 
popofciffe cognoverat. Converfus hinc ad officia. 
pietatis , jusjurandum neque fanétius fibi, neque 
crebrius inftituit, quàm per Auguftum. Avix 
Liviæ divinos honores, & Circenfi pompá cur- 
rum elephantorum Augufteo fimilem decernen- 
dum curavit; parentibus inferias publicas : & 
hoc amplius, patri Circenfes annuos natali die: 
matri carpentum quod per Circum duceretur, 
& cognomen Auguftz , ab avia recufatum. Ad 
fratris memoriam , per omnem occafionem cele- 
bratam , comoediam quoque Graecam Neapoli- 
tano certamine docuit, ac de fententia judicum 
coronavit. Ne Marcum quidem Antonium inho- 
noratum ac fine grata mentione tranfmific : tef- 
tatus quondam per edictum , tantó impenfiüs pe- 
tere fe ut natalem patris Drufi celebrarent , quód. 
idem effet, & avi fui Antoni. Tiberio marmo- 
reum arcum juxta Pompeii theatrum , decretum. 
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fefterces (1). C'eft le premier des Céfars qui ait 
donné cet exemple d'acheter avec de l'argent la 
fidélité des légions. 
Affermi fur le trône, il n'eut rien de plus preffé 
que d'enfevelir dans l’oubli tout ce qui s'étoit paífé 
endant les deux jours où l'on avoit délibéré fur 
bac de la République ; il publia à ce fujet une 
amniftie générale, fe contentant de punir quel- 
ques Tribuns militaires & quelques Centurions 
qui avoient trempé dans la conjuration contre 
Caius , tant pour l'exemple, que parcequ'il favoit 
qu'ils avoient aufli demandé fa mort. Il donna 
beaucoup de marques de piété envers fes pro- 
ches. Son ferment le plus fréquent. & le plus 
faint étoit Par le nom d’ Augufte. 1l fit décerner à 
fon aïeule Livie des honneurs divins & un char 
attelé d'éléphants dans les jeux du cirque , comme 
celui d'Augufte ; à fes parents , des cérémonies fu- 
nebres , & de plus des jeux annuels dans le cirque 
en l'honneur de fon pere; un char à fa mere, qui 
devoit étre trainé dans les jeux du cirque, & le 
furnom d’Augufla qu'avoit refufé Livie. Saifif- 
fant toutes les occafions d'honorer la mémoire 
de fon frere , il fit jouer en fon honneur des co- 
médies grecques à Naples, & couronna celle que 
les juges trouverent la meilleure. Il donna même 
des marques de fa reconnoiffance & de fon ref- 
fouvenir à Marc Ántoine, témoignant par un 
édit qu'il fouhaitoit d'autant plus que l'on célé- 
brát l'anniverfaire de la naiffance de Drufus, que 
c'étoit le méme que celui de fon aïeul Antoine. Il 
acheva un arc de triomphe en marbre que le Sénat 
avoit voulu faire élever à Tibere auprès du théâtre 





(1) Mille écus de notre monnoic, 
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quidem olim a fenatu , verüm omiffum, peregit. 
Caii quoque etfi aéta omnia refcidit , diem ta- 
men necis, quamvis exordium principatüs fui , 
vetuit inter feftos referri. 

XII. At in femet augendo parcus atque civi- 
.lis, prænomine imperatoris abftinuit , nimios 
honores recufavit , fponfalia filie natalemque 
geniti nepotis filentio, ac tantüm domefticä re- 
ligione , tranfegit. Neminem exfulum, nifi ex 
fenatüs auctoritate , reftituit : ut fibi in curiam 
przfectum pratorii , tribunofque-militum fecum 
inducere liceret ; utque rata effent quz procu- 
ratores fui in judicando ftatuerent , precario exe- 
git. Jus nundinarum in privata predia a confu- 
libus petiit : cognitionibus magiftratuum , ut unus 
e confiliariis frequenter interfuit. Eofdem fpec- 
tacula edentes , furgens & ipfe cum cetera turba, 
voce ac manu veneratus eft. Tribunis plebis 
adeuntibus fe pro tribunali excufavit , quód prop- 
ter anguftias non poffet audire eos nifi ftantes. 
Quare in brevi fpatio tantüm amoris favorifque 
collegit , ut cüm profe&um eum Oftiam periiffe 
ex infidiis nuntiatum effet , magnâ confterna- 
tione populus, & militem quafi proditorem , & 
fenatum quafi parricidam , diris exfecrationibus 
inceflere non ante deftiterit, quàm unus atque 
alter, 8 mox plures a magiftratibus in Roftra pro- 
du, falvum & appropinquare confirmarent. 
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de Pompée, & qu'il avoit négligé d'exécuter. Il 
caffa tous les actes de Caius ; mais il défendit de 
mettre au nombre des jours de féte le jour de fa 
mort, quoique cefütle premier de fon regne. Trés 
modéré fur les honneurs, 1l s’abftint de porter le 
prénom d'Empereur , & fe refufa aux décrets flat- 
teurs du Sénat. ll paífa fous filence & ne célébra 
que dans fa maifon le jour des fiançailles de fa fille 
& de la naiffance de fon petit-fils. Il ne rappella 
aucun exilé que de l'avis du Sénat. Il demanda 
comme une grace qu'il lui füt permis d'y faire 
entrer le Préfet du prétoire & les Tribuns mili- 
taires, & qu'on raufiáat les jugements que pro- 
nonceroient ceux qu'il chargeroit de juger 
pour lui. Il demanda aux Confuls le droit de 
foire (1) pour quelques particuliers. Il affiftoit aux 
procédures & prenoit rang parmi les juges. Quand 
es magiftrats entroient au fpectacle , 1l fe levoit 
comme les autres & les faluoit de la voix & du 
gefte. IL s’'excufa auprès des Tribuns du peuple 
ui l'abordoient dans fon tribunal , d’être obligé 
de les laiffer parler debout, parceque la place lui 
manquoit pour les faire affeoir. Aufli fe Bri al- 
mer en peu de tems au point que le bruit s'étant 
répandu que dans un voyage à Oftie on l'avoit 
‘fait périr par trahifon, le peuple confterné acca- 
bla de maledi&ions les (odats & le Sénat, qu'il 
appelloit traîtres & parricides, jufqu'à ce que les 
magiítrats montant dans la tribune aux haran- 
gues affurerent que Claude vivoit & qu'il appro- 
choit. 





(1) Des Citoyens demandoient quelquefois qu'il leur füt 
permis d'indiquer des foires dans leurs maifons de campa- 
gne. Voyez Pline dans fes léttres. —— 
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XIII Nec tamen expers infidiarum ufque- 
quaque permanfit , fed & a fingulis, & per fac- 
tionem , & denique civili bello infeftatus eft. 
E plebe homo no&e mediá juxta cubiculum ejus 
cum pugione deprehenfus eft: reperti & equef- 
tris ordinis duo in publico cum dolone ac vena- 
torio cultro præftolantes , alter ut egreffum thea- 
tro , alter ut facrificantem apud Martis «dem 
adoriretur. Confpiraverant autem ad res novas 
Gallus Afinius & Statilius Corvinus , Pollionis 
ac Meffale oratorum nepotes , aflumptis com- 
pluribus libertis ipfius atque fervis. Bellum civile 
movit Furius Camillus Scribonianus Dalmatie 
legatus : verüm intra quintum diem oppreffus 
eft , legionibus , qug facramentum mutaverant , 
in poenitentiam religione converfis , poftquam 
denuntiato ad novum imperatorem itinere, cafu 
quodam, an divinitüs, neque aquilæ ornari , 
neque figna convelli moverique potuerunt. 

XIV. Confulatus fuper priftinum quatuor 
geffit : ex quibus duos primos junctim ; fequentes 
per intervallum , quarto quemque anno ; femef- 
trem noviffimum ; bimeftres ceteros , tertium au- 
tem, novo circa principem exemplo, in locum 
demortui fuffe&us. Jus & conful & extra ho- 
norem laboriofiflimè dixit, etiam fuis fuorum- 
que diebus folennibus , nonnunquam feftis quo- 


que antiquitus , & religiofis, Nec femper præ- 
il 
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. Yl ne fut pourtant pas à l'abri de toute em- 
buche; il eut à cráindre des entreprifes particu- 
lieres , des féditions , & enfin la guerre civile. Un 
homme du peuple fut trouvé là nuit auprès de 
fon lit avec un poignard. On arrèta deux Cheva- 
liers armés d’un couteau de chaffe qui l'atten- 
doient pour le tuer, l'uri à la fortie du théâtre, 
. l'autre Sans le temple de Mars. Afinius Gallus & 
Statilius Corvinus , defcendants des orateurs Pol- 
lion & Meffalla, tenterent une révolution à l'aide 
d'un grand nombre d'efclaves & d'affranchis qu'ils 
‘avoient raffemblés. Furius Camillus Scribonianus 
. commandant en Dalmatie , voulut éxciter une 
guerre civile ; mais elle fut étouffée en cinq jours 
parun fcrupule religieux , les légions qui s'étoient 
données à lui s’en étant repenties auflitót , parce- 
qu'elles n'avoient jamais pu arracher les enfei- 
ges & préparer les aigles pour aller rejoindré 

eur nouvel Empereur | 


Il fut quatre fois Conful dans le cours de fori 
regne? d'abotd deux fois de fuite, puis à quatre 
ansd'intervalle, la derniére fois peridant fix mois, 
les autres pendant trois. À fon troifieme confu: 
lat, il remplaça un Conful mort, ce qu'aucun 
Empereur n'avoit encore fait. Mais, foit qu'il füe 
Confül où qu'il ne le füt pas, il rendit toujours 
la juftice avec beaucoup d'applicatióti, méme les 
jours de fétes ou publiques ou domeftiques. Il 
ne s'en tenoit pas toujours aux termes de la loi; 


il la renidoit plus douce ou plus févere , felon I'é- 
Jomell  ' 
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fcripta legum fecutus , duritiam lenitatemve mul- 
tarum , ex bono & zquo perinde ut afficeretur , 
moderatus eft, Nam & iis qui apud privatos ju- 
dices plus petendo formulá excidiffent , reftituit 
aCuones : & in majore fraude convictos , legi- 
timam pœnam fupergreífus , ad beftias condem- 
navit. 

.- X V. In cognofcendo autem ac decernendo , 
mirá varietate animi fuit, modó circumfpectus 
& fagax , modd inconfultus ac ptæceps : nonnun- 
quam frivolus amentique fimilis. Cüm decurias 
rerum actu expungeret , eum qui, diffimulatá va- 
catione quam beneficio liberorum habebat , ref- 
ponderat , ut cupidum judicandi dimifit : alium 
interpellatum ab adverfariis de propria lite , ne- 
gantemque cognitionis rem , fed ordinarii juris 
effe , agere caufam confeftim apud fe coegit , pro- 
prio negotio documentum daturum , quàm equus 
judex in alieno negotio futurus effet. Feminam 
non agnofcentem filium fuum , dubià utrimque 
argumentorum fide , ad confeffionem compulit , 
indicto matrimonio juvenis. Abfentibus fecun- 
düm præfentes facillimè dabat , nullo dele&u, 
culpáne quis an aliquá neceflirate ceffaffet. Pro- 
clamante quodam , præcidendas falfario manus, 
carnificem ftatim acciri cum machæra menfaque 
_ lanionia flagitavit. Peregrinitatis reum , ortá in- 
ter advocatos levi contentione , togatumne an 


N 
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quis naturelle. Il rétablit dans leurs droits de 
emande ceux qui en étoient déchus pour avoir 
manqué aux formes en répétant plus qu'il ne 
leur étoit dà , & condamna aux bétes ceux quí 
étoient convaincus d'une fraude plus marquée , 
& que la loi punifloit vec inoins de rigueur. 
Cependant il ne parut pas toujours le méme 
dans ies jugements : il étoit tantôt pénétrant & 
circonfpect, tantôt imprudent & emporté, quel- 
quefois léger & même extravagant. Comme il 
fifoic l'appel des Chevaliers qui devoient être de 
fervice pour les tribunaux ; il y en eut un qui né 
profita point de l'excufe légale que lui donnoit le 
nombre de fes enfants (1) ; Claude le renvoya , 
comme ayant trop envie de juger. Dans ce méme 
appel , uri autre, fommé par fés adverfaires de fe 
défendre devant l'Empereur, prétendit que ce 
n'étoit pas là le moment, & que fon procés re- 
gardoit les juges ordinaires : Claude l'obligea de 
plaidér fa cáufe fur le champ, afin qu'il fit voir 
dans une affaire qui lui étoit propre , ce quil au- 
roit d'équité dans les affaires d'auttui. Une mere 
refufoit de reconnoítré fon fils , & les preuves 
éroient équivoques des deux côrés : Claude or- 
donna ila femme d'époufer le jeune homme, & 
l'obligea ainfi de s'avouer fa mere, Il donnoit fa- 
cilement raifon contre les abfents, fans avoir au- 
cun égard aux excufes qu'ils pouvoient donner de 
leur abfence. Quelqu'un s'écria dans une plai- 
doierie , quil falloit couper les deux rhairis à un 
fauffaire : il fit venit m le champ le bourreau 





(1) Ceci a rapport à une loi d'Augufte qui exemptoit des 
fonctions de Juge ceux des Chevaliers qui auroient trois 
enfants, 


lj 
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palliatum dicere caufam oporteret , quafi quí- 
tatem integram oftentans , mutare habitum fe- 
pius , & prout accufaretur defendereturve , juffit. 
De quodam etiam negotio ita ex tabella pronun- 
tiaíTe creditur : fecundüm eos fe fentire qui vera 
propofuiffent. Propter quz ufque ed eviluit , ut 
paffim ac propalam contemptui effet. Excufans 
quidam teftem e provincia ab eo vocatum , ne- 
gavit przftó effe poffe: diffimulatà diu causá , ac 
poft longas demüm interrogationes , Mortuus efl, 
inquit: puto licuit. Aliusgratias agens quód reum 
defendi pateretur, adjecit : Et tamen fieri folet, 
Illud quoque a majoribus natu audiebam , adeo 
caufidicos patientiá ejus folitos abuti , ut defcen- 
dentem e tribunali non folüm voce revocarent , 
fed & lacinià togæ retentä , interdum pede ap- 
prehenfo retinerent. Ac ne cui hac mira fint, 
litigatori Greculo vox in altercatione excidit: 
Kal où yépor €i , xal jpóc.. Equitem quidem Ro- 
manum obfcenitatis in feminas reum , fed falso, 
& ab impotentibus inimicis confi&o crimine, 
fatis conftat , cum fcorta meritoria citari adversüs 
fe, & audiri pro teftimonio videret , graphium & 
libellos , quos tenebat in manu , ita cum magna 
ftultitiz & fzvitiz exprobratione jeciffe in faciem 
ejus, ut genam non léviter perftrinxerit. 

. XVI. Geffit & cenfuram intermiffam diu poft 
Paullum Plancumque cenfores : fed hanc quoque 
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avec les inftruments du fupplice. On conteftoit à 
un hbmme la qualité de citoyen, & les Avocats 
difputoient pour favoir fi cet homme devoir plai- 
der en toge Romaine ou en manteau Grec ; l’'Em- 
pereur , pour montrer une impara entiere , le 
t changer plufieurs fois d’habit felon la tournure 
plus ou moins favorable que prenoit l’accufation € 
ou la défenfe. Dans la difcuflion d'une affaire 
juridique, 1l écrivit qu'il étoit de l'avis de ceux qui 
avoient raifon : cette conduite l'expofa au mépris 
public. Un citoyen s'excufoit devant lui fur la |, 
difficulté de faire venir un témoin de province; 
& aprés l'avoir fait attendre long-tems 1l finit par 
dire : Il eff mort, & je crois que cela lui eft bien 
permis. Un autre le remerciant de ce qu'il per- 
mettoi: qu'un accufé fe défendit, ajouta, quoi- 
qu'il n'y ait rien que de fort ordinaire. J'ai oui dire 
à des vieillards, que des Avocats abufoient de fa 
patience au point de le rappeller quand il defcen- 
doit de fon tribunal, & de le retenir par fa robe 
ou par le pied; ce qui ne doit pas paroitre éton- 
nant, puifqu'un Grec ofa lui dire un jour en plai- 
dant : Er toi auffi, tu es vieux & imbécille. Un 
Chevalier Romain fort débauché , mais pourfui- 
vi injuftement par la haine de fes ennemis, fe 
voyant confronter en juftice des femmes profti- 
tuées, reprocha à Claude fa cruauté & fa béufe, 
& lui jetta au vifage un poinçon & des tablettes 
quil tenoit à la main, & donc il lui bleffa la 
joue. | | 


\ 


Claude géra la cenfure qui n'avoit point été. 
Li 
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$nzqualiter , varioque & animo & eventu, Reco- 
gnitione equitum juvenem probri plenum j fed 
quem pater probatiffimum fibi affirmabat , fine 
ignominia dimifit , habere dicens cenforem fuum, 
Alium corruptelis adulteriifque famofum , nihil 
ampliès quam monuit, ut aut parcids ætatulæ 
indulgeret, aut certé cautiüs : addiditque , Quare 
enim ego fcio quam amicam habeas? Et cum 
orantibus familiaribus dempfiffet cuidam appo- 
fitam notam , Litura tamen , inquit , exítet 
. Splendidum virum , Græcigque provinciz prin- 
cipem, verum Latini fermonis ignarum, non 
modo albo judicum erafit, fed etiam ia pere- 
grinitatem redegit. Nec quemquam nifi fua voce , 
utcumque quis poffet , ac fine patrono, ratio- 
nem vitz pallus eft reddere. Notavitque multos, 
& quofdam inopinantes , & ex caufa novi gene- 
sis, quód fe infcio ac fine commeatu Italià ex- 
ceffiffent: quemdam verd & quod comes regis in 
provincia fuiffet referens, majorum temporibus, 
Rabirio Poftumo , Prolemæum Alexandriam cre- 
” diu fervandi causá fecuto , majeftatis crimen apud 
judices motum, Plures notare conatus, magná 
inquifitorum negligentià , fed fuo majore dede- 
core , innoxios fere reperit ; quibufcumque CE- 
libatum , aut orbitatem , aut egeftatem objice- 
ret , maritos , patres, opulentos fe probantibus $ 
«e quidem , qui fibimet yim ferro intuliie ar- 
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exercée depuis Paulus & Plancus : il y fit voir la 
méme inégalité de conduite que dans tout le refte. 
Dans la revue des Chevaliers, il ne nota point 
d'infamie un jeune homme déshonoré , mais dont 
le pere difoit ètre très content : I a, dit - il, /or 
pere pour cenfeur. ll avertit trés doucement un autre 
Chevalier connu par fes débauches, de s'y livrer 
avec plus de modération, ou du moins avec plus 
de difcrétion ; & il ajouta : Pourquoi faut-il que 
Je fache le nom de votre maítrefJe ? Yl réhabilita, 
à la priere de fes amis, quelqu'un qu'il avoit dé- 
gradé : Je veux cependant , dit-il, que la note fub- 
Jtffe. Il raya du nombre des juges un des plus il- 
Juftres citoyens d'une province Grecque, qui ne 
favoit pas le Latin, & le remit dans la cláffe des 
étrangers. Il ne fouffrit pas qu'aucun Chevalier 
mi un défenfeur pour rendre compte de fa con- 
uite : il voulut que chacun d'eux prit cette pei- 
ne, comme il le pourroit. ll. nota. plufieurs per- 
Íonnes qui ne s'y attendoient point , & pour des 
caufes affez fingulieres, par exemple, pour être 
Ícrties de l'Italie à fon infa & fans paffeport , pour 


avoir accompagne un Roi dans fes États : il citoit: 


l'exemple de Rabirius Poftumus, autrefois accufé 
de crime capital pour avoir fuivi à Alexandrie le 
Roi Ptolomée fon débiteur. Il vouloit en noter 
un plus grand nombre ; mais, par la négligence 
des examinateurs , il eut l'affront de trohver inno- 
cents tous ceux qu'il vouloit trouver coupables: 
| ceux à qui il reprochoit ou le célibat , ou la ftéri- 

lité de leurs femmes , ou le défaut de biens , fe 


trouverent maris, peres & riches : 1l y en eut méme 

un que l'on accufa d’avoir attenté fur lui-même & 

de s'être bleffé ; il óra fes habits & fit voir qu'il 

n'ayoit aucune bleffure, On remarqua auff ,entre 
iv 
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guebatur , illefüm corpus vefte depofitä .often4 
tance. Fuerunt & illa in cenfura ejus notabilia, 
quod effedum argenteum fumptuosé fabrica- 
tum, ac venale ad Sigillaria, redimi concidique 
coram imperavit : quodque uno die viginti edic- 
ta propofuit ; inter quz duo, quorum altero ad- 
monebat ut uberi vinearum proventu bene dolia 
picarentur : altero , nihil eque facere ad viperz 
morfüm quàm taxi arboris fuccum. mM 
XVII. Expeditionem unam omnind fufce- 
pit, eamque modicam , cum decretis fibi a fe- 
natu ornamentis triumphalibus leviorem maje- ' 
ftate principali titulum arbitraretur, velletque 
jufti triumphi decus , unde acquireret , Britan- 
niam potiflimüm elegit, neque tentatam ulli. 
pof divum Julium , & tunc tumultuantem ob: . 
non redditos transfugas. Hüc cùm ab Oftia navi- 
garet , vehementi circie bis pene demerfus eft 
prope Liguriam , juxtaque Stœchadas infulas. 
Quare a Maffilia Gefloriacum ufque pedeftri iti- 
nere confe&o , inde tranfmifit : ac fine ullo pre- 
lio aut fanguine , intrà pauciffimos dies, parte 
infule in deditionem receptà , fexto quàm - 
profedus erat menfe Romam reduit, triumpha- 
vitque maximo apparatu. Ád cujus fpeétacu- 
lum commeare in urbem non folüm praefidibus 
provinciarum permifit, verüm eriam exfulibus: 
quibufdam : atque inter hofülia fpolia, nava- ^ 
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auttes actes extraordinaires de fa cenfure, qu'il fit 
acheter & mettre en pieces un chariot d'argent 
d'une conftruction magnifique , mis en vente dans 
un quartier de Rome nommé /es Statues ; que, 
dans un feul jour , il publia vingt édits, parmi 
lefquels il y en avoit un qui avertifloit que les 
tonneaux Bent bien enduits de poix, parcequ'il 
y auroit beaucoup de vin dans l'année. & un 
autre qui indiquoit le fuc des ifs comme un re- 
mede Duverain contre la morfure de vipere, 


I ne fit qu'une feule expédition militaire, & elle 
ne fut pas confidérable. Le Sénat lui avoit décerné 
les ornements triomphaux ; mais, ne trouvant 
pas que ce fût une affez grande décoration 
pour la majefté de fon rang, 1l voulut'un triom- 
phe complet, & choifit pour le champ de fes ex- 
ploits l'Angleterre. alors mécontente des Ro- 
mains à l'occafion de quelques transfuges qu'on 
n'ayoit pas rendus, & qui d'ailleurs n'avoit pas- . 
été attaquée depuis Jules Céfar. 1l s'embarqua à : 
Oftie; mais un vent violent penfa le faire périr 
deux fois auprès des ifles Stécades (1), vers les 
bords de Ligurie. ll aborda à Marfeille , & alla 
por terre jufqu'à Gefloriac (2). En peu de jours 
1] s'empara, fans combat & fans effufion de fang , 
dune partie de l'ifle5 revint à Rome fix mois 
aprés fon départ, & triompha avec le plus grand 
appareil. 1l permit aux Gouverneurs de provin- 





(t) Trois petites ifles qui fonc vis-à-vis dc Marfcille, 
(2) Aujourd'hui Calais, mE 
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lem coronam faftigio Palatinæ domus juxta civi- 
cam fixit, trajedi & quafi domiti Oceani infi- 
gne. Currum ejus Meffalina uxor carpento fe- 
cuta eft : fecuti & triumphalia ornamenta eodem 
bello adepti , fed ceteri pedibus & in prætexta , 
Craflus Frugi equo phalerato & in vefte palma- 
ta , quod eum honorem iteraverat. 

XVIII. Urbis annonæque curam follicitiffi- 
mé femper egit. Ciim /Emiliana pertinacius ar- 
derent, in diribitorio duabus noctibus manfit : 
ac deficiente niilitum ac familiarum turba , au- 
xilio plebem per magiftratus ex omnibus vicis 
convocavit : ac pofitis ante fe cum pecunia fifcis , 
ad fubveniendum hortatus eft, repræfentans pro 
opera dignam cuique mercedem. Aréiore autem: 
annoná ob affiduas fterilitates detentus quondam 
medio foro a turba, convititfque ac fimul frag- 
minibus panis ita inftratus , ut ægre nec nifi po- 
flico evadere in Palatium valuerit , nihil non 
excogitavit ad invehendos etiam in tempore hi- 
berno commeatus. 

XIX. Nam & negotiatoribus certa lucra pro- 
pofuit , fufcepto in fe damno fi cui quid per tem» 
peftates accidiffet : & naves mercatura causá fa- 
 bricantibus magna commoda conftituit : pro con- 





(1) Apparemment pour lui faire voir à quel point il étoig 
mauvais. 


CrAvn»x 139 
tes , & méme à quelques exilés, devenir à Rome 


pour voir ce fpeétacle, & placa fur le faite du pa- 
his des Céfars une couronne navale à cóté de la 
couronne civique, comme un monument de fa 
vi&oire fur l'Océan. Sa femme Meflaline fuivit 
dans un chariot le char triomphal du vainqueur : 
plufieurs Romains , qui avoient mérité danscette 
guerre les ornements du triomphe, marchoient 
à pied, couverts d'une robe prétexte ; & feul- 
d'enu'eux Craflus Frugi montoit un cheval ca- 
paragoné & avoit la robe de triomphe ornée de 
palmes , parceque c'étoit la feconde fois qu'on lui 
avoit décerné les sécompenfes militaires. 

Claude s'occupa avec une extréme attention 
du foin d'approvifionner la ville & de fa fureté, 
Dans l'incendie du quartier Emilien , comme le 
feu ne s'éteignoit pas facilement, il paffa deux 
nuits dans une place, & les foldats & les efcla- 
ves manquant de force, il fit venir par le minif- 
tere des magiftrats le peuple de tous les quar- 
tiers de Rome pour remplacer les foldats & tra- 
vailler devant lui; il s'étoit fait apporter des 
caiffes remplies d'argent pour récompenfer ceux 
qui fignaleroient leur activité. Les vivres man- 
quant à Rome après pluñeurs années de ftérilité, 
1l fe vit arrèter ins a place publique par la foule - 
du peuple qui l'accabloit d'injures & lui jettoit 

:des morceaux de pain (1) , enforte qu'il eut beau- 
coup de peine à fe fauver dans fon palais. Depuis 
ce tems il ne négligea rien pour faire venir des 
vivres à Rome, méme en hiver: il propofa des 

. gains confidérables aux Entrepreneurs en cette 
partie ; il prit les pertes fur lui, & affura de grands 
privileges à ceux qui conftruiroient des vaiffeaux 


pour le tanfport des bleds. 1] régla, fuivant la 


« 
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ditione cujufque civibus vacationem legis Papi 
Poppzz : Latinis jus Quiritum : feminis jus qua- - 
tuor liberorum : quz conftituta hodie fervantur. | 

X X. Opera magna potius quàm neceffaria , 
quàm multa perfecit: fed vel precipua , aquz- 
ductum a Caio inchoatum : item emiffarium Fu- 
cini lacus, portumque Oftienfem : quamquanr 
fciret ex hisalterum ab Augufto precantibus affi- 
duè Marfis negatum , alterum a divo Julio fzpius 
deftinatum , ac propter difficultatem omiflum : 
Claudiz aque gelidos & uberes fontes , quorum 
alreri Cæruleo, alteri Albuneo : nomen eft : 
fimulque rivum Anienis novo lapideo opere 
in urbem perduxit, divifitque in. plurimos & 
ornatiffimos lacus. Fucinum aggreffus eft, non 
minus compendii fpe quam gloriæ ,'cüm qui- 
dam privato fumptu emiffuros fe repromitterent, 
fi fibi ficcati agri concederentur. Per tria autem 
paffuum millia , partim effoflo monte, partim ex- . 
cifo, canalem abfolvit ægre , & poft undecim 
annos, quamvis continuls triginta hominum 
millibus fine intermiffione operantibus. Portum 
Oftiz exftruxit , circumduéto dextrâ finifttaque 
brachio, & ad introitum profundo jam folo mole 
obje&i : quàm quo ftabilius fundaret, navem 
ante demerfit, quá magnus obelifcus ex Æzypto 
fuerat adveétus , congeftifque pilis fuperpofuit 
altiffimam turrim in exemplum Alexandrini Pha- 
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condition de chaque citoyen, les dérogations à la 


loi Papia-Poppéa (1), le droit de bourgeoifie ac- 
cordé aux Latins, les privileges des femmes quí 
avolent fait quatre enfants, & toutes ces confti- 
tutions fubfiftent encore aujourd'hui. Il acheva 
peu de monuments publics , & ils étoient plutót 
grands que néceflaires , l'aquéduc commencé par 
Caius , liffue du lac Fucin & le port d'Oftie : il fa- 
voit qu'Áugufte avoit refufé obftinément le der- 
nier de ces ouvrages aux Marfes qui le deman- 
doient, & que J ules Céfar avoit été obligé de re- 
noncer à l'autre. Il conduifit à Rome l'eau nom- 
mée de fon nom Claudia, fournie par deux four- 
ces appellées l'une /a fource verte, & l'autre l’a 
dunée , & les eaux du Teveron portées dans des 
canaux de pierre & diftribuées dans de trés beaux 
réfervoirs. À l'égard de l'iffue du lac Fucin, il vic 
à l'entreprendre autant de profit que de gloire, 
plufieurs particuliers s'étant chargés des frais à 
condition qu’on leur donneroitles campagnes qui 
refteroient à fec quand les eaux feroient retirées : 
le canal fut achevé avec beaucoup de peine, & 
creufé l'efpace de trois mille pas au travers d'une 
montagne dont il fallut excaver une partie & faire 
fauter Tante. L'ouvrage dura onze ans, quoique 
trente mille hommes y travaillaffent fans Leláche. 
Jl bátit un port à Oftie en conftruifant un móle 
qui s'étendoit à droite & à uuche , & une digue 
à l'entrée établie fur un vaifleau qui avoit apporté 
d'Egypte un obélifque immenfe, & qu'on avoit 
fait enfoncer : fur cette digue s'élevoit une tour 





- (1) Loi qui régloit le tems des mariages , le nombre des 
enfants & beaucoup d'autres articles femblables, 
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ri, ut ad nó&urnos ignes curfum navigia dirigé 
rent. Congiaria populo fæpius diftribuit. 

XXI. Spectacula quoque complura magnifi4 
caque edidit, non ufitata modo ; ac folitis locis ; 
fed & commentitiä , & ex aritiquitate repetita ; 
& ubi prztetea nemo árite eum. Ludos dedica 
tionis Pompeiani theatri , quod ambuftutn refti 
tuerat , e tribunali pefito in orcheftra commifit, 
, Cüm prius apud fuperiores edes fupplicaffet , per- 
que mediam caveath fedentibus ac filentibus 
cunctis, defcendiffet. Fecit & fæculares, quaft 
anticipatos ab Augufto ; nec legitimo temporí 
refervatos : quamvis ipfe in hiftoriis fuis prodat j 
intermiffos eos Auguftum multo poft, diligen- 
tiffimè annorum ratione fubdu&á , in ordinem res 
degiffe. Quare vox praeconis irrifa eft , invitantis 
more folenni ad ludos , quos nec fpectaflet quif- 
quam , nec fpectaturus effet: cüm fupereffent ad- 
huc qui fpe&taverant , & quidam hiftrionum pro- 
du&i olim tunc quoque producerentur. Circenfes 
frequenter etiam in Vaticano commifit , nonnun- 
quam interjedà per quinos miffus venatione, 
Circo veró maximo marmoreis carceribus , au- 
ratifque metis , quz utraqüe & tophina ac lignea 
antea fuerant , exculto , propria fenatoribus con- 
ftituit loca , promifcué fpeétare folitis. Ac fuper 
quadrigarum certamina , Trojæ lufum exhibuit, 
& Africanas conficiente turmá equitum prata: 
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très haute femblable au phare d'Alexandrie pour 
éclairer les vaiffeaux pendant la nuit. 

Il diftribua plufieurs gratifications au peuple; 
& donna des fpectacles en grand nombre & avec 
magnificence ; il ne s'en tint pas à l'appareil or- 
dinaire & aux lieux prefcrits ; il inventa des jeux 
nouveaux & en fit revivre d'anciens dans de 
nouveaux emplacements. Lorfqu'il célébra la 
dédicace du théâtre de Pompée qui avoit été 
brülé & qu'il avoit rétabli, il fe fit mettre un 
tribunal dans l'orcheftre pour donner de-là le 
fignal des jeux: il avoit auparavant fait un fa- 
crifice dans un lieu plus deve. & étoit venu 
prendre fa place en traverfant toute l'affemblée 
aífife & en filence. ll folemnifa les jeux féculai- 
res dont il prétendit qu'Augufte avoit avancé 
l'époque, quoiqu'il ait dit lui-méme dans fes mé- 
moires qu'Áugufte les avoit placés dans le tems 
préfix aprés un calcul trés exa& des années où ils 
avoient été interrompus: auffi l'on fe moqua de 
l'annonce du crieur public loríquii invita tous 
les citoyens avec la formule ufitée à des jeux 
. qu'aucun d'eux n'avoit vus & qu'aucun ne rever- 
oit; il y avoit encore beaucoup de fpeétateurs 
des derniers que lon avoit célébrés & méme en- 
core quelques acteurs. Il fit faire fouvent les 
courfes du cirque fur la montagne du Vatican, 
& placa des combats de bétes pour intermede 
entre les courfes. Il orna le grand cirque de bar- 
rieres de marbre & de bornes dorées ; elles étoient 
auparavant de pierres ou de bois ; il affigna des 
places aux Sénateurs qui avant lui n'en avoient 
pas de marquées. Il joignit les évolutions troyen- 
nes aux combats de charriots , & la cavalerie pré- 
torienne commandée par fes Tribuns & par le 
Préfet lui - mème combattit contre des montres 
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rianorum , dücibus tribunis , ipfoque prefecto H 
preterea Theffalos equites , qui feros tauros per 
fpatia Circi agunt , infiliuntque defeffos, & ad 
terram cornibus detrahunt. Gladiatoria munera 
plurifariam ac multiplicia exhibuit. . Anniverfa- 
rium in caftris prætorianis fine venatione appa- 
ratuque , juftum atque legitimum in Septis , ibi- 
dem extraordinarium & breve , dierimque pau- 
corum , quodque appellare cepit Sportulam : 
quia primüm daturus edixerat , velut ad fubitam 
condidamque cœnulam invitare fe populum. 
Nec ullo fpectaculi genere cémimunior aut re- 
miffior erat, adeo ut oblatos victoribus aureos 
prolara finiftrá, pariter cüm vulgo , voce digiti£- 
que numeraret : ac fæpe hortando rogandoque ad 
hilaritatem homines provocátet , dominos 1den 
tidem appellans, immiftis interdum frigidis & 
accerfitis jocis. Qualis eft cum Palumbum poftu- 
lantibus, daturum. fe promifit, fi captus effet. 
Illud quoque plané quantumvis falubriter & in 
tempore, cum effedario, pro quo quatuor filit 
. deprecabantur , magno omnium favore indul- 
fiffet rudem , tabulam illico mifit ; admonens 
populum quantopere liberos fafcipere. deberet , 
quos videret & gladiatori præfidio gratizque effe, 
Edidit & in Martio campo expugnationem di- 
reptionemque oppidi ad imaginem bellicam , 
& deditionem Britanniæ regum, præfedirque 


d'Afrique, 
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d'Afrique. On vit auffi des cavaliers Theffaliens : 


ourfuivre dans le cirque des taureaux fougueux, 
feu: fauter fur le dos aprés les avoir fatigués , & 
les terraffer en les faififfant s les cornes. Il mul- 
tiplia les fpeétacles de gladiateurs. ll en donna 
un annuel dans le camp des Prétoriens fans a 
pareil & fans combat de bétes , un autre dans le 
champ de Mars dans la forme accoutumée, & 
un extraordinaire & de peu de jours qu'il appel- 
loit /a ration (1), parcequ'en l'annongant il avoit 
dit qu'il invitoit le peuple à un petit repas fans 
cérémonie. Il ne parut pas moins férieufement 
occupé de tous les autres genres de fpe&acles. 
On le voyoit en public compter par fes doigts 
les pieces d'or diftribuées aux vainqueurs, exciter 
lui-même tous les citoyens à la joie & à la gaiété, 
les appellant fes maitres , & plaifantant quelque- 
fois avec eux affez mal-adroitement. Par exemple 
comme on demandoit un gladiateur nommé Pa- 
Jumbus (2) , À répondit, en jouant fur le mot, oui , 
s’il eff pris : ayant accordé à un autre gladiateur le 
congé que demandoient pour lui fes quatre fils, & 
voyant que tout le monde s'intéreffoit à cette gra- 
ce, il fit courir des billets dans lefquels il repré- 
fentoit au peuple combien il y avoit à gagner à 
faire des enfants, puifqu'on en favoit tant de gré 
méme à un gladiateur; ce qui aprés tout n'étoit 

as fi déplacé dans ce tems & dans nos mœurs. 

l| fit repréfenter dans le champ de Mars la prife 
& le pillage d'une ville, & la foumiffion des 





(1) C'eft ainfi qu'on appelloit l'efpece de defferte que Ies 
citoyens riches faifoient prendre fur leurs tables, & don- 
noient à leurs clients. 

— (2) Ce qui fignifie pigeon ramier, 
Tome II. K, 
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paludatus. Quin & emiffurus Fucinum lacum, 
maumachiam ante commifit. Sed cum proclaman- 
tibus naumachiaris, Ave, Imperator , morituri 
te falutant , refpondiffet , Avete yos; neque. poft 
hanc vocem, quafi venià datá , quifquam dimi- 
care vellet, diu cunctatus an omnes igni ferro- 
que abfumeret , tandem e fede fua profiluit , ac 
per ambitum lacus, non fine fœdä vacillatione 
difcurrens, partim. minando partim adhortando 
ad pugnam compulit. Hoc fpe&aculo claffis Sicula 
& Rhodia concurrerunt, duodenarum triremium 
fingulz , exciente bucciná Tritone argenteo , qui 
e medio lacu per machinam emerferat. 

XXII Quedam circa ceremonias , civilem- 
que & militarem morem , item circa omnium 
ordinum (tatum , domi forifque , aut correxit, 
aut exoleta revocavit , aut etiam nova inftituit. 
In cooptandis per collegia facerdotibus , nemi- 
nem nifi juratus nominavit : obfervavitque fedu- 
lo , ut quoties terra in Utbe moviffet , ferias ad- 
vocata concione prætor indiceret ; utque dirá avi 
in Urbe aut in Capitolio visä , obfecratio ha- 
beretur , eamque ipfo jure maximi pontificis com- 
monito pro Roftris populo præiret, fubmoráque 
operariorum fervorumque turbá. 

XXIII. Rerum a&um divifum antea in hi- 
'bernos æltivofque menfes conjunxit. Jurifdi&tio- 
nem de fidei commiffis , quotannis & tantüm in 
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Rois d'Angleterre , & il y préfida en habit guer- 
rier.- Avant que de donner une iffue au lac Fu- 
cin, il y fit voir une naumachie (1). Les combat- 
tans lui ayant dit: Bonjour, notre Empereur, 
nous vous faluons avant qué de mourir; & lui 
leur ayant répondu bonjour , aucun d'eux ne vou- 
lut plus combattre, prenant ce mot pour une 
parole de grace. Claude délibéra quefque tems 
s'il les feroit périr tous par le fer ou par le feu : 
enfin il fe leva brufquement de fa place, & fai- 
fant le tour du lac d'un pas tremblant & ridi- 
cule , il les engagea à combattre moitié par me- 
nace, moitié par promefle. Douze galeres de 
Rhode & autant de Sicile , chacune à trois rangs 
de rames, fe heurterent dans ce combat au bruit 
de la trompette qu'embouchoit un triton d'argent 
élevé fur le lac dans une machine. 

Il réforma, établit ou innova beaucoup dans 
les cérémonies publiques, dans les mœurs civiles 
ou militaires & dans l'état de tous les ordres au- 
dedans & au-dehors de la ville: jamais il. n’ag- 
grégea un nouveau Membre au college des Pon- 
ufes, fans avoir prété auparavant le ferment. 
Toutes les fois qu’il y eut tremblement de terre, 
3l fit indiquer des fétes expiatoires par le Préteur 
devant le peuple affemblé ; & lui-méme , en qua- 
lité de fouverain Pontife, montoit à la tribune 
aux harangues , & faifant retirer les efclaves & les’ 
manœuvres, il annonçoit au peuple des prieres. 
publiques lorfqu'on avoit obfervé quelques pro- 
diges funeftes dans Rome ou dans le Capitole. 
Il voulut que les actions intentées en juftice qui 
avoient auparavant des termes marqués en hiver 





*- 
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(1) Combat naval, 
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numitterentur , fed ingenuos ex his procreatos. 
Collegio quæftorum pro ftratura viarum gladia- 
torum munus injunxit ; detractáque Oftienfi & 
Gallicá provinciá, curam ærarii Saturni reddi- 
dit, quam medio tempote prætores aut utique 
præeturâ func fuftinuerant. Triumphalia orna- 
menta Silano filie fuz fponfo nondum puberi 
dedit. Majoribus verd natu , tam multis, tamque 
facile , ut epiftola communi legionum nomine 
extiterit , petentium. ut legatis confulatibus fi- 
mul cum exercitu & triumphalia darentur , ne 
caufam belli quoquo modo quarerent. Aulo 
Plautio etiam ovationem decrevit : ingreffoque 
Urbem obviam progreffus , & in Capitolium 
eunti & inde rurfus revertenti latus texit. Ga- 
binio Secundo , Chaucis , gente Germanicá , fu- 
peratis , Chaucici cognomen ufurpare conceflit. 
XXV. Equeftres militias ita ordinavit , ut 
poft cohortem , alam : poft alam , tribunatum le- 
gionis daret : ftipendiaque inftituit & imagina- 
rie militie genus , quod vocatur Supra-nume- 
rum , quo abfentes & titulo tenus Fingerentur. 
Milites domos fenatorias falutandi causà ingre- 
di, etiam patrum decreto. prohibuit. Libertinos , 
qui fe pro equitibus Romanis agerent ,  publica- 
vit. | Ingratos & de quibus patroni querérentur , 
revocavit in fervitutem : : adyocatifque eorum ne- 
gavit fe adversüs libertos. ipforum jus .di&ürum. 
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teurs fut chargé de donner un fpectacle de gla- 
diateurs , au [eu de la réparation des chemins 
qui étoit une de leurs Énétions. Il leur óta 
auífi le gouvernement de la Gaule & d'Oftie, & 
- leur donna en dédommagement la garde du tré- 

for public du Temple de & rure , confiée depuis 
Auguíte à des Préteurs en charge ou fortis de 
charge. Yl accorda les ornements triomphaux à 
Silanus fon gendre , avant qu'il eüt la robe virile ; 
& en général il les prodigua tellement, qu'il re- 
gut des ,eguons en. corps une requête qui le fup- 
plioit de décerner aux Proconfuls les ornements 
du triomphe en méme tems qu'un gouvernement, 
afin qu'ils ne cherchaffent pas des prétextes de 
guerres, à quelque prix que ce füt. Aulus Plautius 
eut méme les honneurs de l'ovation , & Claude 
alla au-devant de lui, & fe tint à fes côtés lorf- 
qu'il monta au Capitole & lorfqu’il en defcendit. 
Gabinius Secundus ayant vaincu les Cauches, 
nation Germaine, eut la permiffion de porter le 
furnom de Caucique. 

Claude régla lefervice de la Cavalerie , de ma- 
niere qu'aprés avoir commandé une cohorte on 
commandoit un efcadron , & que de là on paffoit 
au grade de Tribun légionnaire. Il établit auffi 
une nouvelle paie pour des Surnuméraires , qui 
n'avoient qu'un titre & point de fonctions. Il fit 
défendre aux foldats par un Sénatus-confulte 
d'entrer dans les maifons des Sénateurs pour leur 
rendre vifite. Il fit vendre à l'encan des Affranchis 
qui fe faifoient pañler pour des Chevaliers Ro- 
mains. Il fit remettre en fervicude ceux qui étoient 
ingrats & qui donnoient à leurs Maitres des fujets 
de plainte; & s'il fe préfentoit des Avocats pour 
les défendre , il leur difoit qu'en pareil cas 1l ne 
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Cum quidam ægra & affecta mancipia in infu- 
lam /Efculapii tzdio medendi exponerent , om- 
nes qui exponerentur , liberos effe fanxit, nec 
redire in ditionem domini, fi convaluiffent : 
quod fi quis necare quem mallet quàm expo- 
nere, cædis crimine teneri. Viatores ne per Ita- 
liz oppida , nifi aut pedibus , aut fella, auc lecticá 
tranfirent, monuit edicto. Puteolis & Oftix fin- 
gulas cohortes ad arcendos incendiorum cafus 
collocavit. Peregrinz conditionis homines vetuit 
ufurpare Romana nomina dumtaxat gentilitia. 
. Civitatem. Romanam ufurpantes in campo Ef- 
quilino fecuri percuffit. Provincias Achaïam & 
Macedoniam , quas Tiberius ad curam fuam tran- 
ftulerat , fenatui reddidit. Lyciis ob exitiabiles 
inter fe difcordias libertatem ademit ; Rhodiisob 
poenitentiam veterum deli&orum reddidit. Ilien- 
fibus, quafi Romanz gentis au&oribus , tributa 
in perpetuum remifit, recitatá vetere epiftolà 
. Gracá fenatus populique Romani Seleuco regi 
amicitiam & focietatem ita demüm pollicentis , 
fi confanguineos fuos Ilienfes ab omni onere im- 
munes praftitiffec. Judzos impulfore Chrefto affi- 
dué tumultuantes Romá expulit. Germanorum 
legatis in orcheftra federe permifit, fimplicitate 
eorum & fiduciä motus , quod in popularia de- 
du&i, cum animadvertiflent Parthos & Arme- 
nios fedentes in fenatu , ad eadem loca fponte 
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Jeur rendroit pas juftice contre leurs Affranchis. 
Quelques citoyens ayant fair expofer leurs efcla- ' 
ves malades dans l'Ile d'Efculape , pour s'épargnet 
la peine de les guérir , il déclara ue tous ceux 
qui feroient dni. expofés , feroient libres & map 
partiendroient plus à leurs Maîtres , en cas de 
guérifon ; & que fi quelqu'un tuoit fon efclave 
au lieu de l'expofer , il feroit tenu coupable 
de meurtre. Il enjoignit aux voyageurs, par un 
Edit exprés , de ne point paffer par les villes 
d'Italie autrement qu'à pied ou en Étiere. Il pla- 
ça à Pouzzoles & à Oftie des cohortes pour por- 
ter des fecours en cas d'incendie. Il délendit aux 
étrangers de prendre les noms des familles Ro- 
maines , & fit périr par la hache , auprès des Efqui- 
lies , ceux qui ufurpoient le droit de bourgeoifie. 
Il rendit au Sénat le département de l'Achaie & 
dela Macédoine,que Tibere avoit pris pour lui. Il 
Ôta la liberté aux Lyciens , dont les querelles 1n- 
teftines alloient caufer la perte , & la rendit aux 
Rhodiens , qui paroiffoient fe repentir de leurs 
fautes pañlées. ñ déclara les Troyens exempts 
pour jamais de tout tribut , comme étant les ancé- 
tres des Romains , & fit la lecture d'une ancienne 
Lettre grecque écrite au nom du peuple & du 
Sénat au Roi Seleucus , par laquelle on lui pro- 
mettoit amitié & alliance , à condition quil 
exempteroit de tout impôt les Troyens , que 
Rome regatdoit comme fes freres. Il chaffa de 
la ville les Juifs qui excitoient des troubles à 
l'inftigation d'un certain Chrift (1). Il permir aux 
Députés des Germains de s'affeoir dans l'orchef- 
à 
(1) Cet Anacronifme de Suétone prouve l'ignorance des 
Romains fur ce qui regardoit les Chrétiens , qu'ils confon4 . 
dirent long-tems avec les Juifs, | 
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Barbati Meffale confobrini fui filiam in matti- 
monium accepit. Quàm cum comperiffet fuper 
cetera flagitia atque dedecora , Caio Silio etiam 
 nupfiffe , dote inter aufpices confignatá , fuppli- 
cio affecit': confirmavitque pro concione apud 
prætorianos , quatenus fibi matrimonia male ce- 
derent , permanfurum fe in cælibatu : ac nifi per- 
manfiffet , non recufatarum confodi manibus ip: 
forum. Nec durare valuit quin de conditionibus 
continuó tractaret , etiam de Petinz , quàm olim 
exegerat , deque Lolliæ Paullinz , que Caio Cæ- 
fari nupta fuerat. Vesum illecebris Acrippinz 
Germanici fratris fui filiz , per jusofculi & blandi- 
tiarumoccafiones pelledsi in amorem, fubornavit 
proximo fenatu qui cenferet cogendum fe ad du- 
cendum eam uxorem, quafi reipublice maxime 
aintereffet , dàndamque ceteris veniam talium con- 
jugiorum , qux ad id tempus incefta habebantur. 
Àc vix uno interpofito die, confecit nuptias : non 
repertis qui fequerentur exemplum , excepto li- 
bertino quodam , & altero primipilari , cujus 
ofhcium nuptiarum & ipe « cuin Aggripina cele- 
bravit. 

XXVII. Liberos ex tribus uxoribus tulit : e 
-Urgulanilla Drufum & Claudiam: ex Petina An- 
toniam : ex Meffalina O&taviam , & quem primo 
Germanicum ,, mox Britannicum cognominavit. 


Drufum Pompeiis iínpuberem amiüt , pyra per 
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tre, pour des débauches honteufes, auxquelles 
fe joignoit un foupcon de meurtre. 1l prit enfin 

ur Emme Meffaline , fille de Meffala Barbatus 

on coufin ; mais inftruit des affronts dont elle le 
couvroit , & du mariage qu'elle ofa conrraéter 
publiquement avec Caius Silius ,en confignant 
même une dot entre les mains des Prétres , il la 
fit périr, & fit ferment devant les foldats préto- 
riens de garder le célibat , puifque le mariage lui 
réuffiffoit fi mal , confentant à mourir par leurs 
mains s'il violoit fon ferment : nonobftant cette 
promeffe il traita bientôt d'une nouvelle union 
avec cette méme Périna qu'il avoit chaffée de fon 
lit, & avec Lollia Paullina , qui avoit été femme 
de Caius ; mais féduit & entrainé peu à peu par 
les careffes de fa niece Agrippine, fille de Germa- 
nicus , & par le commerce de familiarité qu'auto- 
rifoient les liens du fang , il apofta un Sénateur 
qui opina dans le Sénat à lui faire époufer Agri 
pine , méme malgré lui, pour l'intérét de la Ré- 
publique , & à permettre aux citoyens de pareils 
mariages , jufqu'alors réputés inceftueux. Il épou- 
fa Agrippine le lendemain ; mais il ne fe trouva 

erfonne qui fuivit cet exemple , excepté un Af- 
E anchi & un Centurion , à qui il rendit des vifi- 
tes de nôces avec Ágrippine. 

Il eut des enfants de trois de fes femmes ; d'Ur- 
gulanilla, Drufus & Claudia ; de Détina , Anto- 
nie ; de Meffaline , OQavie, & un fils appellé d'a- 
bord Germanicus & enfuite Britannicus. Drufus 
périt dans fon enfance à Pom ela (1), s'étant 
étranglé avec une poire qu'il faifoit fauter en l'air 





(1) Ville voifine du Véfuve , qui fut depuis engloutie , &. 
Sont les ruines excitent encore la curiofité des Antiquaires: 
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lufum in fublime ja&ato , & hiatu oris excep- 
to, ftrangulatum , cui & ante paucos dies filiam 
Sejani defpondiffet. Quo magis miror fuiffe qui 
traderent , fraude a Sejano necatum. Claudiam 
ut liberto fuo Botere conceptam , quamvis ante 
quintum menfem divortii natam , alique: cæœ- 
ptam , exponi tamen ad matris januam & nu- 
dam jufft abjici. Antoniam Cneio Pompeio 
Magno, deinde Faufto Sulle , nobiliffimis juve- 
nibus; Octaviam Neroni privigno fuo colloca- 
vit, Silano ante defponfatam. Britannicum vi- 
gefimo imperii die , inque fecundo confulatu 
natum fibi, parvulum etiam tüm , & militibus 
pro concione manibus fuis geftans , & plebi per 
fpectacula gremio aut ante fe retinens , affidué 
commendabat , fauftifque ominibus cum accla- 
mantium turbâ profequebatur. E generis Nero- 
nem adoptavit : Pompeium atque Silanum non 
recufavit modó , fed & interemit. 

XXVII. Libertorum præcipuè fufpexit Po- 
fidem fpadonem , quem etiam Britannico trium- 
pho inter militares viros haftá purá donavit; nec 
minus Felicem , quem cohortibus & alis, provin- 
cizque Judzz przpofuit , trium reginarum mari- 
tum ; & Harpocram , cui le&icá per Urbem vehen- 
di, fpectaculaque publicé edendi jus tribuit ; ac 
fuper hos Polybium a ftudiis , qui fæpè inter duos 
«onfules ambulabat: fed ante omnes , Natciffum 
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& qu'il recevoit dans fa bouche. Il avoit été fiancé 
peu de jours auparavant à la fille de Séjan; ce qui 
rend aflez furprenant ce bruit que l’on fit courir, 
que Séjan étoit l'auteur de fa mort. Claude fit 
expofer Claudia devant la porte de fa mere, 
comme le fruit d'un commerce criminel avec l'af- 
franchi Boter , quoiqu'elle füt née cinq mois après 
le divorce, & qu'il eût commencé à la nourrir. Il 
maria Ántonie, d'abord à Cneius Pompée, & 
enfuite à Fauftus Sylla, des premieres familles de 
Rome ; & à fon beau-fils Néron Octavie , promi- 
fe auparavantà Silanus. À l'égard de Britannicus, 
qui étoit né le vingtiéme jour de fon regne & 
pendant fon confulat , il ne ceffoit de le recom- 
mander au peuple & aux foldats , le portant dans 
Íes bras en Leu préfence , ou le tenant auprés de 
lui ou fur fes genoux au fpectacle, & mélant fa 
voix aux acclamations du peuple qui faifoit des 
vœux pour cet enfant. Il adopta Néron , l'un de 
fes gendres , & fit périr les deux autres , Pompée 
& Silanus. 

Parmi fes affranchis, ceux qu'il éleva le plus 
haut furent l'Eunuque Pofidès, qu'il honora d'une 
pique fans fer (1) dans fon triomphe fur les An- 
glois ; Félix (2) , à qui il donné plufieurs cominan: 
dements militaires & le Gouvernement de Judée, 
& qui époufa trois Reines ; Harpocras, qui obtint 
de lui la permiffion d'aller par la ville en litiere, 
& de donner des fpectacles (5) ; Polybe , fon Sécre- 
taire pour les belles lettres , qu'on voyoit fouvent 





(1) Récompenfe militaire. . 
(2) C'eft ce méme Felix dont Racine a dit: - 
Des fets de Claudius Felix encor flétri , 
De deux Reines, Seigneur , devenir le mari. 
(;) Droit réfervé aux feuls Magiftrats. 


T. 


pm 
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ab epiftolis, & Pallantem a rationibus , quos 

decreto quoque fenatus non præmiis modo in-: 
gentibus, fed & quæftoriis pretorüfque orna- 
mentis ornari libenter paflus eft ; tantüm przte- 
rea acquirere & rapere, ut querente eo quon- 
dam de fifci exiguitate , non abfurdé fit di&um, 
Abundaturum, fi a duobus libertis in confortium 
reciperetur. 

XXIX. His, ut dixi , uxoribufque addi&us, 
non principem fe, fed miniftrum egit. Com- 
pendio cujufque horum, vel etiam ftudio ac libi- 
dine , honores , exercitus , impunitates , fupplicia 
largitus eft, & quidem infciens plerumque & igna- 
rus. Ác ne figillatim minima queque enumerem, 
revocatas liberalitates ejus , judicia refciffa , fup- 
pofitos aut etiam palam immutatos datorum offr- 
ciorum codicillos , Áppium Silanum confocerum 
fuum, Juliafque , alteram Drufi , alteram Ger- 
manici filiam , crimine incerto , nec defenfione 
ulláà datá , occidit; item Cneium Pompeium, 
majoris filie virum, & Lucium Silanum minoris 
fponfum. Ex quibus Pompeius in concubitu di- 
le&i adolefcentuli confoffus eft, Silanus abdi- 
care fe preturá ante quartum Kalendas Janua- 
£ias , morique initio anni coactus , die ipfo Clau- 
dii & Agrippinz nuptiarum. In quinque & tri- 
ginta fenatores , trecentofque amplius equites 


Romanos tantá facilitate animadvertit , ut de 
les 
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marcher entre les deux Confuls : mais furtout 
deux autres Sécretaires , Narciffe & Pallas , que le 
Sénat honora des plus grandes récompenfes, des 
ornements de la Quefture & de la Préture , & 
dont lés rapines étoient telles , que Claude fe. 
plaignant un jour de n'avoir rien dans fon tréfor, 
on lui répondit , avec raifon , qu'il feroit riche fi 
fes deux Affranchis vouloient le mettre de moi- 
tié avec eux (1). 


Tels furent les maîtres qu'il fe donna , & dont 

1l futl'efclave ainfi que de fes femmes. Honneurs, 
commandements , graces , punitions, tout dé- 
endoit d'eux : tout fe faifoit peur leur profit où 
elon leur càpriée , & fóuvent méme à l'infcu de 
Claude. On révoquoit les dons qu'il vouloit faire ; 
on cafloit fes jugements; on fuppofoit des bré- 
vets , où l'on changeoit publiquement les fiens. 
Il condamna à la mort Appius Silanus fon beau- 
pere , & les deux Julies ; Pune fille de Drufus, 
& l’autre fille dé Germanicus, fur des accufations 
vagues , & fans avoir voulu les entendre. Il traita 
de méme Cneius Pompée , marié à l’aînée de fes 
filles, & Lucius Silanus , marié à la cadette, Pom- 
ée fut percé de coups dans les bras d'un jeune 
homme qu'il aimoit , Silanus eut ordre de fe dé: 
mettre de la préture avant le 29 décembre, & 
fut mis à mort, au commencement de l’année, le 
jour des nóces de Claude & d'Agrippine. Il figna 
l'arrét de mort de trerite-cinq Sénateurs & de plus 
de trois cents Chevaliers Romains , avec tant de 
légéreté , qu'un Centurion étant venu lui annon: 








(1) C'eft le méme propos que l'on tint à Louis XIV dans 
fa minorité : M. le Cardinal vous en prétera, 


Tome Il. 
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nece confularis viri renuntiante centurione, 
Factum effe quod imperaffet, negaret quidquam 
fe imperaffe & nihilo minus rem comprobaret : 
affirmantibus libertis , officio milites functos, 
quod ad ultionem imperatoris ultró procurrif- 
fent. Nam illud omnem fidem excefferit, quod 
nuptiis , quas Meffalina cum adultero Silio fe- 
cerat , tabellas dotis & ipfe confignaverit , in- 
duétus , quafi de induftria fimularentur , ad aver- 
tendum transferendumque periculum quod im- 
minere Ipfi per quzdam oftenta portenderetur. 

XXX. Auctoritas dignitafque forme non de- 
fuit vel ftanti , vel fedenti , ac præcipuè quief- 
centi ; nam & prolixo , nec exili, corpore erat: 
& fpecie canitieque pulcrá , opimis cervicibus, 
Ceterüm & ingredientem deftituebant poplites 
minus firmi, & remiffe quid vel ferió agentem 
multa dehoneftabant : rifus indecens: ira tur- 
pior , fpumante riétü , humentibus naribus : præ- 
terea lingue titubantia, caputque, cum femper, 
tum in quantulocumque a&u, vel maximè tre. 
mulum. 

XXXL Valetudine icut olim grgvi , ita prine 
ceps perprofperàá ufus eft , excepto . ftomachi do- 
lore ; quo fe correptum etiam. de confcifcenda 
morte cogitaffe dixit. 

XXXII. Convivia agitavit & ampla & affi- 
dua , ac fere patentiffimis locis , ut plerumque 
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cer la mort d'un citoyen confulaire , & lui difant 
qu'il avoit obéi à fes ordres , il répondit qu'il n'en 
avoit donné aucun , & ne laiffa pas d'approuver 
ce meurtre , fur ce que fes Affranchis affurerent 
que les foldats avoient fait leur devoir en fe por: 
tant d'eux-mêmes à venger leur Empereur. Mais 
ce qui paífe toute croyance, c'eft qu'on lui fit fi- 

ner à [ai-meme le contrat de mariage de Meffa- 

ine & de Silius fon amant, en lui Pint croire 
que ce n'étoit qu'un jeu pour détourner quelques 
mauvais préfages. " 


. Îl ne manquóit pas d’une certaine dignité dans 
fon exterieur , foit qu'il füt affis ou debout , & 
furtout lorfqu'il repofoit. Sa taille étoit grande & 
fournie ; fes cheveux blancs rendoient fa phyfo- 
. noniie affez belle ; il avoit le col gras. Mais lorf. - 
qu'il marchoit fes genoux étoient chancelants , 
& dans les actions férieufes de fa vie comme dans 
fes moments de loifir , il avoit plus d'un défagré- 
ment naturel, un rire niais, une colere dégoütan- 
te qui le faifoit écumer & lui rendoit les narrines 
humides : une prononciation embarraflée , & un 
tremblement de téte continuel , furtout lorfqu'il 
agiffoit. Sa fanté fut trés mauvaife jufqu'à fon avé: 
nement au trône, & trés bonne depuis ce mo- 
ment , à l'exception pourtant de quelques dou- 
leurs d'eftomac , qui quelquefois furent fi vives 

u'il fut fur le point , à ce qu'il dit lui-même , de 

e donner la mort. | 

Il étoit fort adonné aux plaifirs de la table , & 

fes feftins étoient longs & nombreux : il mangeoit 

dans des endtoits très vaftes , & avoit le plus fou- 
L ij 
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fexcenteni fimul difcumberent : Convivatus & 

uper emiffarium Fucini lacus , ac pene fubmer- 
fus , cum emiffa impetu aqua redundaffet.. Adhi- 
bebat omni cone & liberos fuos cum pueris 
puellifque nobilibus , qui more veteri ad fulcra 
le&orum fedentes vefcerentur. Convivz , qui 
pridie fcyphum aureum furripuiffe exiftimaba- 
tur, revocato in diem pofterum , calicem fidi- 
lem appofuit. Dicitur etiam meditatus edictum, 
quo veniam daret flatum crepitumque ventris in 
convivio emittendi , cum periclitatum quemdam 
pre pudore.ex continentia reperiífet. 

/ XXXIII Cibi vinique quocumque & tem- 
pore & loco appetentiffimus. Cognofcens quon- 
dam in Augufti foro, i&ufque nidore prandii 
quod in proxima Martis ede Saliis apparabatur , 
 deferto tribunali , adfcendit ad facerdotes , unà- 
que.difcubuit. Nec temere unquam triclinio ab- 
Íceffit, nifi"diftentus ac madens : & ut ftatim fu- 
pino ac per fomnum hianti, pinna in os inde- 
retur , ad exonerandum ftomachum.. Somni bre. 
viffimi erat; nam ante mediam noctem plerum- 
que evigilabat , ut tamen interdiu nonnunquam 
in jure dicendo obdormifceret , vixque ab advo- 
catis de induftria vocem augentibus excitaretur, 
Libidinis in feminas profufiffime, marium om- 
nino expers. Aleam ftudiofiffimé lufit , de cujus 
arte librum quoque emifit : folitus etiam in gefta- 
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vent jufqu'à fix cents convives. Il penfa périr au- 
près du lac Fucin où il donnoit un repas, l'eau 
. Qui étoit contenue par des digues s'étant échappée 
tout d'un coup. Il avoit toujours fes enfants à fa 
table , & la jeune nobleffe des deux fexes man- 
geoit aflife , fuivant l’ancienne coutume , appuyée 
contre les piliers des lits (1). Un convive fut accufé 
d'avoir volé une coupe d'or; ill'invita de nouveau 
le leiidemain , & fit mettre devant lui une taffe 
de terre. On prétend qu'il avoit projetté un Edit 
par lequel il permettoit de lácher des vents à fa 
table , parcequ'il avoit appris qu'un de fes convi- 
ves avoit été trés incommodé pour s'étre retenu 
devant lui. | 


Il étoit toujours prét à manger & à boire 
à quelqu'heure & dans quelque lieu que ce für. 
Un jour qu’il jugeoit dans le marché d'Augufte , 
1l fut frappé de É odeur d'un repas qui fe donnoit 
dans un Temple voifin aux Prétres de Mars ; il 
quitta fon tribunal & alla fe mettre à table avec 
eux. Jamais il ne fortit d'un repas que gonflé de 
nourriture & de boiffon ; & lorfi'il s'étoit endor- 
mi, on lui enfonçoit une plume dans la gorge 
pour le faire vomir. Il dormoit peu, s'éveillot 
prefque toujours au milieu de la nuit, & fe ren- 
dormoit pendant le jouir lorfqu'il étoir fur fon tri- 
bunal : auffi les Avocats avoient-ils foin de crier 
bien fort pour le réveiller. Il porta l'amour des 
femmes jufqu'à l'excés , mais cet amour fut le feul 
u'il fe permit. Trés appliqué aux jeux de hazard, 
il donna un ouvrage for ce fujet. Il jouoit méme 





(1) Les lits de feftins füivant les mœurs pene 
uj 
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tione ludere, ita effedo alveoque adaptatis ne 
lufus confunderetur. 

XXXIV. Sævum & fanguinarium naturà 
fuiffe, magnis minimifque apparuit rebus. Tor- 
menta quæftionum pœnafque parricidarum re- 
præfentabat, exigebatque coram. Cum & fpe&tare 
antiqui moris fupplicium Tiburi concupiffet , & 
deligatis ad palum noxiis carnifex deeffet, acci- 
tum ab Urbe vefperam ufque operiri perfevera- 
vit. Quocumque gladiatorio munere, vel fuo, 
. vel alieno , etiam forte prolapíos jugulari jube- 
bat: maxime retiarios , ut expirantium facies 
videret. Cum par quoddam mutuis ictibus con- 
cidiffet, cultellos fibi parvulos ex utroque ferro 
in ufum fieri fine mora juflit. Beftiariis meridia- 
nifque adeo delectabatur, ut etiam primä luce 
ad fpe&aculum defcenderet : & meridie dimif- 
fo ad prandium populo , perfederet : præterque 
deftinatos , etiam levi fubitaque de caufa quof 
dam committeret , de fabrorum quoque ac mi- 
niftrorum , atque id genus numero, fi automa- - 
tum, vel pegma, vel quid tale aliud parum cef- 
fiffer. . Induxit & unum ex nomenculatoribus 
fuis, ficut erat , togatum, 

XXXV. Sed nihil aque quam timidus ac 
diffidens fuit. Primis i imperii diebus , quamquam, 
ut diximus , jactator civilitatis, neque convivia 
inire aufus eft. nifi ut fpiculatores cum lanceis 
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en voyage , fes voitures étant faites de façon que 
leur mouvement ne brouilloit pas le jeu. 

Il donna des marques d'un naturel fangui- 
naire dans de petites chofes comme dans les 
grandes ; 1l étoit préfent à la torture & à l'exécu- 
tion des criminels. Il voulut voir à Tivoli un 
fupplice fuivant l'ancienne coutume; & déja 
les coupables étoient attachés au poteau lorfque 
le bourreau fe trouva abfent ; il attendit jufqu'au 
foir qu'on en eût fait venir un de Rome. Dans 
les fpectacles de gladiateurs , foit ceux des Ma- 
giftrats , foit les ens, il faifoit égorger ceux qui 
tomboient méme par hazard , fur-tout ceux 
qu'on appelloit Retiaires , dont il vouloit voir le 
vifage expirant. Deux champions s'étant enfer- 
rés mutuellement , il fe fit faire fur-le-champ de 
petits couteaux de la lame de leurs épées. Il avoit 
tant de plaifir à voir ceux qui combattoient con- 
tre les bétes & ceux qui paroifloient dans l'arene 
au fpectacle de midi, qu'il venoit prendre fa place 
dès le point du jour ; & quand le peuple s'en 
alloit diner, il reftoit & faifoit combattre fur le 
plus léger prétexte ceux des employés qui fe trou- 
voient là , pour peu qu'une toile ou une machine 
eüt manqué d'effe : 1] fit méme combattre un jour 
un de fes Nomenclateurs en toge. | 


Mais ce qui le caractérifa le plus , ce fut la dé 
fiance & la timidité. Dans les premiers jours de 
fon regne , quoiqu'il affe&át , comme nous l'a- 
vons dit, beaucoup de complaifance , il fe faifoit 
entourer à table d'une garde armée de lances , & 

L iv | 
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circumftarent , militefque vice miniftrorum funr» 
gerentur : neque zgrum quemquam vifitavit , nifi 
explorato prius cubiculo, culcitifque & ftragu- 
lis prætentatis & excuffis : reliquo autem tem- 
pore falutatoribus fcrutatores femper appofuit , 
& quidem omnibus, & acerbiffimos. Sero enim 
ac vix remifit, ne feminz prætextatique pueri 
& puelle contreétarentur , & ne cuivis comiti 
aut librario calamariæ aut graphiariæ thecæ adi- 
merentut. Motu civili, cum eum Camillus non 
dubitans etiam citra bellum poffe terreri , contu- 
, meliosa & minaci & contumaci epiftolà cedere 
imperio juberet, vitamque otiofam in privata 
re agere ; dubitavit , adhibitis principibus viris , 
an obtemperare ls 
XXXVI, Quafdam infidias temere delatas. 
adeo expavit , ut deponere imperium tentaverit. 
Quodam , ut fupra retuli , cum ferro circa facri- 
ficantem fe deprenfo , fenatum per præcones 
propere convocavit : lacrymifque & vociferatio- 
ne miferatus eft conditionem fuam , cui nihil 
tuti ufquam effet : ac diu publico abftinuit. Mef- 
falinæ quoque amorem flagrantiffimum non tam 
indignitate contumeliarum , quàm periculi metu 
abjecit , cum adultero Silio acquiri imperium 
credidiffet : quo tempore foedum in modum tre- 
pidus ad caftra confugit , nihil totá via quàm 
e(fetne fibi falvum i imperium requirens, 
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fervir par des foldats. Il ne vifitoit point un ma- 
lade fans faire fouiller fa chambre & fon lit, & 
dans la fuite il eut toujours auprés de lui des ef- 
claves chargés de fouiller  & même avec rigueur, 
tous ceux qui l'approchoient. Ce ne fut qu'avec 
peine & fur la fin de fon regne, qu'il exempta de. 
cette recherche les femmes , les filles & les jeunes. 

arcons , & qu'il ceffa de faire óter aux efclaves 
les oëtes à plumes ou à poinçons qu'ils portoient 
à la fuite de leurs Maitres. Dans une émeute po- 
pulaire un certain Camille , sür d'épouvanter 
Claude , méme fans qu'il y eüt apparence de 
guerre , lui écrivit une lettre injurieufe & mena- 
cante , par laquelle il lui ordonnoit de renoncer 
à l'Empire & de vivre dans le loifir d'un parti- 
culier, Claude délibéra avec les principaux de 
Rome s'il n'obéiroit pas , & réellement il fut plu- 
fieurs fois fur le point d'abdiquer , parcequ'on lui 
' avoit annoncé brufquement quelques entreprifes 
formées contre lui. 


Lorfque dans un facrifice cer homme dont nous 
avons parlé fut furpris à côté de lui avec des 
armes, il affembla promptement le Sénat, & fe 
plaignit en pleurant & en fe lamentant de fa 
malheureufe deftinée, qui l'expofoit à des dan- 
gers continuels :il fut méme long-tems fans paroï- 
tre en public. Il furmonta l'amour ardent qu'il 
avoit pour: Meffaline, bien moins par le fenti- 
ment des outrages qu'elle lui avoit faits, que par 
]a crainte quil eüt que l'Empire parüt appar- 
tenir à Silanus. C'eft dans ce tems que faifi d'une 
honteufe frayeur il s'enfuit au camp, deman- 
dant pendant toute la route s’il étoit encore Em- 
pereur, | | 
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 XXXVIL Nulla adeo fufpicio , nullus auc- 
tor tam levis exftitit, a quo non mediocri fcru- 
pulo inje&o ad cavendum ulcifcendumque com- 
pelleretur. Unus ex litigatoribus feduéto in fa- 
lutatione affirmavit fe vidiffe per quietem oc- 
cidi eum a quodam : deinde paulo poft, quafi 
percufforem agnofceret , libellum tradentem ad- 
verfarium fuum demonftravit : confeftimque is 
pro deprehenfo ad poenam raptus eft. Pari modo 
oppreffum ferunt Appium Silanum : quem cüm 
Meffalina & Narciffus confpiraffent perdere , di- 
vifis partibus, alter ante lucem fimilis attonito , 
patroni cubiculum irrupit, affirmans fomniaffe 
fe vim ei ab Appio illatam : altera , in admiratio- 
nem formata, fibi quoque eamdem fpeciem ali- : 
quot jam noctibus obverfari retulit. Nec multo 
poft ex compofito irrumpere Appius nuntiatus , 
cui pridie ad id temporis ut adeffet preceptum 
erat , quafi plané repræfentaretur fomnii fides , 
arceffi ftatim ac mori juffus eft. Nec dubitavit 
poftero die Claudius ordinem rei geftæ perferre 
ad fenatum , ac liberto gratias agere , quod pro 
falute fua etiam dormiens excubaret. 
XXXVIIL Ire atque iracundiæ confcius 
fibi, utramque excufavit edi&o : diftinxitque , 
pollicitus alteram quidem brevem & innoxiam, 
alteram non injuftam fore, Oftienfibus , quia 
fibi fubeunti Tiberim fcaphas obviam non mi- 
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Les plus légers foupcons & les témoignages 
les moins fondés fuffifoient pour l'engager aux 
précautions & à la vengeance. Un plaideur le 
prenant à part, lui dit qu'il avoit rêvé qu'on 
tuoit l'Empereur devant lui : un moment aprés 
quelqu'un vint préfenter un Mémoire à Claude; 
le plaideur feignit de reconnoitre le meurtrier 
qu'il avoit vu en fonge , c'étoit fon adverfaire, 
& fur le champ on le traîna au fupplice. 
On s'y prit de méme pour perdre Appius Sila- 
nus : Meffaline & Narciffe qui avoient formé ce 
complot , s'étoient partagé les róles ; l'un entra 
avant le jour d'un air efrayé dans la chambre de 
l'Empereur , affurant qu’il venoit de voir en fon- 
ge Appius attenter à fa perfonne ; l'autre affec- 
tant beaucoup de furprife, dit que depuis quel- 
ques jours elle faifoit auffi le méme réve. Quel- 
que tems aprés on annonça Appius , qui la veille 
avoit recu ordre de venir; & Claude perfuadé 
u’il ne venoit que pour vérifier le fonge , le ft 
fifi auffi-tót & mettre à mort. Le lendemáin 1 
raconta dans le Sénat comment toute l'affaire 
sétoit paflée , & remercia fon Affranchi de veil 
ler fur fes jours , méme en dormant, 


Comme il fe fentoit fujet à la colere, il s'en ex- 
cufa dans un Edit, promettant qu'elle feroit cour 
te & point nuifible , & que quand elle feroit dur:-- 
ble , elle ne feroit point injufte. Tl fit une efpec 
de fatisfa&ion aux habitanis d'Oftie , qu'il avat 

réprimandes trop durement pour avoir oublié de 
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ferant, graviter correptis, eaque cum invidia; 
ut in ordinem fe coactum confcriberet , repente 
tantum non fatisfacientis modo veniam dedit. 
Quofdam in publico parum tempeftivé adeun- 
tes manu fuá repulit. Item fcribam quzftorium , 
itemque præturà functum fenatorem , inauditos 
& innoxios , relegavit : quod ille adversüs pri- 
vatum fe intemperantius adfuiflet ; hic, in ædi- 
litate inquilinos prædiorum fuorum contra veti- 
tum cocta vendentes multaffet , villicumque in- 
tervenientem flagellaffet. Qua de caufa etiam 
coercitionem popinarum zdilibus ademit. Acne 
ftultittam quidem fuam reticuit , fimulatamque 
1 fe ex induftria fub Caio, quod aliter evafurus 
perventurufque ad fufceptam ftationem non 
fuerit, quibufdam oratiunculis teftatus eft. Nec 
ante perfuafit , quam intra breve tempus liber 
editus fit » cui index erat > Hop@r &vdcacic , argu- 
nentum autem , Stultitiam neminem fingere. 
XXXIX. Inter cetera in eo mirati funt ho- 
mines &: oblivionem & inconfiderantiam : vel, 
at Grzce dicam, perewpiay nai GG] iar. Occisá 
Meffalinä , paulo poft quam in triclinio decu- 
buit, cur domina non veniret requifivit. Mul- 
os ex iis quos capite damnaverat, poftero fta- 
im die & in convivium & ad aleæ lufum admo- 
Teri juffit: & quafi morarentur, ut fomniculo- 
fos per nuntium increpuit. Ducturus contra fas 
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venit au-devant de lui fur des barques lorfqu'il 
remontoit le Tibre :il avoit été jufqu'à dire qu'on 
le traitoit comme un particulier. 1l repoufla de 
fa main plufieurs perfonnes qui avoient mal pris 
leur tems pour l'aborder en public. ll exila in- 
juftement & fans les entendre , le Greffier d'un 
Quefteur & un Sénateur qui avoit géré la Préture; 
l'un pour s'étre porté contre lui en juftice avec 
un peu de violence , avant qu'il füt Empereur ; 
l'autre pour avoir mis à l'amende, étant Edile, 
quelques locataires des maifons de campagne de 
Claude qui vendoient des viandes cuites malgré 
les défenfes, & avoir fait battre de verges un s 
mier qui intervenoit dans la caufe : il óta méme 
aux Ediles , pour le méme fujet, toute infpeétion 
fur les cabarets. | 
. Quant à la foibleffe de fon efprit, il préten- 
dit prouver dans quelques difcours , que ce n'é- 
toit qu'une feinte qu'il avoit cru néceffaire fous 
le regne de Caius pour échapper à ce Prince & 
parvenir à fes fins, Mais il ne perfuada perfonne; 
&: méme , peu de tems aprés , il parut un livre 
qui avoit pour titre, La réfurreition des fous, 
& qui avoit pour but de montrer que perfonne 
ne Lontrefaiibit la folie. Il. donnoit Es uem. 
ment des preuves de fa diftraétion & du déran- 

ement de fa tête ; en voici quelques traits affez 

tonnants. Après la mort de Meffaline , comme 
il alloit fe mettre à table , il demanda ourquoi 
lImpératrice ne venoit pas. ll envoyoit prier à 
Íoupér & à jouer des citoyens qu'il avoit fait 
mourir la veille , & fe plaignoit de leur pareffe 
à fe lever & à venir. Prét à contraéter avec 
Agrippine un mariage illégitime , il ne ceffoit 


de l'appeller dans tous fes difcours fa fille , fa 
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Agrippinam uxorem , non ceffavit omni oratios 
ne filiam & alumnam , & in gremio fuo natam 
atque educatam predicare. Adfciturus in nomen 
familie fue Neronem , quafi parum reprehen- 
deretur quod adulto jam filio privignuin adop- 
taret , identidem divulgavit neminem unquam 
per adoptionem familiz Claudiæ infertum. 

XL. Sermonis veró rerumque tantath Ízpe 
negligentiam oftendit , ut nec quis, nec inter 
quos, quove tempore ac loco verba faceret , 
Ícire ac cogitate exiftimaretur. Cüm de laniis ac 
vinariis ageretur , exclamavit in curia : Rogo vos, 
quis poteft fine offula vivere? Defcripfitque abun- 
dantiam veterum tabernarum , unde folitus effec 
vinum olim & ipfe petere. De quzftore quodam 
candidato inter caufas fuffragationis fue pofuit, 
quod pater ejus frigidam ægro fibi tempeftivé 
dediffet. Inducta tefte in fenatu , Hzc, inquit, 
matris mez liberta & ornatrix fuit , fed me pa- 
tronum femper exiftimavit : hocadeo dixi , quod 
quidam funt adhuc in domo mea qui me patro- 
num non putant. Sed & pro tribunali , Oftien- 
fibus quiddam publice orantibus , cum excanduif- 
fet, nihil habere fe vociferatus eft quare eos 
demereatur : fi quem alium , & fe liberum effe. 
Nam illa ejus quotidiana , & plané omnium 
horarum & momentorum erant : Quid , ego tibi 
Theogonius videor , & »eyéraTec? multaque 
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upille , née dans fa maifon & élevée dans fes 
bs ; & fur le point d'adopter Néron , il ne 
cefloit de répéter que perfonne n'étoit jamais 
entré par adoption dans la famille Claudia : 
comme fi ce n'eüt pas été déja un affez grand 
tort d'adopter le fils de fa femme , lorfque le 


fien étoit déja adulte. 


Il portoit l'oubli de lui-métne dans fes paro- 
les & dans fes actions, au point que fouvent 
il paroiffoit ne favoir qui il étoit, n1 avec qui, 
ni dans quel tems & en quel lieu il. parloit. Il 
s’écria un jour dans le Sénat, où il étoit quef- 
tion des Bouchers & des Marchands de vin, 
qui de vous , je vous prie , peut vivre fans pota- 
gc? Et il parla de l'abondance qui régnoit autre- 
fois dans les boutiques od il alloit lui-même cher- 
cher du vin. Il donna fon fuffrage à un afpirant la 
Quefture , entre autres raifons parceque fon pere 
lui avoit donné à propos une potion froide lans 
une maladie : il fit paroitre une femme en té- 
moignage dans le Sénat: Cette femme, dit-il, a été 
l'affranchie & la femme de chambre de ma mere, 
mais elle m'a toujours regardé comme fon maître. Je 
dis cela , parceque dans ma maifon il y a des gens 
qui ne me regardent pas comme leur maître. ll fe 
mit en colere contre les habitants d'Oftie, qui 
lui demandoient publiquement une grace, & fe 
mit à crier fur ba tribunal quii n'avoit au- 
cun fujet de les obliger, & qu'il étoit libre com- 
me un autre. Il difoit à tout moment: N'ai-je 
pas l'air d'un enfant des Dieux ? Ne fuis-je pas un 
rand Orateur ? & autres chofes femblables , in- 
décentes méme dans un parüculier , & à plus forte 
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talia etiam privatis deformia, nedum principt ; 
neque infacundo , neque indo&o , imo etiam 
pertinaciter liberalibus ftudiis dedito. 

XLI. Hiftoriam in adolefcentia , hortante 
Tito Livio , Sulpicio verd Flavo etiam adjuvan- 
te, fcribere aggreflus eft. Et cùm primüm fre- 
quenti auditorio commififfet , zgre perlegit , re- 
frigeratus fæpe a femetipfo : nam cüm initio re- 
citationis , defra&is compluribus fubfelliis obe- 
fitate cujufdam , rifus. exortus effet , ne fedato 
quidem tumultu temperare potuit, quin ex in- 
tervallo fubinde facti reminifceretur cachinnof- 
que revocaret. In principatu quoque & fcripfit 
plurimüm & afliduè recitavit per le&oretn. Ini- 
tium autem fumpfit hiftoriæ poft cedem Cæfaris 
dictatoris. Sed & tranfiit ad inferiora tempora, 
cœpitque a pace civili : cùm fentiret neque liberé 
neque veré fibi de fuperioribus tradendi pote- 
ftatem relictam , correptus fepe & a matre & ab 
avia. Prioris materiz duo volumina , pofterioris 
unum & quadraginta reliquit. Compofuit & 
de vita fua octo volumina , magis inépte quam 
ineleganter. Item Ciceronis defenfionem adver- 
süs Afinu Galli libros, fatis eruditam. Novas 
etiam commentus eft litteras tres, ac numero 
veterum quafi maxime neceffarias addidit. De 
quarum ratione cüm privatus adhuc volumen 


edidiffet, mox princeps non difficulter obtinuit 
xaifon 
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raifon dans un Prince qui n'étoit pas fans éduca- 
tion ni fans lettres, & qui méme avoit beau- 
coup étudié. | 
Dans fa premiere jeuneffe il effaya d'écrire 
l'Hiftoire , encouragé par. Tite Live & aidé par 
Flavus. Il en lut des morceaux devant un nom- 
breux auditoire , mais il eut beaucoup de peine 
à les achever : un homme d'une groffe taille 
ayant rompu un banc fous lui, cet accident fit 
rire tout le monde ; & méme après que le bruit 
fut appaifé , Claude ne put s'empécher de temps 
en temps de rire encore par reffouvenir ; ce 
ui refroidit fa lecture & fes auditeurs. Il 
écrivit auffi beaucoup pendant fon regne, & 
fit réciter affidument fes ouvrages par un lec- 
teur à lui. ll commengoit fon Hiftoire à la mort 
du Dictateur Céfar ; maisil prit une époque plus 
récente & commença auregne d'Augufte,fentant 
quil ne pouvoit parler ni avec liberté ni avec 
vérité des tems fupérieurs , fans offenfer fa mere 
& fon aïeule, qui toutes deux defcendoient 
d'Antoine. Il Lit deux volumes de la premiere 
de ces Hiftoires & quarante-un de la derniere. 
.H en compofa huit des Mémoires de fa vie , qui 
manquoient plutot d'efprit que d'élégance. Il fit 
une apologie de Ciceron contre Afinius-Gallus. 
Il inventa trois nouvelles lettres qu'il croyoit 
néceffaires , & qu'il vouloit ajoüter à l'alphabet : 
1 donna un traité fur ce fujet étant encore fimple 
particulier ; & quand il fut Empereur , il obtint 
aifément qu'elles fuffent mifes en ufage :. cette 
écriture fe trouve dans prefque tous les livres & 
tous les actes de ce tems. 


Tome II. | M 
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ut in ufu quoque promifcuo effent. Exftat talis 
fcriptura in plerifque libris, ac diurnis tirulif- 
que operum. 

XLII. Nec minore curá Græca ftudia fecu- 
tus eft, amorem præftantiamque linguz occafo- 
ne omni profeílus. Cuidam barbaro grecè & 
latinè diflerenti : cum utroque, inquit , fer- 
mone noftro fis peritus. Et in commendanda pa- 
tribus confcriptis Áchaia , gratam fibi provin- 
.ciam ait , communium ftudiorum commercio. 
Ac fæpe in fenatu legatis perpetuá oratione ref- 
pondit : multüm veró pro tribunali etiam Home- 
ricis locutus eft verfibus. Quoties quidem hof- 
tem vel infidiatorem ultus effet, excubitori tri- 
buno fignum de more pofcenti , non temere 
aliud dedit quam , 

Asdp éraubradas , Urs vic mpéTépes xaMemraíyg. 
Denique & græcas fcripfit hiftorias , Tuvppnvixar 
viginti , Kepyndorsanäy octo. Quarum causá veteri 
Alexandrie mufeo alterum additum ex ipfius 
nomine : inftitutumque ut quotannis in alteto 
Tujjixüv libri, altero Kxpyndonexüy , diebus fta- 
tutis , velut in auditorio , recitarentur toti a fin- 
" gulis per vices. 

XLIIL Sub exitu vitz, figna quzdam nec 
obfcura ponitentis de matrimonio Agrippinæ , 
deque Neronis adoptione dederat. Siquidem 
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Il s'appliqua à l'étude de la Langue grecque, 
& témoigna en toute occafion le cas quilen fai- 
foit. Il dit à un Barbare qui parloit devant lui 
grec & latin: vous favez mes deux langues. En 
recommandant l’Achaïe au Sénat, il dit qu'il 
étoit attaché à cette Province par le goût des 
mêmes études. Souvent i] répondit en grec aux 
Ambaffadeurs de la Grece, & cita des vers d'Ho- 
mere fur fon tribunal : toutes les fois qu'il avoit 
fait périr un conjuré ou un ennemi, il donnoit 
au "Tribun qui étroit de garde ce vers-ci pour le 
mot de l'ordre : 


» Quand il eft offenfé , le brave homme fe venge. 


Il écrivit en grec vingt livres de l'Hiftoire des 
Tyrrhéniens , & huit de celle des Carthaginois : 
C'eft à l'occafion de ces ouvrages que dans Ale- 
xandrie, outre l'ancien mufée (1) , on en bátit un 
nouveau appellé Claude , du nom de fon Fonda- 
teur ; il fut établi que tous les ans on y liroit 
ubliquement , à des jours marqués, dans l'un 
: Hiftoire des Carthaginois, & dans l'autre celle 
des Tyrrhéniens , & que les Affociés de ces deux 
mufées fe relaieroient pour achever la le&ure. 


. Vers la fin de fa vie il donna des marques 
affez claires du repentir qu'il avoit de fon ma- 
rlage avec Agrippine & de l'adoption de Néron. 





(1) Efpece d’Académie, 
M ij 
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commemorantibus libertis ac laudantibus co4 
gnitionem quà pridie quamdam adulterii ream 
condemnaverat : fibi quoque in fatis effe jaétavir 
omnia impudica, fed non impunita matrimo- 
nia. Et fubinde obvium fibi Britannicum arctius 
complexus , hortatus eft ut crefceret , rationem- 
que a fe omnium factorum acciperet , greca in- 
fuper voce profecutus , à zpárac xal ixcvrei. Cum- 
que impubi teneroque adhuc, quando ftatura 
permitteret , togam dare deftinaffet , adjecit : 
Ut tandem populus Romanus verum Cæfarem 
habeat. | 
XLIV. Non multoque poft teftamentum 
etiam confcripfit, ac fignis omnium magiftra- 
tuum obfignavit. Prius igitur quam ultrà progre- 
deretur, preventus eft ab Agrippina , quam 
preter hec confcientia quoque nec minus de- 
latores multorum criminum arguebant. Et ve- 
neno quidem occifum convenit: ubi autem & 
per quem dato , difcrepat. Quidam tradunt , epu- 
lanti in arce cum facerdotibus, per Halotum fpa- 
donem præguftatorem : alii, domeftico convi- 
vio , per ipfam Agrippinam , quz boletum me- 
dicatum avidiffimo ciborum talium obtulerat, 
Etiam de fubfequentibus diverfa fama eft: mul- 
ti ftatim haufto veneno obmutuiffe aiunt , ex- 
ctuciatumque doloribus no&e toti, defeciffé 


CraAvwvpr…. 18r 


Ses Affranchis lui donnant des éloges fur l'équité 
du jugement quil avoit prononcé contre une 
femme adultere , il leur dit qu'il étoit auffi de 
fon deftin d'avoir des époufes coupables , mais 
non 1 pas impunies ; & un moment aprés , il em- 
braffa tendrement Britannicus , l'exhortant à 
croître &.à s'inftruire de fon fort , ajoutant en 
grec : Celui qui a bleffé peut guérir : & fe pro- 
ofant de lui faire prendre la robe virile avant 
n e, parceque fa taille le permettoit : enfin , 
di ici , le peuple Romain aura un vrai Céfar. 


Il fit quelques temps aprés un teftament qui 
fut figné par tous les Magiftrats ; mais Agrippine, 
tourmentée par fa conícience & inquiétée par 
des délateurs, prévint l'effet de fes intentions. On 
convient quil fut empoifonné, mais on ne fait 
par qui ni comment. Quelques-uns difent que 
ce fut dans un repasau Capitole avecles Pontifées , 
& par le miniftere de l'Eunuque Halotus , dont la 
fonction étoit de goüter les plats avant lui : d'au- 
tres, que ce fut dans uh feftin domeftique & par 
la main d’Agrippine, qui lui préfenta un cham- 
pignon , légume qu'il aimoit beaucoup. On ne 
convient pas non plus des fuites : felon les uns, 
il perdit la parole auffi-tót , & mourut au point 


du jour après avoir fouffert toute la nuit: felon 

d'autres , 1l s'affoupit d'abord , fe réveilla avec 

des vomiffements , & on lui fit prendre une fe- 

conde dofe de poifon dans.un potage , comme 
iij 
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prope lucem : nonnulli inter initia confopitum ; 
deinde cibo affluente evomuiffe omnia, repeti- 
tumque toxico, incertum pultine addito, cum 
velut exhauftum refici cibo oporteret , an im- 
miflo per clyfterem , ut quafi abundantia labo- 
ranti etiam hoc genere egeftionis fubveniretur. 

. X LV. Mors ejus celata eft, donec circa fuc- 
cefforem omnia ordinarentur. Itaque & quafi 
pro «gro adhuc vota fufcepta funt, & induéti 
per fimulationem comedi, qui velut defideran- 
tem obleétarent. Exceffit tertio Idus Octobris, 
Afinio Marcello, Acilio Aviola confulibus , fexa- 
gefimoquarto etatis , imperii decimoquarto anno. 
Funergtus eft folenni principum pompá, & in 
numerum deorum relatus. Quem honorem, a 
Nerone deftitutum abolitumque , recepit. mox 
per Vefpafianum. 

XLVI. Præfagia mortis ejus precipua fue- 
funt , exortus crinitæ ftelle , quam cometen vo- 
cant ; tactumque de .czlo monumentum Drufi 
patris , & quod eodem anno ex omnium magi- 
ftratuum genere plerique mortem obierant. Sed 
ipfe nec ignoraífe aut diffimulaffe ultima vite 
fuz tempora videtur , aliquot quidem argumen- 
tis: nam & cüm confules defignaret , neminem 
ultra menfem quo obiit , defignavit ; & in fe- 
natu , cui noviffimé interfuit, multum ad con- 


C. x & uv 5 x. r9; 
pour lui faire reprendre des forces , ou dans 


un lavement , comme pour le débarraffer d'une 
indigeftion. 


Sa mort fut cachée jufqu'à ce que tout füt 
arrangé pour affurer l'Empire à fon fucceffeur. 
On Poir des vœux pour fa guérifon. On man- 
doit des Comédiens pour le divertir. ll mou- 
rut le treize d'O&dtobre , fous le confulat d'A- 
finius - Marcellus & d'Ácilius- Aviola , dans 
.la foixante-quatriéme année de fon âge, & la 
quatorziéme de fon regne. Ses funérailles furent 
célébrées avec toute la pompe convenable à fon 
rang , & il fut mis au nombre des Dieux : mais 
Íon apothéofe , dont Néron interrompit les céré- 
monies & voulut méme détruire les monuments, 
ne fut confirmée que par Vefpafien. 


Sa mort parut annoncée principalement par l'ap- 
parition d'une comete chévelue, par le tonnerre 
qui frappa le tombeau de fon pere Drufus , & par 
la mort de prefque tous les Magiftrats de cette 
année. Lui-méme parut prévoir j fienne : il ne 


défigna aucun Magiftrat au-delà du tems où il 
mourut ; & dans la derniere affemblée du Sénat 

A * 9 . b! 
où il affifta , on l'entendit exhorter fes enfants à 
la concorde &. recommander leur jeuneffe aux 
Sénateurs , du ton le pius fuppliant. La derniere 
fois qu'il fiégea fur fon tribunal , il répéta deux 
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cordiam liberos fuos cohortatus , utriufque æta- 
tem fuppliciter patribus commendavit. Et in ul- 
tima cognitione pro tribunali , acceffiffe fe ad fi- 


nem mortalitatis , quamquam abominantibus qui | 


audiebant , femel atque iterum pronuntiavit. 


ud 
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fois qu'il touchoit au terme de la condition hu- 
maine , quoique tous ceux qui l'entouroient pa- 
ruffent avoir horreur d'un tel préfage. 
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RÉFLEXIONS SUR CLAUDE. 


I: fembloit que tout contribuát à défoler & à avilir l'Em- 
pire Romain, Un imbécille prit la place d'un fou, & un 
monftre fuccéda à cet imbécille. Il n'y a peut-être point : 
d'exemple d'une pareille fucceflion dans aucun Empire ; 
& ce qui prouve le prodigieux afcendant des Romains 
fur les autres Nations , c'eft que, malgré le mépris 
qu'infpiroit leur maître, ils n'en étoient pas moins redou- 
tés ni moins viétorieux dans les différentes parties du 
monde. Les légions avoignt encore leur ancien courage , 
quoique fans amour pour la patrie, & la même difcipline 
militaire, quoiqu'avec beaucoup moins de docilité. Enfin, 
des bords de l'Euphrate un Roi vint fc profterner devant 
Claude , & l'intrépide Caractacus , le héros de l'Angleterre , 
fut mené en triomphe dans Rome. L'ancienne République 
n'avoit point eu-de moments plus glorieux. 

Ce Claude, fi juftement méprifé , n'étoit pas fans quel- 
ques bonnes qualités : il aimoit la juftice. Mais quoique 
l'Auteur des Révolutions de l'Empire Romain veuille le juf- 
tifier contre M. de Montefquieu d'avoir évoquéà lui & dans 
fon palais toutes les caufes & tous les jugements, je crois 
que tous lcs bons cfprits feront de l'avis du grand Interpréte 
des Loix , & trouveront que c'eft toujours une faute grave 
de porter dans le fecret du palais des jugements que leur pu- 
blicité feule peut rendre refpe&tables, C'eft un des plus 
beaux principes des Monarchies, que le Souverain ne 
doit point être juge : la Loi fcule doit juger pour lui. Et 
pourquoi voudroit-il s'Óóter à lui méme le droit fi noble & 
fi heurcux de pouvoir arrêter le glaive, quand la Loi 
ordonne de frapper & que l'humanité demande des ex- 
ceptions? & comment pourra-t-il pardonner, s'il prend 
la place de la Loi qui ne pardonne jamais ? 
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Le défaut le plus funefte de Claude fut fon extrême foi- 
bleffe , & c'eft le défaut le plus deftruéteur dans un Souve- 
rain, Il vaudroit mieux qu'il fit le mal que de le laiffer 
commettre : il n'y a point de tyran qui ait dans fon ame la 
méchanceté de cent cíclaves. 

Tacite a bien raifon de dire quela poftéiité aura peine à 
croire que l'époufe d'un Empereur fe foit mariée en public | 
à fon amant, Suétone ajoute une circonftance encore plus 
finguliere , mais bien croyable après tout le refte , c’eft 
qu'on fit figner Ic contrat à l'Empereur. Voilà de ces traits 
qui doivent un peu contenir ceux qui veulent foumettre 
tous les faits hiftoriques au calcul des vraifemblances : & 
quel cft l'homme qui n'a pas été quelquefois témoin d'évé- 
nements très peu vraifeublables ? | 

Juvénal a crayonné les débauches de Meffaline dans des 
vers d'une obfcénité énergique : & le nom de cette femme 
trop fameufe eft devenu le fynonyme de la proftitution la. 
plus effrénée, Cependant il fuffit de lire Procope pour voir 
que Meffaline n'a pas mérité l'infáme diftinétion d’être à la 
téte des proftituées célebres , & qu'elle doit céder ce rang à 
Théodora , femme de Juftinien. Le récit des excès de cetté. 
Impératrice eft un morceau curieux ; c'eft Ia peinture des 
abominations les plus recherchées & les plus étonnantes , 
foit qu'elles aient été commifes , foit qu'elles aient été 
fuppofécs : ce dernier cas ne feroit pas le moins fingulier. 
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LS ETSENETETTST A 
NERO CLAUDIUS. 


Ex gente Domitia due familiz claruerunt, 
Calvinorum & Ænobarborum. Ænobarbi auéto- 
rem originis itemque cognominis habent Lucium 
Domitium: cui rure quodam revertenti , juve- 
nes geminl auguftiore formá ex occurfu impe- 
raffe traduntur , nuntiaret fenatui ac populo vic- 
toriam , de qua incertum adhuc erat : atque in 
fidem majeftatis , adeo permulfiffe malas, ut e 
nigro rutilum zrique affimilem capillum redde- 
rent. Quod infigne manfit & in pofteris ejus, 
ac magna pars rutilà barbà fuerunt. Fun@i au- 
tem confulatibus feptem , triumpho cenfuráque 
duplici, & inter patricios alle&ti, perfeverarunt 
omnes in eodem cognomine. Ác ne prænomina 
quidem ulla , preterquam Cneii & Lucii ufurpa- 
runt ; eaque ipfa notabili varietate , modo conti- 
nuantes unumquodque per ternas perfonas , modo 
alternantes per fingulas : nam. primum fecun- 
dumque ac tertium /Enobarborum Lucios , rur- 
fus fequentes tres ex otdine.Cneios accepimus ; 
reliquos nonnifi viciffim , tum Lucios tum Cneios. 
Plures e familia cognofci referre arbitror, quo 
facilius appareat ita degeneraffe a fuorum virtu- 
tibus Nero, ut tamen vitia cujufque quaíi tra- 
dita & ingenita retulerit. 
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NÉRON. 


L Es deux plus illuftres branches de la famille 
Domitia , furent celles des Calvinus & des 
Ænobarbus (1). Les /Enobarbus reconnoiffent 

our leur tige & pour l'auteur de leur furnom, 
Lucius Domitius qui , revenant un jour de la 
campagne , rencontra deux jeunes gens d'une 
figure célefte , qui lui ordonnerent d'annoncer 
au Sénat & au Peuple une viétoire que l'on re- 
gardoit encore comme douteufe ; & pour lui 
prouver leur miffion divine, en lui touchant les 
joues ils changerent la couleur de fa barbe , & 
de noire qu'elle étoit ils la rendirent d'un jaune 
de cuivre : ce figne devint propre à fes defcen- 
dants , qui prefque tous eurent la barbe de cette 
méme couleur. Honorés de fept confulats , de 
deux triomphes & de deux cenfures , & recus 
au nombre des Patriciens , ils garderent tous le 
méme furnom , & n'eurent point d'autre pré- 
nom que ceux de Cneius & de Lucius. On a 
remarqué que l'on trouvoit parmi eux trois Lu- 
cius de fuite , puis trois Cneius , & enfuite alter- 
nativement un Lucius & un Cneius. Il eft à pro- 
pos d'en faire connoitre plufieurs , afin que Yon 
puiffe obferver les vertus dont Néron dégé- 
.nera , & les: vices qu'il parut tenir de fes an- 


cètres. 





(1) Barbe de cuivre, . 


too Nero. 

If. Ut igitur paulo altius repetam, atavus 
ejus Cneius Domitius in tribunatu pontificibus 
offenfior , quod alium quam fe in patris fui lo- 
cum cooptaffent , jus facerdotum fubrogandorum 
a collegiis ad populum tranftulit : ac in confulatu 
Allobrogibus Árvernifque fuperatis , elephanto 
per provinciam inve&us eft, turbà militum , 
quafi inter folennia triumphi, profequente. In 
hunc dixit Licinius Craffus orator, non effe mi- 
randum quód æneam barbam haberet, cui effet 
os ferreum , cor plumbeum. Hujus filius prætor 
Caium Czfarem abeuntem confulatu , quem ad- 
versus aufpicia legefque geffiffe exiftimabatur , 
ad difquifitionem fenatüs vocavit: mox conful 
imperatorem ab exercitibus Gallicis retrahere 
tentavit : fuccefforque ei per faétionem nomina- 
tus principiocivilis belli , ad Corfinium captus eft. 
Unde dimiffus , Maffilienfes obfidione laboran- 
tes cum adventu fuo confirmaffec , repente defti- 
tuit; acieque demum Pharfalicá occubuit. Vir 
neque fatis conftans , & ingenio truci, in def- 
peratione rerum , mortem timore appetitam ita 
expavit , ut hauftum venenum pæœnitentiä evo- 
uerit, medicumque manumiferit , qui id fibi 
prudens ac fciens minus noxium temperaflet. 
Confultante autem Cneio Pompeio de mediis 





( 1) Les gtandes familles de Rome avoient parmi leurs 
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» Ainfi, en remontant un peu plus haut , je 
trouve Cneius Domitius fon bifayeul , qui, 
lorfqu'il éroit Tribun du Peuple , irrité contre 
les Pontifes qui avoient donné à un autre qu'à 
lui la place d. fon pere , fit paffer au Peuple le 
droit qu'ils avoient de nommer à ces places , & 
qui dans fon confulat ayant vaincu les Auver- 

nats & les Allobroges , traverfa la Province où 
1l commandoit , . monté fur un éléphant & fuivi 
de la foule des foldats , comme dans la cérémo- 
nie du triomphe. C'eft de lui que l'Orateur Craf- 
fus difoit qu'il n'étoit pas étonnant qu'il eüt une 
barbe de cuivre , puifqu'il avoit une bouche de 
fer & un cœur de plomb. Son fils étant Préteur, 
voulut faire rendre compte à Jules-Cefar devant 
le Sénat de tout ce qu'il avoit fait d'illégal & 
d'irréligieux pendant fon confulat. Conful lui- 
même , il effaya de lui faire óter le commande- 
ment des Légions de la Gaule ; & nommé pour 
lui fuccéder , parla faction de Pompée , il fut pris 
dans Corfou au commencement de la guerre ci- 
vile. Renvoyé libre , il alla fecourir Marfeille 
affiégée qu'il raffura un moment & qu'il aban- 
donna tout à coup : enfin il périt à la journée de 
Pharfale. ll avoit trop peu de fetmeté dans le 
caractere & trop de dureté : dans un moment de 
défefpoir il voulut fe donner la mort , & avala 
du poifon ; mais il s'en repentit aufli-tôt , prit 
des vomitifs & affranchit (1) fon Médecin , qui 
prévoyant ce retour , avoit préparé le poifon de 
maniere à en affoiblir l'effet. C'eft lui qui, lorf- 
que Pompée délibéroit fur la maniere dont il fal- 





efclaves des Médecins, des Chirurgiens & des Artiftes de 
tour genre. 
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ác neutram partem fequentibus, folus cenfuit 
hoftium numero habendos. 

III. Reliquit filium omnibus gentis fuz pro- 
cul dubio praeferendum. Is inter confcios Cæfa- 
riane necis, quamquam infons , damnatus lege 
Pediä, cüm ad Caffium Brutumque fe , propin- 
quà fibi cognatione junétos, contuliffet , poft 
utriufque interitum claffem olim commiffam re- 
tinuit, auxit etiam, nec nifi partibus ubique pro- - 
fligatis, Marco Antonio fponte & ingentis me- 
riti loco tradidit, folufque omnium ex iis qui 
pari lege damnati erant, reftitutus in patriam, 
ampliffimos honores percucurrit. Ac fubinde re- 
dintegratá diffenfione civili , eidem Antonio lega- 
tus, delatam fibi fummam imperii ab iis quos 
Cleopatrz pudebat, neque fufcipere neque recu- 
fare fidenter , propter fubitam valetudinem , au- 
fus, tranfit ad Auguftum : & in diebus paucis 
obiit , nonnullá & ipfe infamiá adfperfus : nam 
Antonius eum defiderio amice Serviliæ Naidis 
transfugiffe jactavit. 

IV. Ex hoc Domitius nafcitur , quem empto- 
rem familie pecunizque in teftamento Augufti 
fuifle,mox vulgo notatum eft : non minus aurigan- 
di arte in adolefcentia clarus , quàm deinde orna- 
mentis triumphalibus ex Germanico bello. Ve- 
rum arrogans , profufus , immitis , cenforem 


Lucium Plancum via fibi decedere ædilis coegit : 
loit 
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loit traiter ceux qui refteroient neutres entre 
Cefar & lui , fut (ul d'avis qu'on les regardát 
comme ennemis. 
Il laiffa un fils qui fut le meilleur des Domi- 
* tius. Enveloppé dans la loi Pédia contre les com- 
plices de la mort de Céfar , dont il n'étoit pas , il 
fe retira auprés de Caffius & de Brutus qui lui 
étoient alliés ; aprés leur mort il sut conferver & 
méme fortifier une flotte qu'il commandoit , & 
ne la remit à Marc Antoine qu'aprés la défaite 
, entiere de fon parti & par un accommodement 
volontaire , dont on lui sut fi bon gré que feul de 
tous ceux qu'avoit condamnés la loi Pédia , il fut 
rétabli dans fa patrie, & élevé à tous les hon- 
neurs. La guerre civile s'étant rallumée , il fut un 
des Lieutenants d'Ántoine , & ceux des foldats 
qui avoient honte d'obéir à Cléopatre lui offri- 
rent lé commandement ; mais ne fe fentant pas 
affez de force pour le foutenir ou pour le refufer 
dans le mauvais état de fa fanté , il paffa auprès 
d'Augufte. Il ne fut pas non plus à l'abri de tout 
reproche ; car Antoine prétendit qu'il ne l'avoit 
abandonné que pour aller retrouver fa Maitreffe 
Servilia-Nais. 


De lui naquit Domitius, qui fut l'exécu- 
teur teftamentaire d'Augufte, auffi connu dans — 
fa jeuneffe par fon habileté à conduire un char, 
qu'illuftré dans la fuite par les ornements triom- 
phaux quil mérita dans la guerre de Germa- 
nie. ll étoit fier , prodigue & cruel. Etant Edile 
jl forca Lucius Plancus , qui étoit Cenfeur , à fe 
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preturæ confulatufque honore equites Romanos 
matronafque ad agendum mimum produxit in 
ftenam : venationefque & in circo & in omni- 
bus Urbis regionibus dedit. Munus etiam gla- 
diatorium , fed tantá fevitià, ut neceffe fuerit 
Augufto clam fruftrè monitum edi&o coercere. 
V. Ex Antonia majore patrem Neronis pro 
creavit , omni parte vitz deteftabilem. Siquidem 
comes ad orientem Caii Cafaris juvenis , occifo 
liberto fuo , quod potare quantum jubebatur 
recufarat , dimiffus e cohorte amicorum nihilo 
modeftius vixit. Sed & in viz Appiæ vico re- 
pente puerum citatis jumentis haud ignarus ob- 
trivit : & Romz medio foro cuidam equiti Ro- 
mano liberius jurganti oculum eruit : perfidi 
vero tante , ut non modo argentarios preciis re- 
rum coemptarum , fed & in praetura mercede 
palmarum aurigarios fraudaverit. Notatus ob hec 
& fororis joco , querentibus dominis faétionum , 
repræfentanda premia in pofterum fanxit. Ma- 
jeftatis quoque & adulteriorum, inceftique cum 
forore Lepida fub exceffu Tiberii reus, muta- 
tione temporum evafit : deceflitque Pyrgis morbo 
aque intercutis , fublato filio Nerone ex Agrip- 
pina Germanico genita. 
. VI. Nero natus eft Anti poft novem menfes 
quam Tiberius exceffit, decimo octavo Kalendas 
Jañuarias , tantüm quod exoriente fole, pene 
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tanger fur fon paffage. Dans fon confulat & dans 
fa préture , il fit paroitre fur la fcène des Cheva- 
liers &.des Dames Romaines pour jouer des pan- 
tomimes , & donna dans le citque & dans tous 
les quartiers de la ville des combats de bétes & 
de gladiateurs , mais avec tant d'inhumanité, 
qu'Augule , qui lui en avoit fait en particulier 
des reproches inutiles , fut obligé de le réprimer 

ar un Edit. Il eut d'Ántonie l'ainée un fils qui 
Pa pere de Néron , & dont la vie fut abomina- 
ble. Ce fils attaché en Orient au jeune Caius Ce- 
far , tua un Áffranchi pour n'avoir pas voulu boire 
autant qu'il l'ordonnoit ; & renvoyé pour ce 
meurtre de la Court du Prince , il ne fe condui- 
fit pas avec plus de modération. Il écrafa exprès 
un enfant dans la voie Appienne en faifant pren 
dre le galop à fes chevaux. Il arracha un œil à 
ün Chevalier Romain qui difputoit contre lui 
dans la place publique. Il étoit de fi mauvaife 
foi , qu'il voulut priver les Tréforiers du falaire | 
qui leur revenoit de leur vacation dans les ven 
tes , & les vainqueurs dans les courfes de cha- 
riots, du prix de leur victoire. Cependant les rail- 
leries de fa fœur & les plaintes des Entrepre- 
neurs , l'engagerent à ftatuer que dans la fire 
les vainqueurs feroient payés fur le champ. Áccu- 
{é vers la fin du régne de Tibere pour crime de 
leze-Majefté , d'adultere & d'incefte avec fa fœur 
Lepida , le changement de Maitre le fiuva de 
ces pourfuites. Il mourut d'hydropifie à Pyrges , 
laifhn: d'Agrippine , fille de Germanicus , un fils 
nommé Néron. | 
Néron naquit à Ántium neuf mois aprés la 
mort de Tibere , le 15 de Décembre , au lever 
du foleil , en forte qu'il fat frappé de fes rayons" 

i 
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ut radiis prius quàm terra contingeretur. De ge 
nitura ejus ftatim. multa & formidolofa multis 
conje&antibus , præfagio fuit etiam Domitii pa- 
tris vox , inter gratulationes amicorum negantis - 
quidquam ex fe & Agrippina nifi deteftabile & 
malo publico nafci potuiffe. Ejufdem futuræ in- 
felicitatis fignum evidens die luftrico exftitit : 
nam Caius Cæfar, rogante forore ut infanti quod 
vellet nomen daret , intuens Claudium pa- 
truum fuum , a quo mox principe Nero adopta- 
tus eft, ejus fe dixit dare : neque id ipfe ferio , 
' fed per jocum , & afpernante Afrippinà , quod 
tum Claudius inter ludibria aule erat. Trimu- 
lus patrem amifit : cujus ex parte tertia heres , 
ne hanc quidem integram cepit, correptis per 
coheredem Caium univerfis bonis & fubinde 
matre etiam relegatä, pene inops atque egens 
apud amitam Lepidam nutritus eft, fub duo- 
bus pædagogis , faltatore atque ronfore. Verum 
Claudio imperium adepto, non folüm paternas 
opes recuperavit , fed & Crifpi Paffieni vitrici 
fui hereditate ditatus eft. Gratiá quidem & po- 
tentià revocatæ reftitutæque matris ufque eo 
floruit, ut emanaret in vulgus , miffos a Meffa- 
lina uxore Claudii, qui eum meridiantem quafi 
Britannici emulum ftrangularent. Additum fa- 
bulz eft, eofdem dracone e pulvino fe proferen- 
te conterritos refugiffe. Quz fabula exorta eft, 


avant que de toucher la terre (1). Parmi beau 
coup de conjectures effrayantes qu'on forma à 
Yinftant de fa naiffance , on regarda comme un 
préfage la réponfe de Domitius fon pere aux féli- 
cations de fes amis : d’Agrippine & de moi il 
ne peut naître qu'un monflre. , un fléau de l'huma- 
nité, On remarqua un autre pronoftic auffi mal- 
heureux : le jour qu'on le nomma (2) , Caius 
Cefar , preflé par fa fœur de lui donner le nom 
quil voudroit , lui donna en plaifantant celui 

€ Claude fon oncle , qui depuis l'adopta lorf- 
quil fut Empereur , & ce nom fut rejetté par 

grippine , parcequ'alors Claude étoit le jouet 
dela Cour. À trois ans il perdit fon pere , & 
n'eut pas méme le tiers de L fucceflion qui lui 
étoit afligné , parceque Caius fon cohéritier en- 
vahit tous les biens & même exila fa mere. 
Réduit prefqu'à l'indigence , il fut nourri chez 
fa tante Lépida & abandonné pendant fon en- 
fance à un danfeur & à un barbier. Sous le regne 
de Claude il rentra dans les biens de fon pere , 
& s'enrichit de l'héritage de fon beau-pere Crif- 

us Paffiénus. Le crédit de fa mere, lorau'elle 


t rappellée à Rome , devint fi floriffant, que 


le bruit courut que Meffaline avoit voulu faire 


étrangler Néron pendant fon fommeil , comme 


un rival de Britannicus : on ajouta que les meur- 
tiers s'étoient enfuis, effrayés par un ferpent qui 
parut fortir de fon lit. Ce qui donna lieu à cette 





(1) C'étoit une cérémonie chez les Romains de faire 
toucher la terre aux enfants qui venoient de naître, afin 
de les recommander à cette Divinité, 

(2) C'étoit ordinairement le huitieme jour , qu'on appel- 
loit. le jour lufirique 1 dies luffricus ) , c'eft-à-dire jour de 
purification , jour d'inauguration. u 
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deprehenfis in le&o ejus circum cervicalia fer- 
penus exuviis , quas tamen aurez armille ex 
voluntate matris inclufas dextro brachio gefta- 
yit aliquamdiu ; ac tedio tandem maternz me- 
moriz abjecit : rurfufque extremis fuis rebus. 
fruftrà requifivit, 

V JI. Tener adhuc, nec dum maturá puericiá , 
circenfibus ludis Troiam conftantiffimé favora- 
biliterque lufit. Undecimo «tatis anno a Clau- 
dio adoptatus eft, Annzoque Senece jam tunc 
fenatori in difciplinam traditus. Ferunt Senecam 
proximä nocte vifum fibi per quietem Caio Cæ- 
fari precipere : & fidem fomnio Nero brevi fecit, 


proditá immanitate naturz quibus primüm po- 
tuit experimentis. Namque Britannicum fra- 


ttem, quod fe poft adoptionem Ænobarbum ex 
confuetudine falutaffet, ut fubditivum apud pa- 
trem arguere conatus eft. Amitam etiam Lepi- 


dam , ream teftimonio coram afflixit , gratificans. 


matri a qua rea premebatur. Deductus in forum 
tiro , populo congiarium , militi donativum pro- 
pofuit : indidaque decurfione prætorianis , fcu- 
tum fuá manu prætulit : exinde patri gratias in. 
fenatu egit. Apud eumdem confulem pro Bo- 


_nonienfibus latiné, & pro Rhodiis atque llien-. 


fibus græcè verba fecit. Aufpicatus eft & jurit- 
di&ionem, prafe&us Urbis facro Latinarum, ce- 
leberrimis patronis non translatitias , ut affolet, 
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fable , c'eft qu'on trouva un jour auprès de fon 
oreiller quelques morceaux de la peau d'un fer. 
pent : fa mere les lui fit porter pendant quelque 
tems dans un bracelet d'or attaché à fon bras droit. 
Dans la fuite il jetta ce bracelet qui lui rappelloit 
une mémoire importune ; il le redemanda dans 
fes derniers moments, & 1l ne fe trouva plus. 
." Etant encore dans l'enfance, il fut affidument 
un des acteurs des jeux Troyens dans le cirque, 
& regut beaucoup de témoignages de la faveur 
du peuple. À onze ans il fut adopté par Claude; 
& mis fous la conduite de Séneque , déja Séna- 
teur. Séneque réva , dit-on , qu'il étoit Ptécep- 
teur de Caligula , & Néron vérifia bientôt ce 
fonge , en donnant le plutôt qu'il püt des mar- 
ques de fon caractere exécrable. Son frere Bri» 
tannicus l'ayant appellé par habitude /Enobarbus 
aprés fon adoption , il s'efforca de faire croire à 
laude que Britannicus n'étoit point fon fils, 
mais un enfant fuppofé par Meffaline. Il parut 
| en témoignage contre fa tante Lépida, pour plaire 
à Agrippine fon accufatrice. 

Il fit des préfents au peuple & aux foldats à 
l'occafion de fes premiers exercices dans le Bar- 
reau ; il porta le Eouclier dans la revue des Gar- 
des prétoriennes, & fit un difcours de remer- 
ciment , dans le Sénat, à fon pere adoptif ; il 
plaida en latin devant Claude , alors Conful, 
pour les Boulonois , & en grec pour les Rhodiens 
& les Troyens. Sa premiere magiftrature fut celle 
de Gouverneur de la ville pendant les fétes 
Latines ; & les Avocats qui avoient ordre de 
Claude de le ménager , n'y eurent aucun égard: 
au lieu de ne l'occuper que de caufes Piles 
& communes , ils porterent devant lui des contef- 

| ; iv 
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& breves , féd maximas plurimafque poftulatio- 
nes certatim ingerentibus, quamvis interdiétum 
a Claudio effet. Nec multo poft duxit uxorem 
OdGaviam : ediditque pro Claudii falute Circen- 
fes & venationem. 

VIII. Septemdecim natus annos, ut de Clau- 
dio palam fa&um eft, inter horam fextam fep- 
timamque proceffit ad excubitores , cüm ob to- 
tius diei diritatem non aliud aufpicandi tempus 
accommodatius videretur : proque Palatii gradi- 
bus imperator confalutatus , le&icá in caftra, & 
inde raptim appellatis militibus in curiam dela- 
tus eft: difceffitque jam vefperi : ex immenfis 
quibus cumulabatur honoribus tantüm patris pa- 
triz nomine recufato propter ætatem. 

IX. Orfus hinc a pietatis oftentatione , Clau- 
dium apparatiffimo funere elatum laudavit con- 
fecravitque. Memorie Domitii patris honores 
maximos habuit. Matri fummam omnium rerum 
publicarum privatarumque permifit. Primo etiam 
imperi die fignum excubanti tribuno dedit, 
Optimam matrem : ac deinceps ejufdem fæpe 
leéticà per publicum fimul ve&us eft. Antium 
coloniam deduxit, adícriptis veteranis e præto- 
rio, additifque per domicilii translationem di- 
tiffimis primipilarium , ubi & portum operis 
fumptuofiffimi fecit. 


(1) Ordinairement cette cérémonie fe faifoit au point du 
jour , tems qui toit regardé comme de meilleur angure,- 
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tations graves & compliquees. Quelque tems 
aprés il époufa Octavie , & fit célébrer des jeux 
dans le cirque en forme de vœux pour la confer- 
vation de Claude. 

Il avoit dix-fept ans lorfqu'on annonça la mort 
de Claude. Il parut devant les Gardes entre 
midi.& une heure , le mauvais tems n'ayant pas 

ermis que les aufpices fuffent ,plutôt favora- 

les (1). 11 fut falué Empereur fur les dégrés du 
Palais & porté en litiere dans le camp; là il af- 
fembla les foldats à la hâte & vint dans le Sé- 
nat, d’où il ne fortit que le foir , n'ayant refufé 
aucun des honneurs dont on le combloit , fi ce 
n'eft le titre de pere de la patrie qui ne conve- 
noit pas à fon áge. | | 

Paffant delà à des démonftrations de piété , il 
fit faire de magnifiques funérailles à Claude, 
prononga fon oraifon funebre , & le fit mettre au 
rang des Dieux (2). Il rendit de grands honneurs 
à la mémoire de fon pere Domitius ; il abandon- 
na à fa mere une autorité fans bornes, & le 
premier jour de fon regne il donna pour mot du 
guet au Tribun qui étoit de garde , /a meilleure 
des meres. Dans a fuite on le vit fouvent en pu- 
blic avec elle dans la méme litiere. Il établit un 
colonie à Antium , compofée de Prétoriens vé- 
térans & des plus riches Centurions tranfplantés: 
il y fit conftruire aufli un trés beau port. 





. (2) Pour ôter toute apparence de contradiction entre ce 
que Suétone dit ici de l'apothéofe de Claude , & ce qu'il 
dit à la fin du régne de ce Prince, il faut avertir le Le&eur , 
qu'il verra dans la vie de Vefpafien , que cet Empereur ré- 
tablit le Temple dédié à la divinité de Claude, & prefque 
enticrement détruit par Néron, | 
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X. Atque, ut certiorem adhuc indolem often- 
deret , ex Augufti præfcripto imperaturum fe pro- 
feffus , neque liberalitatis , neque clementiz , 
nec comitatis quidem exhibenda ullam occafio- 
nem omifit. Graviora vectigalia aut abolevit, 
aut minuit. Premia delatorum Papiz legis ad 
quartas redegit, divifis populo viritim quadrin- 
genis nummis. Senatorum nobiliffimo cuique , 
fed a re familiari deftituto , annua falaria , & 
quibufdam quingena conftituit. Item prætoria- 
nis cohortibus frumentum menftruum gratui- 
tum. Et cüm de fupplicio cujufdam capite dam- 
nati ut ex more fubfcriberet admoneretur : 
Quàm vellem inquit nefcire litteras. Omnes 
ordines fubinde , ac memoriter , falutavit. Agen- 
ti fenatui gratias , refpondit : cum meruero. Ad 
campeftres exercitationes fuas admifit & plebem: 
declamavit & fxpius publicè : recitavit & car- 
mina, non modo domi, fed in theatro , tantá 
univerforum latitiá , ut ob recitationem fuppli- 
catio decreta fit, atque pars carminum aureis lit- 
teris Jovi Capitolino dicata. 

XI. Spectaculorum plurima & varia genera 
edidit : juvenales, circenfes, fcenicos ludos, 
gladiatorium munus. Juvenalibus fenes quoque 
confulares , anufque matronas recepit ad lufum. 





(1) 80 livres. (+) 10000 livres, | 
(3) C'étoient précifément des amplifications de rhéto- 
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. Pour donner encore une meilleure idée de fcn 
caractere , il annonga qu'il régneroit fuivant les 
rincipes d’Augufte , & ne manqua aucune occa- 
fion de faire paroitre fa libéralité, fa clémence & 
fa douceur. Il abolit ou diminua les impôts ; il ré- 
duifit à un quart le falaire des délateurs , fixé par 
la loi Papia", & diftribua au peuple quatre cents 
fefterces (1) par téte. Il affigna à ceux des Sénateurs 
qui jeignoient à une grande naiffance une ex- 
tréme pauvreté, des appointements annuels dont 
plufieurs alloient jufqu'à cinq centsgrands fefter- 
ces (2). Il fit donner tous les mois des rations de 
bled gratuites aux foldats prétoriens : & un jour 
qu'il fignoit la condamnation d'un criminel : Je 
voudrois , dit-il , ne favoir point écrire. Il faluoit 
tous les citoyens par leurs noms. Il répondit au 
Sénat qui lui rendoit des actions de grace : Vous 
me remercierez quand je l'aurai mérité. Yl admet- 
toit le peuple à fes exercices du champ de Mars. 
Il prononga fouvent en public des difcours qu'on 
appelloit déc/amations (3). Yl récita auffi des vers 
non feulement chez lui, mais furle théâtre ; ce qui 
caufa une joie fi univerfelle , que l'on rendit des 
actions de grace aux Dieux , & qu'une partie de 
ces vers fut gravée en lettres d'or , & dédiée à Ju- 
piter Capitolin. | | 
. li donna des fpe&acles de tous les genres & en 
grand nombre ; des jeux nommés juvenaux , ou 
de la jeuneffe ; des jeux du cirque des jeux dra- 
matiques , des combats de gladiateurs. Il admit 
des vieillards confulaires & de vieilles matrones 








- 





rique , des difcours fur des fajets fcints où s'exerçoiens 
les Rhéteurs & leurs Difciples, On en voit une foule d'e- 
3emples dans Quimilien, — .- " 7 05 
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: Circenfibus loca equiti fecreta a. ceteris tribuit : 
commifitque etiam camelorum quadrigas. Ludis, 
quos pro æternitate imperii fufcepros áppellari 
Maximos voluit, ex utroque ordine & fexu ple- 
rique ludicras partes fuftinuerunt. Notiffimus 
eques Romanus elephanto fuperfedens per cata- 
dromum decucurrit. Inducta eft & Afranii togata, 
quz Incendium infcribitur : conceffumque ut 
Ícenici ardentis domüs fupelleétilem diriperent , 
ac fibi haberent. Sparfa & populo miffilia om- 
nium rerum per omnes dies fingula quotidie - 
millia : avium cujufque generis multiplex penus, 
tefferz frumentariz , veftis , aurum , argentum, 
gemmz , margaritz , tabulæ pi&z, mancipia, 
jumenta , atque etiam manfuetæ feræ ; noviflimè 
naves , infulz , agri. 

XII. Hos ludos fpe&avit e profcenii faftigio. 
Munere quod in amphitheatro ligneo , in re- 
cione Martii campi intra anni fpatium fabrica- 
to, dedit , neminem occidit ,. ne noxiorum qui- . 
dem. Exhibuit autem ad ferrum etiam quadrin- 
gentos fenatores, fexcentofque equites Roma- 
nos , & quofdam fortunz atque exiftimationis in- 
tegræ ex iifdem ordinibus, confeétorefque fera- 
rum, & ad varia arenz minifteria. Exhibuit & 
naumachiam rmnariná aquâ innantibus belluis , 
item Pyrrhichas quafdam e numero epheborum ; 
quibus poít editam operam diplomata civitatis 


NÉRON. 20$ 


aux jeux de la jeuneffe. Y donna aux Chevaliers 
une place marquée dans les jeux du cirque , & 1l 
y fit paroitre jufqu'à des attelages de chameaux. 
Dans /es grands jeux pour l'éternité de l'Empire, 
appellés ainfi par fon ordre, la Nobleffe des deux 
fexes joua un róle. Un Chevalier Romain trés 
connu courut dans la lice fur un éléphant. On 
joua une comédie d'Afranius, intitulée /'Incen- 
die , & Yon abandonna aux aéteurs le pillage d'une 
maifon qui devoit brüler dans la piece. On dif- 
tribua au peuple pendant plufieurs jours, & en 
rande quantité, des provifions & des préfents 
de toute efpece, des ibeaux , du bled , des habits, 
de l'or, de argent , des perles, des pierreries , des 
tableaux, des efclaves, des bétes de fomme, des 
bêtes apprivoifées , & enfin des vaiffeaux , des ifles 
& des terres (1). | 
Il regarda ces jeux du faite de l'avant-fcéne. 1 
fit conftruire dans l'efpace d'une année , vis-à-vis 
du champ de Mars, un amphithéátre de bois, dans 
lequel il donna un fpeétacle de gladiateurs , où 
perfonne ne fut mis à mort, ps méme ceux qui 
combattirent comme criminels ; mais il y expofa 
quatre cents Sénateurs & fix cents Chevaliers ; & 
plufieurs citoyens de ces deux ordres, à l'abri de 
tout reproche dans leur réputation comme dans 
leur fortune , fe mefuroient contre des bétes féro- 
ces , & fervirent dans l'arene à différents emplois. 
Il donna auffi une zaumachie dans un canal d'eau 
de mer , oà l'on vit nager des monftres marins. 
De jeunes enfants étrangers danferent l'efpece de 
ballet nommé pyrrhique , & aprés la danfe il leur 
E —M————— MÀ ÀÁÀMÀÀ—————— 


(1) C'eft-à-dire qu'on diftribua des lots qui contenoient 


toutes ces différentes chofes , & qui en affuroient la pra« 
priété à ceux à qui ils étoient échus, 


* 


—— 
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Romane fingulis obtulit. Inter Pyrrhicharum ar- 
gumenta , taurus Pafiphaen ligneo juvencz fimu- 
lacro abditam iniit , ut multi fpe&antium credi- 
derunt. Icarus. primà ftatim conatu juxta cubi- 
eulum ejus decidit, ipfumque cruote refperfit: 
nam perraro præfidere, ceterum accubans pri- 
müm parvis foraminibus , deinde toto podio ada- 
perto fpeétare confueverat. Inftituit & quin- 
quennale certamen primus omnium Romz , mo- 
re Greco , triplex, muficum , gymnicum , equef- 
tre, quod appellavit Neronia. Dedicatifque ther- 
mis atque gymnafio , fenatui quoque & equiti 
oleum prebuit. Magiftros toti certamini præpo- 
fuit confulares forte , fede prztorum : deinde in 
orcheftram fenatumque defcendit, & orationis 
quidem carminifque Latini coronam , de qua 
honeftiffimus quifque contenderat , ipforum 


.confenfu conceffam fibi recepit. Citharæ autem 


a judicibus ad fe delatam adoravit , ferrique ad 
Augufti ftatuam juffit. Gymnico , quod in Septis 
edebat , inter buthyfiæ apparatum , barbam pri- 
mam pofuit , conditamque i in auream pyxidem , 
& preciofiffimis margaritis adornatam Jovi Ca- 
pitolino confecravit. Ad athletarum fpectaculum 
invitavit & virgines Veftales, quia Olympie 
Cereris facerdotibus fpedare conceditur. 

. XIII. Non immerito inter fpectacula ab eo 
edita, & Tiridatis in Urbem introitum retule- 
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offrit à tous des Lettres de bourgeoifie Romaine- 
Le fujet d'un de ces ballets étoit Pafiphaé : une 
femme enfermée dans une vache de bois faifoit 
ce rôle , & un taureau paroifloit la violer réelle- 
ment , du moins à ce que la multitude croyoit 
voir. Un Icare tomba dés fon premier effort au- 
prés de Néron & le couvrit de fang ; car rare- 
ment il occupoit au fpeétacle la place d'honneur: 
il regardoit d'abord par de petites ouvertures & en- - 
fuite par une baluftrade abfolument découverte. Il 
ftatua le premier que l'on joueroit tous les cinq ans 
des jeux zriples , àl'imitation des Grecs, & que 
l'on appelleroit Néroniens , qui feroient compofés 
de mufique , de courfes de cavalerie & de fpec- 
tacles nommés gymniques (1). Il fit confacrer le 
lieu des exercices & les bains , & diftribuer de 
l'huile aux Sénateurs & aux Chevaliers. Il fit tirer 
au fort, pour préfider à ces jeux, des citoyens con- 
fulaires , qui occuperent la place des Préteurs; 
enfuite 1l defcendit dans l'orcheftre , & reçut la 
couronne d'éloquence & de poéfie latine , de l'avis. 
unanime de fes concurrents méme ,qui étoient 
les plus illuftres citoyens de Rome. Quant à celle 
qu'il reçut des Juges , comme joueur de harpe, il 
la confacra au pied de la ftatue d'Augufte. Dans 
les gymniques qu'il donna au champ de Mars , il 
dépofa fa premiere barbe au milieu d'un facrifice, 
l'enferma dans une boite d'or ornée de pierreries, 
& l'offrit à Jupiter Capitolin. Il invita les veftales 
à venir voir i» athletes , par la raifon que les 
prétreffes de Cérès afiftoient aux jeux olimpiques. 

On compte avec raifon parmi les fpeétacles 





(1) C'eft-à-dire, tous les exercices des Athletes Grecs , 
la lutte , la courfe ; le cefte, le difque , &c. 
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rim. Quem Armeniz regem magnis pollicita- 
tionibus folicitatum , cum deftinato per edictum 
die oftenfurus populo propter nubilum diftulif- 
fet, produxit quo opportuniffimé potuit : dif- 
pofitis circa fori templa armatis cohortibus, cu- 
ruli refidens apud Roftra triumphantis habitu , 
inter figna militaria atque vexilla : & primd 
per devexum pulpitum fubeuntem admifit ad 
genua, allevatumque dextrá exofculatus eft : dein 
precanti , tiará deductá , diadema impofuit ; ver- 
ba fupplicis interpretata praetorio viro multitudi- 
ni pronuntiante. Perdu&um deinde in theatrum , 
ac rurfus fupplicantem , juxta fe latere dextro 
collocavit. Ob quz imperator confalutatus , lau- 
rea in Capitolium lata, Janum geminum claufic 
tam nullo quàm refiduo bello. | 

XIV. Confulatus quatuor geffit , primum 
bimeftrem , fecundum & noviffimum femeftres, 
tertium quadrimeftrem : medios duos continua- 
vit, reliquos inter annua fpatia variavit. 

X V. In jurifdidione poftulatoribus nifi fe- 
quenti die , ac per libellos , non temere refpon- 
dit. In cognofcendo , morem eum tenuit , ut con- 
tinuis a&dionibus omiffis , figillatim quaque per 
vices ageret. Quoties autem ad confultandum fe- 
cederet , neque in commune quidquam , neque 
propalam deliberabat : fed_& confcriptas ab uno- 
quoque fenzentias tacitus ac fecreto legens quid 


quii 
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qu'il donna, l'arrivée de Tiridate dans Rome. Ce 
Roi d'Arménie attiré par fes promeffes , devoit pa. 
roître devant le peuple un jour annoncé par un 
édit; mais le mauvaiétems y mit obftacle. Néron le 
montra de la maniere la plus avantageufe pour 
lui : des cohortes étoient rangées fous les armes 
auprès de la place publique ; [ui-móme étoit affis 
dans la tribune aux harangues , fur un fiége d'i- 
voire , en habits triomphaux , entouré des enfei- 
gnes militaires & des aigles Romaines. Tiridate 
monta les dégrés , & fe mit à fes genoux. Néron 
le releva & l'embraffa ; reçut enfuite fes prieres , 
lut óta le bonnet qui le couvroit, & lui mit le dia- 
déme fur la téte. Pendant ce tems un Préteur ex- 
pliquoit à la multitude le compliment de Tiri-- 
date. Delà il le conduifit au théâtre , où le Prince 
lui fit de nouvelles fupplications , & fut placé à 
fa droite. Néron fut falué Empereur ; porta fa cou- 
ronne de laurier dans le Capitole , & ferma le 
temple de Janus, fans s'embarraffer sil y avoit 
guerre ou non. oi 

Il fut quatre fois conful ; la premiere fois pen- 
dant deux mois, la feconde & la derniere pen- 
dant fix, & la troifieme pendant quatre. Ses lex 
premiers confulats furent confécuufs ; les deux 
autres, à différents intervalles. | 

Il ne répondoit gueres aux demandes des plai- 
deurs que le lendemain & par écrit. Quant à fa 
maniere de rendre la juftice , au lieu de fuivre la 
méthode ordinaire des tribunaux qui n'admet- 
toient qu'une feule caufe à la fois len expédioit 
plufieurs enfemble les unes apres les autres. Tou- 
tes les fois qu'il vouloit prendie confeil , il ne dé- 
libéroit pointen commun & publiquement ; mais 

Tome IL. m 
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ipfi libuiffet , perinde atque pluribus idem vide- 
retur, pronuntiabat. In curiam libertinorum 
filios dià non admifit : admiffifque a prioribus 
principibus honores denegavit. Candidatos qui 
fupra numerum effent , in folatium dilationis ac 
moræ , legionibus præpofuit. Confulatum in. 
fenos plerumque menfes dedit. Defun&oque cir- 
ca Kalendas Januarias altero e confulibus , nemi- 
nem fubftituit : improbans exemplum vetus Ca- 
ninii Rebili , uno die confulis. Triumphalia 
ornamenta, etiam quæftoriæ dignitatis , & non- 
nullis ex equeftri ordine tribuit : nec utique de 
caufa militari. De quibufdam rebus rationes ad 
fenatum miffas, preterito quæftoris officio , per 
confules plerumque recitabat. 

XVI. Formam ædificiorum Urbis novam ex- 
Cogitavit : & ut ante infulas ac domos porticus 
effent, de quarum folariis incendia arcerentur ; 
‘eafque fumptu fuo exítruxit. Deftinarat etiam 
Oftia tenüs moenia promovere , atque inde fofsá 
mare veteri Urbi inducere. Multa fub eo & ani- 
madverfa fevere & coercita , nec minüs infti- 
tuta : adhibitus fumptibus modus : publice cœnæ 
ad fportulas redactz : interdi&tum ne quid in po- 





(1) Rien n'eit plus ge que cette méthode : (car on peut 

apprendre quelque chofe, méme d'un Tyran ). Dans une dé- 
libération publique, unc foule de circonftances imprévucs 
. vous donnent fouvent une voix qui ne feroit pas la vôtre : 


on dépend un peu de fes voifins & du public. Dans lc ca- 
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1l prenoit l'avis de chacun par écrit (1) , le lifoit . 
feul & avec attention ; & quand il avoit pris fon 
parti, il pronongoit l'arrét , comme s'il eüt été le 
réfultat d'une délibération générale. Pendant 
long -tems il n'admit point dans le Sénat les fils 
d'affranchis , & n'accorda aucun honneur à ceux 
que fes prédéceffeurs y avoient introduits. Pour 
confoler & dédommager les candidats qui étoient 
fruftrés , il leur donnoit des légions à commander. 
Il ne conféroit ordinairement le confulat que pour 
fix mois. Un des Confuls étant mort vers les ca- 
lendes de janvier , il ne le remplaga point, blá- 
mant l’ancien exemple de Caninius Rébilus, qui 
avoit été Conful un jour. Il accorda les ornements 
du triomphe à des Quefteurs & méme à de fimples 
Chevaliers, fouvent fans qu'ils euffent fervi. Il 
envoyoit quelquefois des Mémoires au Sénat 
qui faifoit lire par les Confuls , quoique ce füt 
'office du Quefteur. . 
Il traça un nouveau plan pour la ftru&ure des 
maifons de Rome , & fit bátir à fes frais des porti- 
qu es au-devant de chaque maifon,afin que du haut 
e leurs plattes-formes on püt écarter les incen- 
dies. Il vouloit étendre les limites de Rome juf- 
qu'à Oftie , & y faire entrer la mer par un canal. 
Il y eut fous fon regne beaucoup d'abus réprimés 
& punis , & beaucoup de reglements féveres. Il 
mit des bornes au luxe & à la dépenfe. Les feftins 
ublics que l'on donnoit au peuple furent réduiss 
À de fimples rations que l’on nommoit fportules : 


binet , on ne dépend que de foi & de la vérité. Ajoutez en- 

core qu'on met une autre importance à ce qu'on écrit qu'à 

ce qu'on dit : les avis de chaque Confeiller feroient dépofés 

au greffe, & ce recucil feroit lc dépôt de leur gloire ou de 

leur infamic, | | 
O ij 
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pinis cocti prater legumina aut olera veniret ; 
cüm antea nullum non opfonii genus propone- 
retur : afflicti fuppliciis Chriftiani , genus homi- 
num fuperftitionis novæ ac maleficæ : vetiti qua- 
drigariorum lufus , quibus inveteratá licentiä 
paffim vagantibus , fallere ac furari per jocum 
jus erat : pantomimorum faétiones cum ipfis fi- 
mul relegatæ. 

XVII. Adversüs falfarios tunc primum re- 
pertum ne tabulæ , nifi pertufz ac ter lino per 
foramina trajeéto , obfignarentur. Cautum ut in 
teftamentis prime duz ceræ, teftatorum modo 
nomine infcripto , vacuæ fignaturis oftenderen- 
tur : ac ne quis alieni teftamenti fcriptor lega- 
tum fibi edícriberet. Item ut litigatores pro pa- 
trociniis certam juftamque mercedem ; pro fub- 
felliis nullam omnino darent , prebente zrario 
gratuita; utque rerum actu ab aerario caufæ ad 


forum ac recuperatores transferrentur ; & ut 


omnes appellationes a judicibus ad fenatum fie- 

rent. | 

XVIII. Augendi propagandique imperii , 
neque voluntate ullà neque fpe motus unquam, 
etiam ex Britannia deducere exercitum cogita- 

' vit : nec nifi verecundia , ne obtre&are parentis 
glorie videretur, deftitit. Ponti modó regnum, 

concedente Polemone , item Alpium , defuncto 
Cottio, in provinciz formam redegit., 


/ 


^ 
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Yl fut défendu de vendre rien de cuit dans les ca- 
batets fi ce n'eft des légumes ; on y vendoit aupa- 
ravant toutes fortes de mets, Ilfévit contre les 
Chrétiens , efpece d'hommes livrés aux fuperfti- 
tions & aux fortileges. Il mit.un frein à la licence 
des cochers qui fe Éifoient un jeu de voler & de 
friponner en courant par la ville : ces fortes de 
courfes furent défendues. Il exila ceux qui caba- 
loient pour ou contre les pantomimes , & les pan- 
tomimes eux-mêmes qui excitoient ces factions. 
Pour prévenir les tromperies des fauffaires , il 
ordonna que les tablettes feroient percées en plu- : 
fieurs endroits , & fermées avec un fil paífé trois 
fois dans les trous ; que dans l'original d'un tefta- 
ment les deux premieres pages ne contiendroient 
que le nom du teftateur ass aucune autre. figna- 
ture, & que perfonne , écrivant le teftament d'un 
autre , ne pourroit y recevoir un legs. Il régla & af- 
fura le falaire des Avocats ; mais 1l défendit qu'on 
louát les fiéges aux plaideurs dans les tribunaux , 
& voulut qu'ils fuffent fournis par le tréfor pu- 
blic. A l'égard des caufes qui regardoient le fifc , 
1l les évoqua au barreau & devant les Juges ordi- 
naires , & permit qu'on appellàát au Sénat de tous 
les Jugemerits. MEME ; 
Jamais il ne céda à l'efpérance. ni à la tentation 
d'augmenter l'Empire: il voulut méme retirer les 
légions d'Angleterre , mais il s'en abftint pour ne 
pas patoitre détruire les monuments de la gloire 
de fon pere. Il fe contenta de réduire en provin- 
ces Romaines le royaume de Pont que lui céda le 
Roi Polémon , & celui de Cottius (1) dans les. Al- 
pes , aprés la mort de ce Prince. BE 





(1) Ce Royaume étoit probablement le Q ront BE 
| üj 








114. N x & o. 


XIX. Peregrinationes duas omninó fufcepit , 
Alexandrinam & Achaicam : fed Alexandriná 
ipfo profe&ionis die deftitit , turbatus religione 
fimul ac periculo ; nam circuitis templis cüm in 
ede Veítz refediffet , confurgenti ei primüm la- 
cinia obhzfit , deinde tanta oborta caligo eft , ut 
difpicere non poflet. In Achaia Ifthmum perfo- 
dere aggreffus , pretorianos pro concione ad in- 
choandum opus cohortatus eft: tubáque figno 
. dato, primus raftello humum effodit, & corbulá 
congeftam humeris extulit. Parabat & ad Caf- 
pias portas expeditionem , confcriptä ex Italicis 
fenum pedum tironibus nová legione , quàm 
Magni Alexandri phalangem appellabat. Hzc 
partim null reprehenfione, partim etiam non 
mediocri laude digna in unum contuli , ut fecer- 
nerem a probris ac fceleribus ejus, de quibus 
dehinc dicam. 

X X. Inter ceteras difciplinas pueritiz tem- 
pore imbutus & muficá, ftatim ut imperium ade- 
ptus eft, Terpnum citharedum vigentem tunc 
prater alios accerfiit : diebufque continuis poft 
cenam canenti in multam nodem aífidens , pau- 
latim & ipfe meditari exercerique coepit : nec 
eorum quidquam omittere, quz generis ejus 
artifices , vel confervandæ vocis causá, vel au- 
gendæ faditarent ; fed & plumbeam chartam 
fupinus pe&ore fuftinere , & clyftere vomituque 
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Il n'entreprit que deux voyages, l'un à Alexan- 
drie , & l'autre dans l'Achaie. Il renonça au pre» 
mier par crainte & par fcrupule le jour méme 
qu'il devoit partir , parceque s'étant affis dans le 
temple de Vefta , après avoir vifité les autres tém- 
ples, il s'embarraffa dans fa robe au moment où id 
vouloit fe lever , & fentit fes yeux s'obfcurcir de 
maniere à ne plus diftinguer les objets. Dans 
Y Achaie il effaya de percer l'ifthme de Corinthe; 
& ayant harangué les cohortes ptétoriennes pour 
les exhorter à ce grand oüvrage , il fit donner le 
fignalavec des trompettes, donna le premier coup 
, de béche , & porta fur fes épaules un panier rem- 
pli de terre. Î médiroit une expédition militaire 
vers les portes Cafpiennes , & il avoit levé pour 
ce deflein une nouvelle légion Italienne compo- 
fée d'hommes de fix pieds, qu'il appelloit la pha- 
lange d' Alexandre le grand. 
'ai raflemblé tous ces faits , dont les uns font 
louables & les autres ne font pas répréhenfibles , 


pour les féparer des infamies & des crimes dont 


je vais commencer le récit. | 
La mufique étoit un des arts dont on l'avoit 
inftruit dans fon enfance; Dés qu'il fut élevé 
à l'Empire il fit venit. Terpnus , le meilleur 
joueur de harpe de fon teins , & pendant plu- 
fieurs jours de fuite il l'entendit chanter après le 
repas jufques bien avant dans la nuit. Peu à peu 
E fe mità méditer fur cet art & à s'y exercer , pre- 
nabt toutes les précautions dont fe fervent ordi- 
nairement les artiftes de ce genre pour cónferver 
leur voix ou pour l'embellit : il portoit fur fa poi- 
trine une feuille de plomb quand il étoit couché ; 
il prenoit des lavements & des vomitifs , & s'abf- 


tenoit des nourritures & des boiffons qui pou. 


 Oiv 
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purgari , & abftinere pomis cibifque officienti-- 


bus : donec, blandiente profectu ( quamquam 
exiguæ vocis & fufcæ) prodire in fcenam con- 
cupivit : fubinde inter familiares Græcum pro- 
verbium jactans , Occultz muficz nullum effe 
. refpe&um. Et prodit Neapoli primum :ac ne, 
concuflo quidem repente motu terre theatro , 
ante cantare deftitit, quàm inchoatum abfol- 
veret vóuov. Ibidem fzpiüs & per complures can- 
tavit dies : fumpto etiam ad reficiendam vocem 
brevi tempore , impatiens fecreti a balneis in 
theatrum tranfiüt , mediaque in orcheftra fre- 
quente populo epulatus, fi paulüm fubbibiffet , 
aliquid fe fufferti tinniturum, Greco fermone 
promifit. Captus autem modulaus Alexandri- 
norum laudationibus, qui de novo commeatu 
Neapolin confluxerant , plures Alexandrià evo- 
cavit. Neque eo fegnitis adolefcentulos equeftris 
ordinis, & quinque ampliüs millia e plebe ro- 
: buftiffime juventutis undique elegit , qui divifi 
in factiones-, -plaufuum genera condifcerent, 
( bombos , & imbrices, & teftas vocabant ) , ope- 
ramque navarent cantanti fibi irifienes pinguif- 
fimá comà & excellentiffimo cultu. pueri , nec 
fine annulo levis : quorum duces quadragena 
-millia feftertiorum merebant. 

XXI. Cüm magni æftimaret cantare , etiam 
Romz Neroneum agona ante praítitutam diem 
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volent être contraires à fon talent , jufqu'à ce 

qu'enfin , content de fes progrés, quoiqu'i eüt la 
. . . . . LA 

voix foible & voilée , il voulut monter fur le théa- 


tre , répétant fouvent ce proverbe grec ,que la 


mufique n'eft rien à moins qu'on ne l'entende en 
public. Il parut d'abord à Naples , & ayant com- 
mencé ‘à chanter, il s’éleva un tremblement de 
terre qui ébranla la falle , & qui nel'empécha pas 
d'achever fon air. 1l y chanta encore plufieurs au- 
es fois pendant un affez long-tems ; & ayant 
pris quelque loifir pour refaire Ë voix , impatient 
de reparoitre , au forti du bain il revint au théä- 
tre , mangea dans l'orcheftre à la vue d'un peu 
ple nombreux , difant en grec, que , quand il au- 
roit un peu bu , il chanteroit quelque chofe d'ex- 
quis. Flatté des louanges que lui donnerent en 
mufique des habitants d'Alexandrie, que le com- 
merce des vivres avoit attirés à Naples ,ilen fit 
venir un plus grand nombre en cette ville, & 
choifit plufieurs jeunes Chevaliers, qu'il plaga 
avec cinq mille Plébéiens d'une jeuneffe robuf- 
te , pour fe partager en différents corps & appren- 
dre les différentes manieres d'applaudir , telles 
que celles qu'on appelloit le &ourdonnement , la 
tuile , le pot de terre (1). Et pendant qu’il chan- 
toit , des enfants parés & parfumés , portant un 
anneau à la main gauche, le fervoient fur la 
fcène : leur chef avoit quatre cents mille fefter- 
ces (2) d'appointement. (| 


Il faifoit fi grand cas du talent de chanter ; 





e 


(1) Sans doute par allufion aux différents fons que ren= 
doient les applaudiffements, | x 
- (2).80000 liv. 
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revocavit. Flagitantibufque cunctis cæleftem 
vocem, refpondit quidem in hortis fe copiam 
volentibus facturum : fed adjuvante vulgi preces 
etiam ftatione militum, quz tunc excubabat , 
repræfentaturum fe pollicitus eft libens : ac fine 
mora nomen fuum in albo profitentium citha- 
rœdorum juflit adfcribi : forticuláque in urnam 
cum ceteris demifsà intravit ordine fuo , fimul- 
que præfeéti praetorii citharam fuftinentes , poft 
| tribuni militum, juxtaque amicorum intimi, Ut- 
que conftitit pera&to principio , Nioben fe can- 
taturum per Cluvium Rufüm confularem pro-. 
nuntiavit , & in horam feré decimam perfeve- 
ravit : coronamque eam & reliquam certaminis 
partem in annum fequentem diftulit, ut fzpiüs 
canehdi occafio effet. Quod cüm tardum vide- 
retur , non ceffavit identidem fe publicare. Non 
dubitavit etiam privatts fpectaculis operam inter 
Ícenicos dare, quodam praetorum feftertium de- 
cies offerente. Tragædias quoque cantavit per- 
fonatus : heroum deorumque , item heroidum ac 
dearum perfonis effidüs ad fimilitudinem oris 
fui , & feminz , prout quamque diligeret. Inter 
cetera cantavit Canacen parturientem , Oreftem 
matricidam , (Edipodem excæcatum , Herculem 
- infanum. In qua fabula fama eft tirunculum mi- - 
litem. pofitum ad cuftodiam aditüs , cüm eum 
ornari ac vinciri catenis , ficut argumentum po- 
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qu'il fit célébrer à Rome avant le tems marqué les 
jeux Néroniens dont nous avons parlé. Tout le 
monde demanda à entendre fa voix célefte ; 1l ré- 

ondit qu'il donneroit ce plaifir dans fes jardins 
à ceux qui en étoient curieux : mais fes gardes 
joignant leurs prieres à celles du peuple , 1l pro 
mit volontiers de repréfenter fur la fcéne , & fit 
mettre auffitót fon nom fur la lifte des muficiens 
qui devoient concourir. Il tira au fort comme les 
autres & entra à fon tour , fafant porter fa harpe 
par les commandants des prétoriens , & fuivi 
des Tribuns des foldats & de fes amis les plus in- 
times. Lorfqu'il eut préludé , Cluvius Rufus ,ci- 
toyen confulaire , annonça que Céfar alloit chan- 
ter Niobé. Il chanta en effet jufqu'à quatre heu- 
res aprés midi , & remit le prix de mufique & les 
autres parties du concours à l'année fuivante, pour 
avoir plus fouvent occafion de chanter. Ce lai 
lui paroiffant enfuite trop long , il ne ceffa de fe 
montrer en public & de repréfenter dans les 
fpectacles donnés par les Magiftrats , jufques-là 
qu'un Préteur lui offrit un million (1). de fefterces 
en paiement. Il chanta méme des róles de tragé- 
dies ; & les Dieux & les Héros , les Déeffes & les 
Héroines portoient fur la fcène des mafques qui 
reflemblotent à Néron où à fa rhaítreffe, N chanta 
entr'autre$ morceaux Canacé dans l'enfantement , 
Oreffe parricide , Œdipe aveugle , & Hercule fa- 
rieux. Dans cetté derniere piece un jeune fol- 
dat, qui étoit en fentinelle à l'entréé du théâtre, 
voyant enchainer fon maître, accourur pour le 
fécourir. 





(1) 200000 liv. 
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ftulabat , videret , accurrifle ferendæ opis gratiá, 

XXII. Equorum ftudio vel præcipuè ab 
ineunte «tate flagravit , plurimufque illi fermo , 
quamquam vetaretur , de circenfibus erat: & 
quondam tractum Prafinum agitatorem inter con- 
difcipulos querens , objurgante magiftro , de 
HeGore fe loqui ementitus eft. Sed cum inter 
inita imperii eburneis quadrigis quotidie in 
abaco luderet , ad omnes etiam minimos cir- 
 cenfes commeabat é feceffu , primó clam , deinde 
propalam : ut nemini dubium effet eo die utique 
adfuturum. Neque diffimulabat velle fe palma- 
rum numerum ampliare : quare fpectaculum mul- 
tiplicatis miffilibus in ferum protrahebarur, ne 
dominis quidem jam faétionum dignantibus , 
nifi ad totius diei curfum, greges ducere. Mox 
& ipfe aurigare , atque etiam fpectari fzpius vo- 
luit : pofitoque in hortis inter fervitia & fordi- 
‘dam plebem rudimento , univerforum fe oculis 


^ 


in circo maximo præbuit , aliquo liberto mit- 


tente mappam , unde magiftratus folent. Nec 
contentus harum artium experimenta Romz de- 
diffe, Achaiam, ut diximus , petit, hinc ma- 

xim? motus : inftituerant civitates , apud quas 
| mufici agones edi folent , omnes cithareedorum 
coronas ad ipfum mittere ; eas adeo gratè reci- 
piebat , ut legatos , qui pertuliffent, non modó 


primos admitteret , fed etiam familiaribus epu- 


Le. À 
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Il fut paffionné pour les exercices de cheval dès 
fes premieres années, & parloit fouvent des cour- 
fes du cirque , quoiqu'on le lui défendit. Un jour 
qu'il plaignoit devant fes camarades le fort d'un 
cocher verd (1) qui avoit été traine par fes che- 
vaux , il dit à fon maitre qui le réprimandoit: je 
parle d'He&or. Dans les commencements de fon 
regne , il s'amufoit à rouler fur une table un cha- 
riot d'ivoire , & s'échappoit au moindre bruit d'un 
fpectacle dans le cirque , d'abord en fecret , enfui- 
te publiquement & de maniere à ne laiffer ignorer 
à perfonne qu'il y affifteroit. Il publia qui vou- 
loit augmenter le nombre des prix , enforte que 
le fpectacle fut prolongé jufqu'au foir, les courfes 
s'étant multiplices de maniere que les chefs des 
verds & des bleus ne vouloiént plus faire paroitre 
leurs cochers qu'à condition que l'on courroit tout 
le jour. Néron lui-méme voulut mener, & s'effaya 
d'abord dans fes jardins devant fes efclaves& la po- 
pulace : enfuite 1l fe montra au grand jour dans le 
cirque, un de fes affranchis donnant le fignal (2) du 
méme lieu d’où les Magiftrats le donnent ordinai- 
rement. Non content de s'étre effayé à Rome, il 
fe détermina à paffer dans l'Achaie , uniquement 
parceque les villes où l'on donnoit des fpectacles 
de mufique avoienttéfolu de lui envoyer les cou- 
ronnes remportées par Les concurrents : il en étoit 
fi flatté que les députés qui les lui apportoient 
avoient audience avant tous lesautres , & étoient 





(1) On (ait que dans les courfes du Cirque, il y avoit 
différents partis défignés par les couleurs qu'ils portoient, 
des verds , les bleus, Gc. 

(2) Ce fgnel étoit un efpece de linge qu'on levoit, & 
qu'on appelloit Mappa, 
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lis interponeret. À quibufdam ex his rogatus 
ut cantaret fuper cenam , exceptufque effufius , 
folos fcire audite Grecos , folofque fe & ftudiis 
fuis dignos ait. Nec profectione dilatá , ut pri- 
: müm Caffiopen trajecit, ftatim ad aram Jovis 
Caffii cantare aufpicatus eft. mE 
XXIII Certamina deinceps obiit omnia. 
Nam. & quz diverfiffimorum temporum funt , 
cogi in unum annum , quibufdam etiam iteratis 
juffit. Olimpiz quoque preter confuetudinem 
muficum agona commifit. Ác ne quid circa hec 
occupatum avocaret detineretve , cùm præfentià 
ejus urbicas res egere a liberto Helio admonere- 
tur , refcripfit his verbis : Quamvis nunc tuum 
confilium fit & votum, celeriter reverti me : 
tamen fuadere & optare potiüs debes ut Nerone 
dignus revertar. Cantante eo , ne neceffarià qui- 
dem causá excedere theatro licitum erat : itaque 
& enixe quedam in fpeétaculis dicuntur , & 
multi tzdio audiendi laudandique , claufis oppi- 
dorum portis, aut furtim defiluiffe de muro, 
aut morte fimulatà funere elati. Quàm autem - 
trepidè anxiéque certaverit, quantá adverfario- 
rum æmulatione , quo metu judicum , vix credi 
poteft. Adverfarios quafi plané conditionis ejuf- 
dem , obfervare , captare , infamare fecreto , 
nonnunquam ex occurfu malediétis inceffere : 
ac, fi qui arte precellerent , corrumpere etiam 
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. admis à fa table. Quelques-uns d’entr’eux le prie- 
rent de chanter après fouper , & comblé d'applau- 
. diffements il s'écria qu'il n’y avoit que les Grecs 
qui suffent écouter la mufique & qui fuffent di- 
gnes de fes talents. Il partit fans délai, & arrivé 
à Cafliope, il chanta devant l'autel de Jupiter 
Caffius. 

Il parut bientôt dans tous les fpectacles ; il 
avoit pour cet effet réuni dans une méme année 
des jeux placés ordinairement à une grande dif- 
tance les uns des autres : quelques-uns méme fu- 
rent recommencés. Il y eut un concours de mufi- 
ciens aux jeux olympiques , contre la coutume. 
Pour n’être pas détourné de fes occupations, il ré- 

ondit à fon affranchi Hélius, qui lui écrivoit que. - 
fes affaires de Rome demandoient fa préfence : 
» Quoique vous paroiffiez défirer & étre d'avis 
» que je revienne promptement , vous devez 
» pourtant aimer mieux que je revienne digne de 
» moi-même. 0. . | 

Lorfqu’il chantoit, il n'étoit pas permis de for- 
tir de l'affemblée pour quelque caüfe que ce füt: 
auffi plufieurs femmes accoucherent ; & beaucou 
de fpectateurs ennuyés d'écouter & d'applaudir , 
fauterent par deffus les murs de la ville , parceque 
les portes étoient fermées, ou feignirent d'étre 
morts , & fortirent pour étre enterrés. On n'ima- 
gine pas avec quelle crainte , quelle inquiétude, 
quelle jaloufie & quelle défiance des juges il dif- 
putoit Les prix. Il épioit fes adverfaires, les décrioie 
. en fecret comme s'ils euflent été fes égaux , & 

quelquefois leur difoit. des injures lorfqu'il les 
rencontroit. ll corrompoit ceux qui avoient des 
talents fupérieurs. À l'égard des Juges il leur par- 
Joit avec le plus grand refpe& , dibnt qu’il avoit 
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folebat. Judices autem priufquam i incipetet, re- 
verentiffime alloquebatur , omnia fe facienda fe* 
ciffe , fed eventum in manu effe fortunz : illos, 
ut fapientes & doctos viros fortuita debere ex- 
cludere : atque ut auderet hortantibus, æquiore 
animo recedebat : ac ne fic quidem fine follici- 
tudine , taciturnitatem pudoremque quorumdam 
pro triftitia ac malignitate arguens, fufpeétofque 
. fibi dicens. 

X XIV. In certando verd ita legi obediebat , 
ut nunquam excreare aufus , fudorem quoque 
frontis brachio detergeret : atque etiam in quo- 
dam tragico acu, cüm elapfum baculum. cito 
refumpfiffet, pavidus & metuens , ne ob delic- 
tum certamine fubmoveretur , non aliter confir- 
matus eft quàm adjurante hypocrita non animad- 
.verfum id inter exfultationes fucclamationefque 
populi. Victorem autem fe ipfe pronuntiabat. 
Qua de caufa cum preconibus quoque contendit. 
Ac ne cujus alterius hieronicarum memoria aut 
veftigium exftaret ufquam , fubverti & unco tra- 
“hf, abjicique in latrinas omnium ftatuas & ima- 
gines imperavit. Áurigavit quoque plurifariam , 
Olympiis verd etiam decemjugem : quamvis 
idipfum in rege Mithridate , carmine quodam 
fuo reprehendiffet. Sed excuffus curru , ac rur- 
süs repofitus , cum perdurare non poffet , defti- 
ut ante decurfum : nec eo feciüs. coronatus en. | 
alt 
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. fait tout ce que l'on pouvoit faire y que l'événe- 
ment dépendoit de la fortune, qu'en hommes 
fages & inftruits ils devoient exclure tout ha- 
2ard & comine ils l'exhortoientà avoir bon cou. 
rage; il fe rettroit un peu plus tranquille ,'mais 
non pas cependant fans inquiétude , attribuant à. 
malignité & à mauvaife humeur le filence.que 
.quelques- uns gardoient par honte, & difant 
qu'ils iui étoient fufpeéts. | 


Il fe foumettoit aux loix du théâtre au point de 
ne pas ofer cracher , & d’efluyer avec fon bras la 
fueur de fon front : & dans une tragédie , ayant 
laiffé échapper une baguette qu'il tenoit à la: 
main , il la teprit fürtivement , tremblant: que: 

our cette faute on ne le mit hors du concours: 
| n fallüt , pour le raffurer , qu'un a&eur lui pro>. 
teftàt que ce mouvement n'avoit point été appet-: 
qu au milieu de la joie & des acclamations du: 
peuple. Lui-méme fe protlamoit vainqueur, & . 
difputoit auffi les prix aux héraults. Ne voulant. 
pas qu'il reftât de trace ni de fouvenir d’autres 
victoires que des fiennes , il fit renverfer & traî- 
ner dans des égouts les ftatues érigées aux vain-' 
queurs des jeux. — . mE MEM 

Il prétendit auffi au prix de la coutfe des cha- 
riots , & en conduifir un attelé de dix chevaux aux 
jeux olympiques , quoiqu'il eût reproché fa mêè-' 
me chofe à Mithridare dans des vers qu'il avoit. ^ 
compofés : mais renverfé de fon char & remis def: 
fus , la douleur qu'il fenteit l'empécha de s’y 
tenir. Il n'acheva point fa courfe , & n'en fut pas 
moins couronné. Éa sen allant il donna fa liberté 
à toute la province & uns groffe fomme d'argent 

Tome II. : 
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Decedens deinde, provinciam univerfam liber- 
tate donavit : fimulque judices civitate Roma- 
nà & pecuniá grandi. Quz beneficia e medio 
ftadio Ifthmiorum die fuá ipfe voce pronun- 
tavit. 

X XV. Reveifis e Gracia Neapolirn, quodi in 
ea primum artem protulerat , albis equis in- 
troiit, dejedà parte muri, ut mos hieronica- 
rum eft : fimili modo Antium, inde Albanum, 
inde Romam; fed & Romam eo cutru quo Âu- 
guftus olim. triumphaverat , & in vefte purpu- 
rea , diftinétique ftellis aureis chlamyde , coro- 
riamque capite gerens olympiacam , dexttá nianu 
pythiam, piæeunte porrpá ceterarurtí cit titue 
lis, ubi , & quos , que cantionum , quove fabu- 
larum argumento viciffet , fequehtibus currum 
ovantinm ritu plauforibus , Auguftianos militef- 
que fe triumphi ejus clarhitantibus. Dehinc di- 
ruto Circi maximi arcu, per Velabrum forum- 
que, Palatium & Apollinem petiit. Incedenti. 
. paffim viétimæ cæfæ , fparfo per vias identidem 
ctocó , ingefteque aves, ac lemnmifci, & bella- 
ria. Sacras coronas in cubili citcum le&os pofuir. 
kem (tátuas fuas citharedico habitu: quà notâ 
evianí nummum percuffit. Àc poft lixc tantütn 
abfuit a remittendo laxandoque ftudio , ut con- 
. fervandæ vocis gratiá , neque milites unquam , 
mí abfens, aur .aljo verba pronunciante , ap- 


t 
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aux juges , avec le droit de bourgeoifie Romai- 
ne. Lui-méme proclama ées récompenfes dans la 
lice dés jeux ifthmiques. - E 


À fon retour de Gréce il entra datis Naples, 
premier théâtre de fes travaux, fur un char traîné 
par des chevaux blancs , & fit abattre un pan de 
muraille, comme cela fe pratique pour les vain 

ueurs des jeux. Il entra de méme dans Antium , 

ans Albe & dans Rome : mais à Rome il étoit por- 
té fur le char qui avoit fervi au triomphe d'Aucuf- 
te, décoré de [^ pourpre:8 d'un manteau parfemé 
d'étoiles d'ot , ayant fut la téte la couronne des 
jeux olympiques , & dans fa main droite celle des 
jeux pythiers : les autres couronnes étoient por- 
tées en pompe devant lui , avec l'explication du 
genre dans lequel il les avoit méritées & des fujets 

wil avoit chantés. La troupe de fes app/audifa 
fours fuivoit fon char, criant qu'ils étoient les 
compagnons du triomphe de Céfar. Delà ayant 
fait abattre la porte du grand cirque , 1l traverfa 
la pláce publique pour ja réndie aii téple d'A- 
pollon Palatin. Pendant fa marche on immoloit 
, des victimes ; on jettoit devant lui des parfums, 
des oifeaux , des rubans & des gâteaux. Il placa 
fes couronnes dans la chambre où il couchoit, au 
tour de fon lit, & y fit mettre fà ftatue en habit 
de tnuficien. On frappa de la monnoie où il étoit 
repréfenté dans le méme habillemenr. Il étoit fi 
éloigné de renoncer à fes goüts , que pour mieux 
conferver fa voix jamais 1l ne faifoit l'appel de 
fes foldats que par le miniftere d'un officier gui 
parloit pour lui ; & que quelque chofe qu'il fit 
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pellaret : neque quidquam ferio jocove egerit ; 
nifi adftante phônafco, qui moneret parceret ar 
teriis , ac fudarium ad os applicaret : multifque 
vel amicitiam fuam obtulerit, vel fimultatem 
indixerit , prout quifque fe magis parciufve lau- 
daffet. 

XX VI. Petulantiam , libidinem , luxuriam, . 
avaritiam , crudelitatem fenfim quidem primd 
& occulté , velut juvenili errore, exercuit« fed 
ut tunc qiioque dubium nemihi foret, naturé 
illa vitia non «tatis effe. Poft crepufculum fta- 
tim arrepto pileo vel .galero, popinas inibat : 
circamque vicos vagabatur ludibundus , nec fine 
pernicie tamen ; fi quidem redeuntes a ccena ver- 
berare , ac repugnantes vulnerare, cloacifque 
demergere afluéverat : tabernulas etiam effrin- 
gere & expilare : quintaná domi conftitutá , ubi. 
parte & ad licitationem dividendæ przdæ pre- 
cium alfümeretur. Ac fepe in ejufmodi rixis, 
oculorum & vitz periculum adiit, a quodam la- 
ticlavio , cujus uxorem attrectaverat , prope.ad 
necem cafus." Quare nunquam poftea fe publico 
illud hora fine tribunis commifit , procul & oc- 
cultè fubfequentibus. Interdiu quoque clam ge- 
ftatorià fellá delatus in theatrum, feditionibus 
pantomimorum ex parte profcenii fuperiori, fi- 
gnifer fimul ac fpeétator aderat, Et cüm ad ma- 
nus ventum effet , ^ lapidibufque & fubíelliorum 


* -. . 
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i] avoit toujours auprès de lui fon naître-dechant 
qui l'avertiffoit d'épargner fes poulmons , & de 
mettre un lirige devant fa bouche. Il régloit fa 
haine ou fon amitié fur le plus ou moins de 
louanges qu'on donioit à fon talent. 


Il ne fe livra d'abord que par dégrés & avec 
' précaution au défordre , à la débauche ,auluxe, 
à l'avarice & à la cruauté : mais quoi que l'on fit 
pour excufer fa jeuneffe. , perfonne ne douta que . 
ces vices ne fuffent de fon cara&ere plutót que de 
fon âge. Dès que le jour baiffoit, il fe couvroit la 
téte d'un bonnet, & couroit les cabarets & les 
. carrefours de maniere à expofer fa perfonne : en 
effet , il chargeoir les paffants , les bleffoit quand 
ils faifoient réfiftance , & les trainoit dans des 
égoüts. Il brifoit & pilloit les petites boutiques 
du peuple , dont il vendoit les dépouilles chez 
‘lui. Dans ces fortes de querelles il courut fou- 
vent le rifque de perdre les yeux ou la vie. Un 
Sénateur dont il avoit infulté la femme , penía 
le faire mourir fous les coups: aufli depuis il ne 
fortit plus à la mémé heure fans fe faire fuivre 
de loin par des Tribuns de fa garde ; dans le jour 
méme il fe faifoit porter au théâtre dans urie li- 
tiere fermée , & du haut de l'avant-fcéne.il re- 
gardoit & encourageoit les émeutes excitées par 
es pantomimes ; & lorfqu'on en étoit venu aux 
mains , & qu'on fe jettoit à la tête des pierres & 
des bancs , 1l en jettoit aufli fur le peuple : il 
bleffa méme une fois un Préteur à la téte, 
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fragminibus decerneretur , multa & ipfe jecit in 
populum, atque etiam prætoris caput confau- 
cavit. - 

XXVII. Paulatim veto invalefcentibus vi- 
tiis , jocularia & latebras omifit, nulláque diffi- 
mulandi eurá ad majora palam erupit. Epulas a 
medio die ad mediam no&em protzahebat : re- 
fotus fzpius calidis pifcinis, ac tempore æftivo 
nivatis. Cœnitabatque nonnunquam & in pu- 
blico , Naumachiá przclusá , vel Martio campo , 
vel circo maximo , inter fcortorum totius Urbis 
- ambubajarumque minifteria. Quoties Oftiam Ti- 
beri deflueret , aut Bajanum (inum præterna- 
vigaret , difpofitz per littora & ripas diverforiæ 
tabernæ parabantur, infignes ganee & matro- 
narum , anflitorum loco, paffim invitantium , 
atque hinc inde hortantium ut appelleret. In- 
dicebat & familiaribus cœnas , quorum uni mi- 
tellita quadragies feftertium conftitit, alteri plu- 
ris aliquanto abforptio rofaria. - | 

XXVIII. Super ingenuorum pædagogia & 
nuptarum concubinatus , Veftali virgini Rubriæ 
vim intulit. Acten libertam paulüm abfuit quin 
jufto matrimonio fibi conjungeret : fubmiffis con. 
fularibüs viris qui regio genere ortam pejera- 
rent. Puerum Sporum , exfectis teftibus, etiam 
in muliebrem naturam transfigurare conatus eft : 
cum dote & flammeo per folenne nuptiarum ce- 
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. Bientôt fes vices fe fortifiant , fe cachamoins - 
& ofa davantage. 1l reftoit à table depuis la moi- 
tié du jour sufqu'à la moitié de la nuit, prenant 
enfuite des bains chauds , ou , pendant l'été, des 
bains rafraichis avec de la neige. ll foupoit quel- 
quefois dans un lieu public qu'il faifoit fermer, 
tel que la naumachie (1) , le champ de mars ou 
le grand cirque , & fe faifoit fervir par des cour- 
tifanes & des joueurs de flütes. Toutes les fois 
qu'il defcendoit à Oftie fur le Tibre , ou qu'il 
navigeoit dans le golfe de Baies , on difpofoit - 
fur le rivage de petites cabanes remplies de fem- 
mes publiques , qui l'appelloient & l'invitoient à 
- aborder de leur côté. ll commandoit des foupers 
à fes amis. Dans l’un de ces foupers , un mets 
préparé avec du miel couta jufqu'à quatre (1) 
millions de fefterces ; & dans un aütre , des ef- 
fences de rofe qui couterent encore davantage. . 


Sans parler du cemmerce infime avec les hom-. 
mes libres, & de fes amours adulteres , il viola 
une veftale nommée Rubria. Il fat fur le point 
d'époufer fon affranchie AE, & il apofta des 
hommes confulaires pour affirmer avec ferment 
qu'elle étoit de naiffance royale. Il fit eunuque 
un jeune garçon nommé Sporus , prétendit le 





(1) Lieu od l'on repréfentoit des batailles navales, 
(2) 800000 liv. 
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leberrimo officio deductum ad fe pro uxore ha< 
buit. Exftatque cujufdam non infatus jocus ÿ 
Bene agi potuiffe cum rebus humanis , fi Domi- 
tius pater talem habuiffet uxorem. Hunc Spo- 
rum Áuguftarum ornarhentis excultum , leGicá- 
que ve&um , & circa conventus mercatafque 
Græciæe, ac mox Romz circa Sigillaria , comita- 
tus eft, identidem exofculans. Nam matris con- 
cubitum apperiffe, 8&* ab obtrectatoribus ejus , 
ne ferox & impotens. mulier & hoc genere gra- 
tie przvaleret , deterritum nemo dubitavit ; uti- 
que po(tquam meretricem , quam fama erat 
Agrippinæ fimillimam , inter concubinas rece- 
pit. Olim etiam quoties lecticáà cum matre ve- 
heretur, libidinatum incefte , ac maculis veftis 
proditum affirmant. 

X X1X. Suam quidem pudicitiam ufque adeo 
proftituit, ut, contaminatis pené omnibus mem- 
bris, noviffimé quafi genus lufus excogitaret , 
quatenüs feræ pelle conte&us emitteretur e ca-. 

»vea, virorumque ac feminarum ad ftipitem de- 
ligatorum inguina invaderet : & cum affatim de- 
fzviffet , conficeretur a Doryphoro liberto : cui 
etiam , ficut ipfi Sporus, ira ipfe denupfit ; vo- 
ces quoque & ejulatus vim patientium virgi-- 
num imitatus. Ex nonnullis comperi , perfua- 
fiffimum habuiffe eum , neminem hominem pu- 
dicum , aut ullá corporis parte purum effe : ve- 
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métamorphofer en femme , & l'époufa avec l'ap- 
pareil le plus folemnel. Quelqu'un dit fort à 
propos que le genre humain auroit été trop heu- 
reux , fi Domiuus le pere avoit eu une pareille 
femme. Il fit habiller ce Sporus comme une Im- 
pératrice , & l'accompagna en litiere dans les af- 
femblées & les marchés de la Grece, & dans 

les quartiers de Rome , lui donnant de tems en 
. .tems des baifers. 11 eft avéré qu'il voulut jouir 
de fa mere , & que les ennemis d'Agrippine l'en 
détournerent , de peur que cette femme impé- 
rieufe & violente n'abusát de ce nouveau genre 
de faveur. Il placa parmi fesconcubines une cour- 
. Hfane qui reffembloit beaucoup à Agrippine. On 
affure méme que toutes les fois qu'il alla en li- 
tiere avec fa mere on apperçut fur fes habits des 
traces de pollution. | 


- 


Il fe proftituoit de maniere qu'il n'y avoit pas 
un de fes membres qui ne füt fouillé. ll imagina, 
comme une nouvelle efpece de jeu, de fe couvric 
d'une peau de béte, & de s'élancer d'une loge 
fur des hommes & des femmes liés à des poteaux 
& livrés en proie à fes defirs ; & quand il les avoit 
fatisfaits , il fervoit de proie lui-méme à fon af- 
franchi Doriphore, qu'il époufa ainfi que Spo- 
rus : il contrefit même avec lui les cris que la 
douleur arrache à la virginité ravie. Je tiens de 

lufieurs perfonnes qu’il étoit perfuadé qu'aucun 
homme n'étoit chafte dans aucune partie de fon 
corps; mais que la plupart favoient diflimuler 
leur vice : auffi pardonnoit-il tout à ceux qui 
avouoient leur impureté, Zu | 
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rum plerofque diffimulare vitinm, & calliditate 
obregeré : ideoque profeflis apud fe obícenita- ' 
tem, cetera quoque conceffiffe delicta. 

XXX. Divitiarum & pecuniz fructum non 
alium putabat quàm profufionem : fordidos ac 
' deparcos effe quibus ratio impenfarum confta- 
yet : ptælautos verèque magnificos qui abuteren- 
tur ac perderent. Laudabat mirabaturque avun- 


culum Caium , nullo magis nomine quàm quod . 


ingentes a Tiberio relidas opes in brevi fpatio 
prodegiffet. Quare nec largiendi nec abfumendi 
. modum tenuit. In Tiridatem , quód vix credi- . 
bile videatur, octingenta nummum millia diurna 
erogavit , abeuntique fuper feftertium millies 
contulit. Menecratem citharedum & Spicillum 
mirmillonem triumphálium virorum patrimoniis 
sdibuíque donavit. Cercopithecum Panerotem 
fæneratorem , & urbanis rufticifque prediis lo-- 
cupletatum , prop? regio extulit funere. Nullam 
veftem bis induit. Quadringenis i in punétum fef- 

tertiis aleam lufit. Pifcatus eft rere aurato , pur- 
purá coccoque funibus nexis. Nunquam carrucis 
minus mille feciffe iter traditur , foleis mula- 
* fum argenteis, canufinatis mulionibus, armil- 
latà phalerarique Mázacum turba, atque cur- 
ferum. 
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(1) 16000 liv, 
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Il croyoit que la prodigalité étoit le feu! ufage. 
des richeffes. Pour être avare àfes yeux il fuffifoit 
de compter , & pour ètre magnifique , il falloir fe 
ruiner. Ce qu'il admiroit le plus dans fon oncle 
Caius , c'éroit d'avoir diffipé en peu de tems les 
grandes richeffes amaflées ibere : auffi ne 
mir-il aucune borne à fes depenfes & à fes profu- 
fions. On aura peine à croire qu'il donnoit à Tiri 
date , pendant fon féjour à Rome, quatre-vingt 
mille Éfterces (1) par jour , & à fon départ 1l lui 
en donna plus d'un million (2). i donna au mufi- 
cien Ménecrate & augladiateur Spicillus les biens 
& les maifons de citoyens qui avoienr eu les 
honneurs du triomphe. Il fit faire des funérail- 
les prefque royales à l'ufurier Cercopithecus Pa- 
nerotés , aprés l'avoir enrichi des plus belles pof- 
| feffions à la campagne & à la ville: Jamais il ne 
mit un habit deux fois. Il jouoit aux dez à cinq 
cents fefferces (5)le point. Il péchoit avec des filets 
de pourpre & un hameçon d'or. Jamais il ne voya- 

ea avec moins de mille voitures. Ses mulets 
étoient ferrés d'argent , fes muletiers vêtus dé 
belle laine de Canufe, fes cochers patés de brace- 
lets ainfi que fes coureurs. Uo. 





(2) 200000 liv, 
(7 106 liv, - 
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XXXI. Noni in alia re damnofior quàm i im 
edificando. Domum a Palatio Efquilias ufque 
fecit ; quàm primd Tranfitoriam , mox incendio 
abfumptam , reftitutamque, Auream nomina- . 
vit. De cujus fpatio atque cultu fuffecerit hoc 
retuliffe : Veftibuluia ejus fuit, in ‘quo coloffus 
centum viginti pedum ftaret ipfius effigie : tanta 
laxitas , ut porticus triplices milliarias haberet : 
item ftagnum maris inftar , circumfeptum zdifi- 
ciis ad urbium fpecierh : rura infuper arvis atque 
vinetis & pafcuis , filvifque, varia cum multi- 
tudine omnis generis pecudum ac ferarum. In 
ceteris partibus cuncta auro lita , diftin@a gem- 
inis unionumque conchis erant. Coenationes la- 
queatz tabulis eburneis verfatilibus,, ut flores 
ex fitulis, & unguenta defuper fpargerentur. 
Praecipua cœnationum rotunda, que perpetuo 
diebus ac no&ibus vice mundi circumageretur : 
balinez marinis.& albulis fluentes aquis. Ejuf- 
modi domum cüm abfolutam dedicaret , ha&e- 
mus comprobavit, ut fe diceret quafi hominem 
"tandem habitare cœpiffe. Præterea .inchoabat 
pifcinam a Mifeno ad Avernum lacum, conte- 
am , porticibus conclufam , quo quidquid to- 
ts Baiis calidarum effet converteretur. Foffam 
ab Averno Oftiam ufque , ut navibus , nec ta- 
men mari iretur, longitudinis per centum fe- 
xaginta millia , latitudinis , quà contrariæ quim . 
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.— Rien ne lui couta plus cher que fes bâtiments 
Yl étendit fon palais depuis le Mont Palatin juf- 

uaux Éfquihies. Les augmentations qu'il y fit 

urent d'abord appellées Ja maifon de paffage ; 
maisle feu ayant confumé l'édifice ,.il bát un 
nouveau palais qu'il appella /e palais d'or. Pour en 
faire connoître l'étendue & la magnificence, il fuf- 
fira de dire que dans le veftibule la ftatue colof- 
fale de Néron s'élevoit de cent vingt pieds de 
haut; que les portiques à trois rangs de colonnes - 
avoient un mille de longueur ; qu'il. enfermoit - 
dans fon enceinte un étang qui reflembloit à 
une rer, des édifices qui varoiffoient former une 
' grande ville, des campagnes, des champs, des . 
vignes , des pâturages , des forèts remplies de 
troupeaux & de bêtes fauves. L'intérieur étoit 
doré partout , & orné de pierreries & de nacre 
de perle. Le plafond de fes falles à manger étoit 
formé de tables d'ivoire mobiles, qui répandoient 
fur les convives des fleurs & des parfums. Sa 
principale falle à manger avoit un dôme qui, 
tournant le jour & la nuit, imitoit le mouve- 
ment du glob 
voirs d'eau d'Álbe & d'eau de mer. Lorfqu'il 
eut achevé ce palais, comme il en faifoit la 
dédicace il dit qu'il en étoit affez content, & 
qu’il commengoit à être logé comme un hom- 
me; Il vouloir conftruire un bain couvert depuis 
Müfene jufqu'au lac d'Averne , l'entourer de por: 
tiques, & y faire entrer toutes les eaux de Baies ; 
& depuis le lac d'Averne jufqu'à Oftie , il vouloig 
creufbr un canal de cent foixante milles de long, 
pout difpenfer d'aller par mer , & affez large pour 
que deux galeres à cinq rangs de rames puffent 
s'y rencontrer. Pour achever de pareils ouvrages 


e terteftre : il avoit auffi des réfer: — 
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queremes commearent. Quorum óperam perf 
ciendorum gratiá , quot ubique effent cuftodiz , 
in Italiam deportari ; etiam fcelere conviétos , 
fion nifi ad opus damnari , praeceperat. Ad hunc 
impendiorum futorer , fuper fiduciam imperii, 
etiam fpe quâdim repentiná immenfarum & re- 
cónditarum opum impulíus eft , ex indicio equi- 
tis Romani pro corüperto pollicentis thefauros 
antiquiflimæ gaze , quos Dido regina fugiens 
Tyro fecum extuliffer , effe in Africa vaftiffimis 
fpecubus abditos , ac poffe erui parvulá molien- 
tium operá. 

XXXIL Verim ut fpes fefellit , deftitutus, 
átqué ita jam exhauftus & egens , ut ftipendia 
quoque militum , & commoda veteranorurn pro- 
trahi. ac differri neceífe effet, calüitiniis rapinif- 
que intendit animum.  Ánte óninià inftituit ut 
e libertorum defunctorum bonis pro femiffe dex- 
tans cogeretur ei, fi qui fine ptobabili caufa eo 
nomine effent , quo fuiffent ill& familie quas 
ipfe contingeret : deinde üt inpratorum iti prin- 
cipém teftamenta ad fifcum pertinerent ; ac ne 
impuné effet ftüdiofis juris qui fcripfiffent vel 
di&affent ea : turh ut lege majeftatis fa&a dicta- 
. que omnia , quibus modo delator non deeffet , 
tenerentur. evocavit & premia coronarum, 
quæ unquam fibi in certaminibus civitates detu- 

lident. Et cüm intezdixiffet ufum amethyftini 








il fit ouvrir toutes les prifons de l'Empire , & or-. 
donna que les ctiminels en tout genre ne fuffenc 
condamnés qu'aux travaux (1). Ce qui encourá- 
geoit la manie qu'il avoit de dépeníer , outre là 
confiance en fon pouvoir , c étokt l'efpérance d'un: 
tréfor caché & immenfe qu'un Chevalier Romain. 
affuroit devoir fe trouver en Afrique dans de vaf- 
tes cavernes , où la reirie Didon l'avoit apporté 
en fuyant de Tyr , & dont on pouvoit le tirer 
aveé très po de peine. | ZEE 


Mais trompé dans fes efpérances , épuifé & 
fans reffource , au point d’être obligé de différet 
la paie des foldats & les penfions des vétérans , 
il eut recours aux confifcations & aux rapines. IL 
ftatua avant tout qu'au lieu de la moitié du bier. 
de fes affranchis quilui revenoit par fucceffion, les 
cinq fiziemes lui appartiendroient , lorfque fans 
une caufe probable ils porteroiént le nóm d’une 
des familles à qui il éroit allié ; que les biens de 
ceux d'entr'eux qui fe rendroient coupablés d'in- 
gratitude envers le Prince leur patron feroieng ác- 

üls au ffc, & quelesJ urifconfültes qui auroient 
icté ou rédigé leur teftament feroient punis : qu'if 
fuffitoit d'étre accufé dans fes paroles ou dans fes 
actions pour être regardé comme étant dans le cas 
de la loi de leze-Majeft. Il exigea des villes de, 
l'Empire le prix des couronnes qu Jui avoient été 


offertes dans différents jeux. 1I défendit l'ufage 





' (1) Peut être eet exemple feroit-il encore mis au poma 
bre de ceux qui font bons à imiter : mais un pareil fujet. 
demande ua ouvrage & non pas unt note, . 
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ac Tyrii coloris , fubmififfetque qui nundinarüm 
die pauculas uncias venderet , preclufit cunctos 
nepoirorete Qi 
madverfam matronam e fpe@aculis , vetitá pur- 


purá cultam ;. demonftraffe procuratoribus fuis 


creditur : derradamque illico, non vefté modó, 

fed & bonis exuit. Nulli delegavit officium , ut 
non adjiceret : Scis quid mihi opus fit « & , hoc 
agamus , ne quis quidquam habeat. Ultimó, 
templis compluribus dona detraxit, fimulacra- 
que.ex auro vel argento fabricata conflavit.: in 


ünedam inter canendum ani 


LE 


his Penatium deorum , quz mox Galba reftituit. - 


XXXIII. Parricidia & cedes a Claudio exor- 
fus eft : cujus necis etfi non au&or , at confcius 


^5 fuit: neqae diffimulanter , ut qui boletos, in quo 


«. 
4 


cibi genere venenum is acceperat , quafi deorum 
cibum, pofthac proverbio Graco collaüdare fit: 
folitus. Certé omnibus rerum verborumque con- 
tumeliis mortuum infectatus eft, modó ftultitiz , 
modb fzvitix arguens. Nam & morari eum in- 


ter homines defiiffe , produ prirná fyllabá jo-- 


 cabatur : multaque decreta & conftituta , ut in< 


fipientis atque deliri, pro irritis habuit. Deni- 
que buftum ejus confepiri , nifi humili levique. 


materià , neglexit. Britannitum ,.non minus 


* 


zinulatione vocis, quz illi Jucundior fuppete- : 


bat, quàm metu ne quandoque apud hominum 


gratiam paternà memorià. præevaleret, veneno 
. des 
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de: couleurs de pourpre & d'améthifte, & un jour 
de foire il apofta un marchand pour en vendre 


. quelques onces, afin d'avoir un prétexte de faifir 
* tous les autres. Ayant remarque, pendant qu'il 
. chantoit fur le théâtre , une Dame Romaine v& 


tue d'une de ces couleurs défendues , il la. mon- 
tra à fes infpecteurs en cette partie , & l'ayant 
fait fortir du fpectacle , il la condamna à perdre 
fes habits & fes biens. Jamais 1l ne conféra aucune 
charge fans ajouter : Vous connoiffez mes befoins ; 
faifons en forte que petfonne n'ait rien en propre. 
Enfin il dépouilla les temples , & fit fondre les 
ftatues des Dieux ,entrautres celles des Dieux 
Pénates que Galba rétablit. 


| A l'égard des meurtres & des parricides , fon 
premier eflai fut fur Claude : Néron fut certaine- 
ment complice de fa mort , s'il n'en fut pas l'au- 


teur. Il s’en cachoit fi peu , que fe fervant d'une 
expreffion grecque , il appelloit nourriture divine 


les champignons qui avotent fervi à empoifonner 
Claude. Il outrageoit fa mémoire , l'accufant 


tantôt de cruauté , tantôt de folie. Il difoit qu'il 


avoit ceflé de demeurer parmi les hommes , en 
allongeant la premiere fyllabe du mot latin qui 
fignifie demeurer , de maniere qu'il reffembloit 
à un mot grec qui fignifie érre fou. Il annulla 
beaucoup des replernents de ce Prince comme des 
traits de bétife ou de folie, & ne mit dans la 
conftruction de fon tombeau ni magnificence nj 
folidité. Il employa le poifon contre-Britanni- 
cus, dont il étoit jaloux à plus d'un titre : ce 
jeune Prince avoit la voix plus belle quelui, & 

e fouvenir de fon pere pouvoit un jour tournef 
vers lui les efprits du peuple. Locufte qui avoit dés 
|»... Feomc II. | | 
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aggreflus eft. Quod acceptum a quadam Lo- 


cufta, venenariorum indice , cum opinione tar» 
diüs cederet, ventre modo Britannici moto , ac- 
cerfitàrn mulieremi fua manu verberavit , arguens 
pro veneno remedium dediffe. Excufantique 
minus datum ad occultandam facinoris invi- 
diam : Sané, inquit, legem Juliam timeo: coe- 
gitque fe coram in cubiculo quàm poffet velo- 
ciffimum ac præfentaneum coquere. Deinde in 
hœdo expertus , poftquam is quinque horas pro- 
traxit , iterum ac fæpius recoctum , porcello ob- 
jecit. Quo ftatim exanimato, inferri in tricli- 
nium, darique cenanti fecum Britannico imw 
peravit. Et cüm ille ad primum guftum conci- 
diffet, comitiali morbo ex confüetudine corre« 
ptum apud convivas ementitus , poftero die rap- 
tim inter maximos imbres translatio extulit 
funere. Locuftæ pro navata opera, impunita- 
tem prædiaque ampla , fed & difcipulos dedit. 
XXXIV. Matrem, dida factaque fua ex- 
quirentem acerbils & corrigentem , hactenüs 
primó gravabatur , ut invidià identidem onera- 
tet, quafi céffurus imperio, Rhodumque abi- 
türus: mox & hónore omni & poteftate priva- 
vit : abductáque militum & Germanorum ftatio- 
ne, contubernio quoque ac Palatio expulit. Ne- 
que in divexanda quidquam penfi habuit : fub- 
iiffis & qui Romz morantem , liubüs ,& in 


= 
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boncé beaucoup d'empoifonneurs dont elle étoit 
complice , fournit à Néron uri poifon qui d'abord 
ne réuffit pas comme il l’efpéroit , & ne donna à 
Britannicus que la diarrhée.Néron fit venir Locuf- 
te & la chargea de coups , lui réprochant d'avoir 
donné un remede au lieu d'un poifon ; & comme 
elle s'excufoit fur le deffein qu'elleavoit eu de ca- 
cher un crime fi odieux, fans doute, dit-il ,jecrains 
la loi Julia (1) ; & il l'obligea de compofer devant 
lui le poifon le plus prompt qu'il lui feroit poffi- 
ble il l'effaya fur un chevreau qui n'expira que 
cinq heures après. Il le fit fortifier & recuire en- 
core, & le donna à un marcaffin qui mourut fur 
le champ. Il fit porter ce poifon dans la falle à 
manger , & ordonna qu'on le fervit à Britannicus 
le foit à fouper. Le jeune Prince tomba auffitót 
qu'il l'eut goüté , & Néron dit aux convives que 
cétoit une épilepfie à laquelle il étoit fujet. Le 
lendemain 1l le hit enterrer à la hâte par un très 
mauvais tems & fans aucune pompe. À l'égard de 
Locufte il la récompenfa de ce fervice , en lui af- 
furant l'impunité & des terres confidérables ; il 
lui donna mêmes des difciples. 

Il commengoit à être trés fatigué de fa mere, 
qui obfervoit & reprenoit avec aigteur fes paroles 
& fes actions, Il efya d'abord de la rendre odieu- 
fe , en difant de tems en tems qu'il lui céderoit 
l'Empire & qu'il fe retireroità Rhodes. Bientót 
3l la priva de fes honneurs & de fa puiffance , lui 
Ota o garde Romaine & Allemande , & enfin la 
bannit de fa préfence & de fon palais. Il ne s'en 
tint pas là, il la fit tourmenter tant qu'elle refta 





(1) Loi conte les empoifonnements &les parricides, 
Xi) 
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feceffu quiefcentem , per convitia & jocos , terrd 
marique pratervehentes , inquietarent. Verüm 
minis ejus ac violentiá territus , perdere ftatuit. 
Et cüm veneno ter tentaflet, fentiretque anti- 
dotis præmunitam , lacunaria , quz no&u fuper 
dormientem laxatá machiná deciderent, para- 
vit. Hoc confilio per confcios parüm celato , fo- 
lutilem navem, cujus vel naufragio vel camere 
ruiná periret, commentus eft. Átque ita recon- 
ciliatione fimulatá , jucundiffimis litteris Baias 
evocavit ad folennia Quinquatrium fimul cele- 


branda : datoque negotio trierarchis , qui Li- 


burnicam , quà adve@a erat , velut fortuitó 
concurfu confringerent » Protraxit convivium. 
Repetentique Baulos, in locum corrupti na- 
vigüi, machinofum illud obtulit : hilare profe- 
cutus , atque in digreffu papillas quoque exof- 
culatus , reliquum temporis cum magna trepi- 
datione vigilavit , ceptorum opperiens exitum. 
Sed ut diverfa omnia , nandoque evafiffe eam , 
comperit, inops confilii , Lucium Agerinum, 


libertum ejus, falvam & incolumem cum gau- 


dio nuntiantem , abje&o clàm juxtá pugione, 
ut percufforem fibi fubornatum arripi conftrin- 
gique juffit , matremque occidi , quafi deprehen- 
fum crimen voluntariä morte vitafler. Addun- 
tur his atrociora, nec incertis auctoribus ; ad 
vifendum interfeda cadaver accurriffe , contre. 
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dans Rome, en lui fufcitant des procès ; & lorf- 
u'elle fe fut retirée à la campagne , il envoyoit 
des hommes à lui pour l'injurier & l'outrager en 
pafant auprès de h retraite par terre ou par mer. 
ais effrayé de fes menaces & de la violence de 
fon cara&ere , il réfolut de la perdre. Il tenta la 
voie du poifon , & s'appercut qu'elle étoit fur fes 
gardes. Î imagina une machine qui devoit faire 
tomber fur elle pendant fon fommeil le plat-fond 
de fa chambre : ce deffein fut éventé. ATSFeTPeut 
recours à un vaiffeau monté à refforts qui devoit 
fe brifer & la faire périr en la noyant ou en l'é- 
crafant. Il feignit de fe réconcilier avec elle , & 
Tinvita par des lettres très tendres à venir à Baies 
célébrer avec lui les fétes de Minerve. llla retint 
long-tems à table pour donner le tems aux Com- 
.mandants des galeres de heurter comme par ha- 
zard celle qui l'avoitapportée & de la fracaffer ; & 
lorfqu'elle voulut s’en retourner à fa maifon de 
Baules , il lui offrit au lieu de fa galere qui ne 
pouvoit plus fervir , celle qui avoit été conftruite 
pour fa perte. Il la reconduifit avec des marques 
de joie, & lui baifa le fein en fe féparant d'elle. 
Il veilla une partie de la nuit , attendant avecin- 
quiétude [e Éccès de fon entreprife. Mais lorf- 
qu'il eut appris qu'elle n'avoit point réuffi , & 
qu'Agrippine s'étoit fauvée à la nage , il ne fut 
plus quel parti prendre. Dans ce moment Lucius 
Agérinus , affranchi d'AÁgrippine , accourut avec 
joie lui apprendre que fa mere étoit fauvée.Néron, 
fans qu'il s'en appergüt, jetta auprès de lui un poi- 
| gnard , & le fit arréter & mettre aux fers comme 
un affaffin envoyé par Agrippine: il donna ordre 
. auffitót qu'on la tuàát , & fit courir le bruit qu'elle 
$étoit donné la mort elle-mème, voyant fon cri- 
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&affe membra , alia vituperaffe , alia laudaffe , 
firique inteiim oborti , bibiffe. Neque tamen 
fceleris confcientiam , quamquam & militum 
& fenatus populique gratulationibus confirma- 
retur , aut ftatim , aut unquam poftea ferre po- 
tuit : fzpe confeffus exagitari fe materná fpecie , 
verberibus Furiarum ac tædis ardentibus. Quin 
& facto per magos facro, evocare manes & 
exorare tentavit. Peregrinatione quidem Graciz , 
Eleufiniis facris, quorum initiatione impii & 
fcelerati voce præconis fubmoverentur, interef- 
fe non aufus eft. Junxit parricidio matris ami- 
tæ necem. Quam cüm ex duritia alvi cubantem 
vifitaret , & illa tractans lanuginem ejus , ut affo- 
let , jam grandis natu, per blanditias forte dixif- 
fet : fimul hanc excepero , mori volo : conver- 
fus ad proximos , confeftim fe pofiturum velut 
Arridens ait : præcepitque medicis ut largius pur- 
garent zgram. Necdum defunétz bona invafit , 
fuppreffo teftamento ne quid abfcederet. 
XXXV. Uxores prater OQaviam duas po- 
ftea duxit, Poppzam Sabinam, quæftorio patre 
natam , & equiti Romano ante nuptam: deinde 
Statiliam Meffalinam Tauri bis confulis ac trium- 
phalis abneptem ; quá ut potiretur , virum ejus 
Atticum Veftinum confulem in honore ipfo tru- 
cidavir. O&aviz confuetudinem cito afperna- 
tus , corripientibus amicis , fufficere illi debere 
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me découvert. On ajoute des circonftances atzo- 
ces & l'on en cite des garants; qu'il accourut 

ur voir le cadavre ; qu'il y portá les mains, qu'il 
ous plufieurs parties de fon corps & en blàma 
d'autres , & que dans cet intervalle il demanda à 
boire. Mais malgré les adulations du peuple & 
. du Sénat, il ne pür échapper à fa confcience : il 
avoua depuis ce moment que l'image de fa mere 
le: pourfuivpit , & que les furies lui montroient 
leurs fouers vengeurs & leurs torches ardentes. Il 
— effaya de fléchir fes mánes par un facrifice magi- 
que. Dans un voyage en Grece il n'ofa pas fe faire 
initier aux myfteres d'Eleufine , effrayé de la voix 
du crieur qui ordonnoit aux'impies & aux fcélé- 
rats de s'éloigner. ' 
La mort de fa tante fuivit de près ce parricide. 
Elle étoit malade d'une itritarion d'entrailles : il 
alla la voir ; & cette femme déja très avancée en 
Age , lui touchant la barbe comme pour le caref- 
fer , lui dit : dés que j'aurai vu tomber cette barbe, 
j'aurai affez vécu. 1] dit comme en plaifantant à 
ceux qui étoient autour de lui , qu'il alloit fe la 
faire abattre fur le champ , & il ordonna au Mé-- 
decin de purger la malade exceflivement. Elle 
n'étoit pas encore morte, qu'il s'empara de fes 
biens; & pour n'en rien perdre, il fupprima fon 
teftament. | | 
Il eut pour époufe , outre O&tvie , Poppée, fille 
d'un Quefteur , mariée auparavant à un Che- 
valier Romain, & Statilia Meffalina , petite niece 
de Taurus , honoré deux fois du confulat & du 
triomphe. Pour ép ufer cette derniere;il maffacra 
fon mari Átticus V eftinus alors Conful. Dégoüté 
d'Ocavie , il dit à fes amis qui lui en faifoient des 
. æeproches, que c'étoit affez pour elle des orne-' 


Qiv 





248 NE Ro. 
refpondit uxoria ornamenta. Eamdem mox fzpe 
fruítrà ftrangulare meditatus , dimifit ut fterilem : 
fed improbante divortium populo , nec parcente 
convitiis , etiam relegavit : denique occidit fub 
crimine adulteriorum , adeo impudenti falfoque, 
ut in quzftione pernegantibus cundis , Anice- 
tum pzdagogum fuum fubjecerit , qui dolo ftu- 
pratam a fe fateretur. Poppæam duodecimo die 
poft divortium Otaviz in matrimonium acce- 
pram , dilexit unicè. Et tamen ipfam quoque 
i&u calcis occidit , quod fe ex aurigatione feró 
reverfum , gravida & ægra convitiis incefferat. 
Ex hac filiam tulit Claudiam Auguftam , amifit- 
que admodum infantem. 

Nullum adeo neceffitudinis genus eft quod 
non fcelere perculerit. Ántoniam Claudii fi- 
- liam recufantem poft Poppzz mortem nuptias 
. fuas, quafi molitricem novarum rerum , inte- 
remit. Similiter ceteros, aut affinitate aliquá 
fibi aut propinquitate conjun&os. In quibus Au- 
lum Plautium juvenem , quem cüm ante mor- 
tem per vim conftupraffet : Eat nunc , inquit , 
mater mea, & fucceflorem meum ofculetur : 
jacans dileétum ab ea, & ad fpem imperii im- 
pulfum. Privignum Rufinum Crifpinum, Poppæà 
 fatuní, impuberem adhuc , quia ferebatur du- 
catus & imperia ludere , mergendum mari , dum 
pifcaretur , fervis ipfius demandavit. Tufcum 
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‘ments d'Impératrice. Il voulut l'étrangler plufieurs 
fois , & la répudia fous prétexte de ftérilité : mais 
le peuple blâämant ce divorce , & s'emportant en 
invectives contre lui , il l'exila d'abord , & bien- 
tót la fit périr comme coupable d'adultere. La ca- 
lomnie étoit fi évidente , que tous ceux qui fu- 
rent mis à la torture ayant protefté de fon in- 
nocence , il fuborna un de és précepteurs nom- 
mé Anicétus , qui avoua qu’il avoit joui d'Octa- 
vie par artifice. 1l époufa Poppée douze jours après 
qu'il eut répudié Otavie, & l'aama uniquement; 
ce qu ne l'empécha pas de la tuer d'un coup de 
pied, parcequ'étant groffe & malade elle lui avoit 
dit des injures un jour qu'il étoit revenu trop 
tard d'une courfe i chariots. ll en eut une 
fille nommée Claudia Augufta , qui mourut en 
bas áge. 
Il n'y eut aucune efpece de lien qui püt ga- 
rantir de fes attentats. 1l accufa de confpiration 
& fit mourir Antonie fille de Claude , qui refu- 
foit de prendre la place de Poppée. Il traita de 
méme tous ceux qui lui étoient attachés ou alliés , 
entrautres le jeune Aulus Plautius , qu'il viola 
avant dele faire conduire au fupplice , en difant , 
que ma mere aille maintenant embraffer mon fuccef- 
Jeur:car id prétendoit qu' Agrippine l'aamoit& vou- 
loit l'élever à l'Empire. Poppée avant que de l'é- 
poufer avoit eu un fils nommé Rufinus Crifpinus ; 
cet enfant s'ainufoit à jouer des commandements 
& des empires , c'en fut aflez pour qu'il ordonnát 
‘à fes efclaves de le noyer quand 1l pécheroit.. Il 
exila Tufcus fon frere de lait , parcequ'étant 
Gouverneur d'Egypte il s'étoitlavé ln: des bains 
préparés pour l'Empereur. Il obligea fon price - 
* teur Séneque de fe donner la mort : ce philofo- 
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nutricis filium relegavit , quód in | procuratione 
Ægypti balneis in adventum fuum exftrudis 
lavifler. Senecam praeceptorem ad necem!com- 
pulit: quamvis fzpe commeatum petenti bo- 
nifque cedenti , perfan@è juraffet , fufpe&um 
fe fruftri, periturumque potius quàm nocitu- 
rum ei, Burrho prefe&o remedium ad fauces pol- 
licitus , toxicum mifit. Libertos divites & fenes, 
olim adoptionis, mox dominationis fuz fauto- 
Ies atque rectores, veneno partim cibis partim 
potionibus indito , intercepit. 

XXVI. Nec minore fzvitiá foris & in ex- 
teros graffatus eft. Stella crinita, quz fummis 
poteftatibus exitium porrendere vulgo putatur, 
per continuas noGtes oriri cœperat. Ánxius eá 
re , ut ex Babilo aftrologo didicit , folere reges 
talia oftenta cede aliquá illuftri expiare , atque 
a femet in capita procerum depellere : nobi- 
liffimo cuique exitium deftinavit, multó magis 
& quafi per juftam caufam , duabus conjura- 
tionibus promulgatis : quarum prior majorque 
Pifoniana , Romz ; pofterior Viniciana, Bene- 
venti , conflata atque detecta eft. Conjurati e vin- 
culis triplicium catenarum dixére caufam : cüm 
quidam crimen ultró faterentur , nonnulli etiam 
imputarent , tamquam aliter illi non poffent 
nifi morte fuccurrere , dedecorato flagitiis om- 
pibus. Damnatorum liberi Urbe pulfi , enedi- 
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phe lui avoit fouvent demandé la retraite, & 
lui avoit offert tous fes biens ; mais Néron lui 
avoit répondu que fes craintes étoient mal fon- 
dées , & qu'il aimeroit mieux mourir que de lui 
faire aucun mal. Il avoit promis à Burrhus , Préfet 
du Prétoire , un remede pour le mal de gorge ; il 
lui envoya du poifon. Il fit périr de la méme ma- 
niere de riches affranchis qui l'avoient fait adop- 
ter par Claude, & qui avoient été fes foutiens 
& fes confeillers. | 


Il ne fut pas moins cruel envers ceux qui lui 
étoient étrangers. Une comete chevelue , aftre 
qui menace les Puiffances , à ce que l'on croit, 
avoit paru pendant plufieurs nuits ; troublé par 
ce phénomene , il apprit de l'aftrologue Babilus 
que les Princes avoient coutume de détourner ce 

unefte préfage par des meurtres expiatoires , & 
de le faite tomber fur la téte des Grands. Dés 
ce moment il réfolut la perte de ce qu'il y avoit 
de plus illuftre à Rome ; & pour que l'occafion 
ne lui manquát pas , on découvrit deux conjura- 
tions , celle de Pifon à Rome, & celle de Vini- 
cius à Bénévent. Les conjurés parurent devant 
lui, chargés de triples chaines. Quelques - uns 
avouerent leur projet, & d'autres le lui impu- 
terent à lui-méme , difant qu'ils n'avoient pu 
le dérober que par la mort à l'infamie dont il 
étoit codüvert. Les enfants des conjurés furent 
chaffés de Rome, & obligés de mourir ou par 
le poifon ou par la faim. Quelques -uns furent 

égorgés dans un repas avec leurs précepteurs & 
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que veneno aut fame. Conftat quofdam cunt 
pædagogis & capfariis uno prandio pariter ne- 
catos, alios diurnum vi&um prohibitos quærere. 
XXXVII. Nullus pofthac adhibitus dele- 
.&us aut modus interimendi quofcumque libuif- 
fer, quacumque de caufa. Sed ne de pluribus 
referam , Salvidieno Orfito obje&um eft quód 
tabernas tres de domo fua circa forum civitati- 
bus ad ftationem locaffet : Caffio Longino jurif- 
confulto ac luminibus orbato, quod in vetere 
gentili ftemmate Caii Caffii. percufforis Cæfa- 
ris imagines retinuiflet : Peto Thrafez , tiftior 
& pedagogi vultus. Mori juffis non ampliüs 
quàm horz fpatium dabat : ac ne quid more 
interveniret , medicos admovebat qui cunétan- 
tes continub curarent, ita enim vocabat venas 
mortis gratià incidere. Creditur etiam polyphago 
. cuidam Ægyptii generis , crudam carnem & quid: 
quid daretur mandere affueto , concupiffe vivos 
homines laniandos abfumendofque objicere. Ela- 
.tus inflatufque tantis velut fucceflibus , negavit 
.quemquam principum íciffe quid fibi liceret. 
 Multafque nec dubias fignificationes fzpe jecit, 
ne reliquis quidem fe parfurum: fenatotibus : 
eumque ordinem fublaturum quandoque e re- 
: publica; ac provincias & exercitus equiti Ro- 
mano ac libertis permiffurum. Certè neque ad- 
"veniens, neque proficifcens , quemquam ofculo 
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leurs efclaves : d'autres furent privés de toute 


nourriture: 


Dès-lors il immola indiftin&ement & fur tou- 
tes fortes de prétextes tous ceux dont il voulut fe 
défaire. On c un crime à Salvidiénus Orfitus 
d'avoir loué à des étrangers trois boutiques dé- 
pendantes de fa maifon prés de la place publi- 
que : à Caffius Longinus , Jurifconfulte & aveu- 
gle , d'avoir placé l'image de Caffius , affaflin de 
Céfar , parmi celles de i. ancètres : à Pétus Tra- 
Íéa , d'avoir le front févere d’un Cenfeur. On ne 
donnoit qu'une heure pour mourir à ceux qui 
étoient condamnés ; & pour qu'il n'y eüt aucun 
délai , on leur envoyoit avec leur arrét de mort 
un Médecin pour les foigner , felon fon expref- 
fion, c'eft-à-dire pour leur couper les veines. Il 
vouloit donner des hommes vivants à dévorer à 
un Egyptien qui mangeoit de la chair crue. Fier 
d'avoir tant ofé impunément , il prétendit qu'a- 
vant lui aucun Prince n'avoit fu ce qu'on peut 
‘fur le trône. Il donna fouvent à entendre qu'il 
n'épargneroit pas le refte des Sénateurs, qu'il 
anéantiroit cet Ordre & donneroit le comman- 
dement des armées aux Chevaliers Romains & 
aux affranchis. Jamais 1l n'embraffa ni ne falua 
aucun Sénateur ; & dans la priere qu'il fit avant 
que de commencer les travaux de l'ifthme , il 
prononga des vœux pour lui & pour le peuple 
Romain , & ne fit aucune mention du Sénat. 
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impertivit, ac ne refalutatione quidem. Et in 
aufpicando opere líthmi , magná fréquentià , 
clarè ut fibi ac populo Romano bene res verteret, 
optavit , diffimulatà fenatus mentione. 

XXXV III. Sed nec populo aut mænibus pa- 
triz pepercit. Dicente quodam in fermone com- 
muni : u 
Eus Savórroc Yale pat oro 7ropi, 

Imd , inquit, eu% (rre Planéque ita fecit : 
nam quafi offenfus deformitate veterum ædifi- 
ciorum , & anguftiis flexurifque vicorum , in- 
cendit Urbem tam palam , ut plerique confula- 
res, cubicularios ejus cum ftuppa tedaque in 
prædiis fuis deprehenfos non attigerint : & quæ- 
dam horrea citca domum Auream, quorum fpa- 
tium maximè defiderabat , bellicis machinis la- 
befactata, atque inflammata fint , quod faxeo 
muro conítru&a erant. Per fex dies fepremque 
no&tes ei clade fævirum eft, ad monumentorum 
buftorumque diverforia plebe compulsá. Tunc 
prærer immenfum numerum infularum , domus 
prifcorum ducum arferunt hoftilibus adhuc fpo- 
liis adornate , deorumque «des ab regibus , ac 
deinde Punicis ac Gallicis bellis votæ dedicatæ- 
que , & quidquid vifendum atque memorabile 
ex antiquitate duraverat. Hoc incendium e turri 
Mæcenatiana profpectans , letufque flamme, ut 
aiebat, pulcritudine , &\wary Ilii in illo fuo fce- 
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Il n'épargna pas méme le peuple Romain ni les 
murs de Rome. Quelqu'un répétant ce proverbe 
grec, qu'aprés ma mort tout périffe , il répondit , 
que tout périffe de mon vivant , & il agit en confé- 
quence. En effet, choqué, à ce qu'il difoit , du 
mauvais goüt des anciens édifices, de la petiteffe 
& de l'itrégularité des rues , il mit le feu à la villé 
fi publiquement, que des citoyens confulaires 
n'oferent pas arrêter fes efclaves qu'ils furprirent 
dans leurs maifons avec des étoupes & des flam- 
beaux. Desgreniers voifins du pa/ais d'or , & dont 
le terrein lui faifoit envie, furent incendiés & 
battus par des machines de guerre, parcequ'ils 
étoient bâtis en pierres de taille : l'incendie dura 
fix jours & fept nuits. Le peuple pendant ce tem$ 
étoit retiré dans des tombeaux. Outre un nombre 
infini de maifons particulieres , le feu confuma 
les demeures des anciens Généraux Romains , en- 
core ornées des dépouilles des ennemis , les tem- 
ples bátis par les Rois de Rome ou pendant les 
guerres des Gaules & de Carthage , & tous les 
monuments les plus remarquables de l'ancienne 
République. Il regardoit ce fpectacle du haut de 
la tour de Mécene , charmé , difoit-1l , de la beau- 
té du feu, & chantant en habit de comédien l'em- 
bráfement de Troye. Il avoit promis qu'il permet-. 
troit du moins de fouiller les débris de l'incen- 
die; mais voulant s'enrichir des défaftres publics, 
il ne permit à perfonne d'en approcher. 1l reque 
& méme exigea des contributions pour les répara- 
tions de la ville, & ruina les provinces & les par- 
ticuliers. 
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nico habitu decantavit. Ac ne non hinc quoque 
quantum poffet przdz & manubiarum invade- 
ret , pollicitus cadaverum & ruderum gratuitam 
egeftionem , nemini ad reliquias rerum fuarum 
adire permifit : collationibufque non teceptis 
modó , verüm & efflagitatis , provincias priva- 
torumque cenfus prope exhaufit. 

XXXIX. Accefferunt tantis ex principe ma- 
lis probrifque , quzdam & fortuita : peftilen- 
tia unius autumni , quà triginta funerum millia 
in rationem Libitinæ venerunt : clades Britan- 
nica, quà duo przcipua oppida magnà civium 
fociorumque cæde direpta funt: ignominia ad 
orientem , legionibus in Armenia fub jugum mif- 
fis , ægreque Syrià retentä. Mirum & vel præ- 
cipué notabile inter hzc fuit, nihil eum patien- 
tius quàm maledicta & convitia hominum tu- 
liffe : neque in ullos leniorem quàm qui fe dic- 
tis aut carminibus laceffiffent , exftitifle. Multa 
Græcè Latinéque profcripta , aut vulgata funt , 
ficut illa : 


Népor , Opienc , AXxjaior , jaipoxrovos. 
Nebyuupos Népoy id'Íav prépa. &vrán uer, 


Quis neget Æneæ magna de ftirpe Neronem? 
Suftulit hic matrem , fuftulit ille patrem. 


Dum tendit citharam nofter , dum cornua Parthus , 
Nofter erit Paan, ille ExarnetAsrns. | 
Aux 
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Aux maux & aux outrages qu'il falloit endurer 
Tous un tel Prince , fe joignoient encore d'autres 
fléaux : une pefte pendant l'automne , qui enlevá 
trente mille perfonnes; une défaite fanglanteen . 
Angleterre , fuivie de la quie & du pillage de 
deux importantes forterefles ; un échec honteux 
en Arménie où les légions furent paffées fous le 
joug» & qui penfa caufer la perte de la Syrie. 

e qui patoitra furptenant , Ceft qu'il ne fupe 
porta rien plus patiemment que les fatyres & lès 
injures : jamais 11 ne fut plus doux qu'envers ceux 
qui le déchiroient en profe & en vers. On publia 
contre lui beaucoup d'épigrammes grecques & 
latines , telles que celles ci : 2 

On compte trois hommes qui ont tué leur mere ; Néron; 


Orefte & Alcméon., 
r] 
La nouvelle mariée Néron a tué fa mete, 


| Néron eft un digne defcendant d'Enée: l'un a enlevé fon 
pere, l'autre a enlevé (1) fa mere. 


Pendant que Néron pince les cordes de fa harpe, le Para 
the bande les cordes de fon arc : l’un fera Apollon mufi- 
cien, l'autre Apollon archer, 





(1) L'épigramme joue fur Ie mot latin qui répond à ets 
dever , & qui fignifie aulli zuer, "2 
Tome II. R 


qu... 
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Roma domus fiet : Veios migrate, Quirites, 
Si non & Vcios occupat ifta domus. 
Sed neque auctores requifivit: & quofdam per 
indicem delatos ad fenatum , affici graviore poená 
prohibuit. Tranfeuntem eum lfdorus Cynicus 
in publico clará voce corripuerat, quod Nauplii 
mala bene cantitaret , fua bona male difpone- 
ret. Et Datus Atellanarum hiftrio in cantico 
quodam , dyfeivs mérep , dylavs püreg , 1ta demon- 
ftraverat, ut bibentem natantemque faceret , exi- 
tum fcilicet Caii Claudii Agrippinæque fignifi- 
cans : & in noviffima claufula : 
Orcus vobis ducit pedes; 

fenatum geftu notaret. Hiftrionem & philofo- 
phum Nero nihil amplius quàm Urbe Italiáque 
fubmovit , vel contemptu omnis infami , vel 
ne , fatendo dolorem , irritaret ingenia. 

XL. Talem principem paulo minus quatuor- 
decim annos perpeffus terrarum orbis , tandem 
deftituit : initium facientibus Gallis , duce Julio 
Vindice, qui tm eam provinciam pro prætore 
obtinebat. Predicum a mathematicis Neroni 
olim erat , fore ut quandoque deftitueretur : unde 
illa vox ejus celeberrima , 43. mexyvíoy même ai 
mpégu : quo majore venià meditaretur citharedi- 
cam artem principi fibi gratam , privato neceffa- 
riam. Spoponderunt tamen quidam deftituto 
ei dominationem orientis ; nonnulli nominatim 
regnum Hierofolymorum, plures emnis prifü- 
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Rome ne fera bientôt plus qu'une maifon: Romains, 

retirez-vous à Veies ; pourvu que cette maifon n'envahiffe 
pas aufli Veies , &c, 


Il n'en pourfuivit point les auteurs , & s'oppofa 
à ce qu'on punit févérement ceux qui furent dé- 
noncés au Sénat. Le cynique Ifidore lui dit en 
public : Vous chantez à merveille /es maux de 
Nauplius , & vous mangez votre bien. Datus, 
acteur des farces Atellanes , commençant un aix 
par ces mots : Bon jour, mon pere ; bon jour , ma 
mere; fit tour à tour femblant de boire & de nager, 


voulant peindre la mort de Claude & celle d'A- 


grippine ; & commeil chantoit à la fin de la piece, 
vous irez bientôt chez Pluton , il fit un gefte qui 
défignoit le Sénat. Néron fe contenta d'exiler de 
Rome & d'Italie le philofophe & le comédien , 
foit qu'il ne fentit plus aucun opprobre, foit qu'il 
craignit, en s'y montrant fenfible , de s'en attirer 
davantage. 


Le monde , aprés avoir fupporté ce monftre 
endant près de quatorze ans, en fit à la fin juftice, 
Vindex qui commandoit dans les Gaules en qua- 
lité de Propréteur , donna le fignal en foulevant 
fa province. On avoit prédit autrefois à Néron 
qu'il feroit dépofé , ce qui fut caufe qu'il répé- 
toit fouvent ce mot : L’artifle vit partout , pour 
juftifier dans le Prince le talent qui feroit un jour 
néceffaire au particulier. Cependant on lui avoit 
promis qu'il auroit , aprés fa dépofition , l'Em- 
ire de l'Orient; d’autres, le Royaume de Jéru- 
falem; d’autres, un entier rétabliffement. Porté 
à croire cette derniere prédiction , après qu'il eut 
perdu & recouvré l'Angleterre & l'Arménie , il 
crut avoir fubi les deftinées qui le menaçoient. 
| R ij 


E 
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nz fortunz teftitutionem. Cui fpei proniot , Bri 
tanniä Armeniâque amifsá , ac rurfus utráque re- 
ceptä, defunctum fe fatalibus malis exiftimabat. 
Ut verd confulto Delphis Apolline , feptuage- 
fimum ac terdum annum cavendum fibi audi- 
vit, quafi eo demüm obiturus , ac nihil conjec- 
tans de etate Galbz , tantá fiduciáà , non modó 
feneétam, fed etiam perpetuam fingularemque 
concepit felicitatem , ut amiffis naufragio pre- 
ciofiflimis rebus , non dubitaverit inter fuos 
dicere , pifces eas fibi relaturos. Neapoli de mo- 
tu Galliarum cognovit die ipfo quo matrem oc- 
ciderat : adeoque lentè ac fecurè tulit, ut gau- 
dentis etiam fufpicionem praeberet, tamquam 
occafione natá fpoliandarum. jure belli opulen- 
tiffimarum provinciarum. Statimque in gymna- 
fium progreffus, certantes athletas effufiffimo 
ftudio fpe&avit. Cœnæ quoque tempore inter- 
pellatus tumultuoforibus litteris , haétenüs ex- 
canduit , ut malum iis qui defciffent , minare- 
«ur. Denique per o&o continuos dies non tef- - 
cribere cuiquam , non mandare quid aut preci- 
pere conatus , rem filentio obliteravit, 

XLI. Edi&is tandem Vindicis contumelio- 
fis & frequentibus permotus , fenatum epiftola 
in ultionem fui reique publice adhortatus eft : 
excufato languore faucium , propter quem non 
adeífet, Nihil autem eque doluit, quàm ut ci- 
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Mais depuis que l'oracle de Delphes l'eut averti 
de fe défier de la foixante-treizieme année , per- 
fuadé qu'il mourroit à cet âge , & fort éloigné de 
penfer à l’âge de Galba fon fucceffeur , il fe cru 
affuré d'une longue vieilleffe &:d’un bonheur du- 
rable, au point qu'ayant perdu des effets précieux 
dans un naufrage, il prétendit que les poiffons 
les lui rapporteroient. Ce fut à Naples qu'il ap- 
prit la premiere nouvelle du foulevement des 
Gaules , le jour méme où 1l avoit tué fa mere 
quelques années auparavant. Il parut fi tranquille 
que l'on crut qu'il étoit bien aife d'avoir une oc- 
cafion de dépouiller de riches provinces. ll alla 
voir un combat d'athletes , & y prit le plus grand 
intérêt. Il reçut à table des nouvelles plus pref- 
‘fantes, & s’emporta en menaces-contre les ré- 
voltés. Pendant huit jours il ne fit aucune ré- 
ponfe, ne donna aucun ordre, & parut avoir 
tout oublié. 


Enfin , ému par les manifeftes outrageants & 
mulriplies de Vindex, il écrivit au Sénat pour 
l'exhorter à venger l'Empire , s'excufant fur un 
mal de gorge de ce qu'il ne venoit pas lui-même 
à Rome. Rien ne lui fit plus de peine que de fe 
voir traiter par Vindex de mauvais mañcien , & 

11] 
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tharedum malum fe increpitum , ac pro Nero- 
ne Ænobarbum appellatum. Et nomen quidem 
gentile , quód fibi per contumeliam exprobra- 
retut , refumpturum fe profeflus eft , depofito 
adoptivo. Cetera convitia ut falfa non alio ar- 
gumento refellebat, quàm quod etiam infcitia 
tantopere laboratz perfectzque a fe artis objice- 
retur : fingulos fubinde rogitans , noffentne 
quemquam præftantiorem. Sed urgentibus alus 
fuper alios nuntiis , Romam prætrepidus rediit. 
Leviterque moddin itinere frivolo aufpicio men- 
te recreatà , cüm annotaffet infculptum monu- 
mento militem Gallum ab equite Romano op- 
preffum trahi crinibus, ad eam fpeciem exiluit 
gaudio, celumque adoravit. Ac ne tunc qui- 
dem aut fenatu, aut populo coràm appellato , 
quofdam e primoribus viris domum evocavit : 
tranfadáque raptim confultatione , reliquam 
diei partem per organa hydraulica novi & igno- 
ti generis circumduxit. Oftendeníque fingula , 
dé: ratione ac difficultate cujufque differens , 
jamque fe etiam prolaturum omnia in theatrum 
affirmavit , fi per Vindicem liceat. 

XLII. Poftquam deinde etiam Galbam & 
Hifpanias defciviffe cognovit , collapfus , ani- 
moque male fra&o, diu & finè voce & prope 
intermortuus jacuit. Utque refipuit, vefte def- 
cifsà , capite converberato , atum de fe pronun- 
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appeller Ænobarbus au lieu de Néron : il déclara 
quil alloit renoncer à fon nom d'adoption & re- 
prendre fon nom de famille , puifqu'on le lui re- 
rochoit. À l'égard des autres imputations, rien, 
felon lui , n'en démontroit mieux la fauffeté, que 
le reproche qu'on lui faifoit d'ignorer un art ou il 
S étoit appliqué avec tant de fuccés , & de tems 
en tems rl demandoit fi l'on connoiffoit quelqu'un. 
plus habile que lui. Cependant les couriers arri- 
voient les uns fur les autres ; faifi d'effroi, il prit 
le chemin de Rome. Un préfage frivole le raffura 
dans fa route : il vit, en bas relief , fur un mo- 
nument , un foldat Gaulois terraflé par un Che- 
valier Romain & traîné par les cheveux ; à ce 
fpectacle il fut tranfporté de joie & rendit gra- 
ces au ciel. Arrivé à Rome, il n'affembla ni le 
peuple ni le Sénat : il tint confeil à la háte avec 
quelques principaux citoiens qu'il sprella chez 
lui, & paífa le refte du jour à effayer des machi- 
nes hydrauliques d'une efpece nouvelle. Il en 
fit remarquer le méchanifme & le travail, aflu- 
rant qu'il les montreroit fur le théâtre, pourvu 
cependant que Vindex le lui permit. 


Mais à la nouvelle de la révolte de Galba & 
des Efpagnes , il perdit abfolument courage , & 
refta long-tems étendu par terre, fans voix & à 
demi mort. Revenu à lui , il déchira fes habits , fe 
frappa la téte , & s'écria que c'étoit fait de lui. Sa 
nourrice le confoloit en lui rappellant de fembla. 
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tiavit. Confolantique nutriculz , & aliis quoque. 
jam principibus fimilia accidiffe memoranti : Se 
vero preter ceteros inaudita & incognita pati 
refpondit, qui fuum imperium vivus amitteret. 
Nec eo fecius quidquam ex confuetudine luxus 
atque defidie omifit vel imminuit, Quinimo, 
cüm profperi quiddam ex provinciis nuntiatum 
effet, fuper abundantiffimam cenam jocularia 
in defectionis duces carmina lafcivéque modu- 
lata , quz vulgó innotuerunt, etiam gefticula- 
tus eft ; ac fpecaculis theatri clam illatus, cui- 
dam fcenico placenti nuntium mifit, abuti eum 
occupationibus fuis. 

XLIII. Initio ftatim tumultüs , multa & 
immania, verüm non abhorrentia a fua natura , 
creditur deftinaffe : Succeffores percufforefque 
fubmittere exercitus & provincias regeritibus , 
quafi confpirantibus, idemque & unum fen- 
tientibus : quidquid ubique exfulum , quidquid 
in Urbe hominum Gallicanorum effet, contru- 
cidare ; illos , ne defcifcentibus aggregarentur ; 
hos , ut confcios popularium fuorum atque fau- 
tores : Gallias exercitibus diripiendas permittere : 
fenatum univerfum veneno per convivia neca- 
re :Urbem incendere, feris jn populum immiffis , 
quó difficilius defenderetur. Sed abfterritus non 
tam poenitentiáà quàm efficiendi defperatione , 
credenfque expeditionem neceffariam , confu- 


* 
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bles défaftres arrivés à d'autres Princes : il répon- 
dit que fes malheurs étoient fans exemple , & 
qu'il perdoit le trône avant que de perdre la vie. Il 
ne changea pourtant rien à fa maniere de vivre 
molle & efféminée. Ayant reçu quelques nouvel- 
les heureufes , il donna un grand repas, & fit 
contre les chefs de la révolte des vers fatyriques , 
gvil chanta avec des geftes de bouffon , & qui 
urent répandus dans le public : il affifta méme 
fecretement au fpectacle , & envoya dire à un co- 
médien qui réuffiffoit beaucoup, qu'il étoit bien-. 
heureux que Céfar eüt d'autres occupations, 


On prétend qu'au premier bruit de la révolte il 
conqut des projets atroces & dignes de fon carac- 
tere. Il vouloit révoquer & faire égorger tous les 
Gouverneurs des provinces & tous les Comman- 
dants des armées , comme étant tous dans les 
mémes difpofitions que Vindex ; maffacrer tous . 
les exilés & tous les Gaulois qui étoient dans 
Rome , les premiers , pour qu'ils ne fe joigniffent 
pas aux révoltés , les autres , comme complices 
& fauteurs de leurs concitoyens ; abandonner 
aux légions le pillage des Gaules; empoifonner 
le Sénat entier dans un feftin ; mettre le feu à 
Rome , & lâcher des bêtes féroces fur le peuple 
pour l'empécher de fe défendre contre les flam- 
mes. Mais détourné de ces projets bien moins 
par leur horreur que par le défefpoir de les exé- 
cuter , il fe crut obligé de fe mettre en marche. Il 
deftitua les Confuls & fe mit feul à leur place 
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les ante tempus privavit honore , atque in utriuf- 
que locum folus iniit confulatum , quaft fatale 
effet, non poffe Gallias debellari nifi a confule. 
Ac fufceptis fafcibus , cüm poft epulas triclinio 
digrederetur , innixus humeris familiarium, af- 
firmavit , fimul ac primüm provinciam attigif- 
fet, inermem fe in confpe&tum exercituum pro- 
diturum , nec quidquam aliud quàm fleturum : 
revocatifque ad penitentiam defectoribus , fe- 
quenti die lztum inter lætos cantaturum epini- 
Cia , quz jam nunc fibi componi oporteret. 
XLIV. In preparanda expeditione primam 
curam habuit deligendi vehicula pottandis fce- 
nicis organis , concubinafque , quas fecum edu- 
ceret, tondendi ad virilem modum , & fecuri- 
bus peltifque Amazonicis inftruendi. Mox tri- 
bus urbanas ad facramentum citavit : ac nullo 
idoneo refpondente , certum dominis fervorum 
numerum indixit : nec nifi ex tota cujufque fa- 
milia probatiffimos , ne difpenfatoribus quidem 
aut amanuenfibus exceptis , recepit. Partem etiam 
censüs omnes ordines conferre juffit : & infuper 
inquilinos privatarum zdium atque infularum , 
penfionem annuam repræfentare fifco. Exegitque 
ingenti faftidio & acerbitate nummum afperum , 
argentum puftulatum , aurum ad obruffam : ut 
plerique omnem collationem palàm recufarent, 
confenfu flagitantes , a delatoribus potius revag 
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croyant que les Gaules ne pouvoient être foumi- 


fes que par un Conful. Quandil eut pris les faif- 
ceaux , appuyé fur les épaules de fes amis au for- 
tir d'un repas, il leur déclara que dès qu’il feroit 
dans les Gaules il paroitroit fans armes devant 
les révoltés , & répandroit des larmes en leur pré- 
fence ; que fon repentir les toucheroit , & que le 
lendemain , dans l'allégreffe commune, il enton- 
neroit des chants de victoire qu'il alloit corn- 
pofer. | 


Parmi les préparatifs de fon départ , fon pre- 
mier foin fut de faire porter des inftruments de 
mufique , de faire couper les cheveux à fes concu- 
bines de la méme maniere qu'aux hommes , & 
de les emmener avec lui armées de haches & de 
boucliers d'amazones. Il appella fous le drapeau 
les Tribus de Rome ; mais perfonne de ceux qui 
étoient de condition à porter les armes ne fe pré- 
fentant , il exigea de chaque maitre un certain 
nombre d'efclaves , & choifit les meilleurs fans 
en excepter les intendants & les fécretaires. Il fit 
payer le tribut avant le tems à tous les Ordres 
de l'Etat , & obligea les locataires de payer fur le - 
champ l'impót annuel qu'ils devoient au fifc. Il 
vouloit abfolument qu'on lui donnát de la mon- 
noie récemment frappée , de l'argent le plus pur, 
& de l'or éprouvé ; enforte que la plupart des 
contribuables , rebutés d'une pareille rigueur , 
refuferent nettement de rien donner , & dirent 
qu'on n'avoit qu'à faire rendre aux délateurs les 

ommes qu'ils avoient reçues. 
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canda przmia quaecumque cepiffent. 

XLV. Ex annone quoque caritate luctam 
tium accrevit invidia, Nam & forte accidit ut 
in publica fame Alexandrina navis nuntiaretur 
pulverem luctatoribus aulicis advexiffe. Quare 
omnium in fe odio concitato , nihi] contume- 
. larum defuit quin fubiret. Statue ejus a vertice 
currus appofitus eft cum infcriptione Græca, 
Nunc demum agona effe ; & , Traheret tandem. 
Alterius collo & afcopera deligata , fimulque ti- 
tulus, Ego quid potui? Sed tu culeum merui- 
fü. Adfcriptum & columnis , etiam Gallos eum 
cantando excitaffe. Jam noctibus jurgia cum 
fervis plerique fimulantes , crebró Vindicem 
pofcebant. : 

XLVI. Terrebatur ad hzc evidentibus por- 
tentis fomniorum & aufpiciorum & ominum, 
tüm veteribus tüm novis : nunquam antea fom- 
niare folitus. Occisá demüm matre, vidit per 
quietem , navem fibi regenti extortum guberna- 
culum : trahique fe ab Octavia uxore in arctifi- 
mas tenebras. Et modo, pennatarum formicarum 
multitudine oppleri : modó a fimulacris gen- 
tium ad Pompeii theatrum dedicatarum circui- 
ri, arcerique progreflu. Afturconem, quo ma- 





(1) Allufion à la coutume de trainer aux gémonies les 
gadavres des criminels, 
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La cherté des vivres fervit encore à rendre plus 
odieux les athletes entretenus par Néron. Il arri- 
va par hazard que dans le tems de la difette un 
vaifleau d' Alexandrie apporta du fable pour eux; 
tous les efprits furent foulevés , & 1l n'y eut point 
d'affront qu'il n'effuyát. On mit un char derriere 
fa ftatue avec cette infcription en grec : Voici 
enfin le moment du combat ; voici le moment de 
traíner (1). Onlia un fac à une autre de fes ftatues , 
& on écrivit ces mots : quant à moi je n'ai rien 
, fait , mais toi tu as bien mérité [e fac (2). On lifoit 

fur des colomnes que des coqs (3) l’avoient ré- 
yeillé par leur chant : & pendant la nuit plufieurs 
perfonnes feignant de quereller leurs efclaves., 
demandoient à grands cris un Wengeur (4). 


Ses frayeurs étoientredoublées par des préfages 
finiftres , ou récents ou anciens , & par des fonges 
qui le troubloient d'autant plus qu'auparavant il 
n'avoit pas coutume de rêver. Après le meurtre 
dé fa mere il réva qu’on lüi arrachoit le gouverhail 
d'un navire qu'il conduifoit , & qu'Octavie fa 
femme le traînoit dans d'épaiffes ténèbres. Une 
autre fois il crut en fonge ètre couvert d'une mul- 
titude de fourmis aîlées ; ou bien il voyoit les 
fimulacres des nations placés à l'entrée du théâ- 
tre de Pompée l'entourer & lui fermer le paffage ; 





(2) On fait que le fupplice des parricides étoit d’être en« 
fermés dans un fac & jettés à la mer. | 

(3) Le méme mot latin fignifie coq & Gaulois. 

(4) Vengeur s'exprime en latin par ke mot Pindex, 
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xime lætabatur , pofteriore corporis patte in fi- 
miz fpeciem transfiguratum , ac tantüm capite 
integro hinnitus edere canoros. De Maufoleo 
fponte foribus patefactis exaudita vox eft, no- 
mine eum cientis. Kalendis Januarii exornati 
Lares in ipfo facrificii apparatu conciderunt. 
Aufpicanti Sporus annulum muneri obtulit ,cu- 
jus gemma fculptura erat, Proferpinz raptus. 
Votorum nuncupatione , magná jam ordinum fre- 
quentià, vix repertz Capitolii claves. Cum ex 
oratione ejus , quà in Vindicem perorabat , re- 
citaretur in fenatu , daturos panas fceleratos', 
ac brevi dignum exitum facturos , conclamatum 
eft ab univerfis:Tu facies, Augufte. Obfervatum 
etiam fuerat , noviffimam fabulam cantaffe eum 
publicé Œdipodem exfulem , atque in hoc de» 
cidiffe verfu: —— 
Ouvrir (p ariiys cil yapoc , UNTIe , maig. 

XLVII Nuntiatà interim etiam ceterorum 
exercituum defectione, litteras prandenti fibi 
redditas concerpfit , menfam fubvertit , duos 
fcyphos gratiffimi usüs, quos Homericos a cæ- 
latura carminum Homeri vocabat , folo illifit : 
ac fumpto a Locufta veneno , & in auream pyxi- 
dem condito, tranfit in hortos Servilianos. Ubi 
;premiffis libertorum fidiffimis Oftiam , ad claf- 
[em præparandam , tribunos centurionefque præ- 
torii de fugæ focietate tentavit. Sed partim ter- 
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& un cheval afturien qu'il aimoit beaucoup,chan- 
gé en finge , à l'exception de la téte qui rendoit 
des henniffements plaintifs. Les portes du mau- 
folée élevé dans le champ de Mars s'ouvrirent 
: d'elles-mémes , & on entendit une voix appel- 
ler Néron. Le jour des calendes de janvier les 
Dieux Lares tomberent au moment méme où on 
les ornoit d'offrandes ; & comme il étoit à pren- 
dre les aufpices , Sporus lui offrit pour éttenne 
un anneau où étoit gravé l'enlevement de Profer- 
pine. Sur le point de prononcer des vœux folem- 
nels devant tous les Ores de l'Etat raffemblés, 
on eut beaucoup de peine à trouver les clefs du 
Capitole ; & lorfqu'on lut dans le Sénat une par- 
rie de la harangue qu'il avoit prononcée contre 
Vindex , où il difojt que bientôtles coupables fe- 
roient punis & feroient une fin digne de leurs 
crimes , tout le monde s'écria , cu la feras , Céfar. 
On obferva auffi que dans le rôle d'Œdipe , le 
dernier qu'il eut joué , il étoit tombé fur le théä« 
tre en prononçant ce vers , 


Mere , époufe, parents , tout veut que je périffc. 


Bientótil apprit que toutes lesarmées entroiene 
dans la révolte de Vindex ; à cette nouvelle il 
déchira la lettre qu'on lui avoit apportée pendant 
fon diner , renverfa la table , brifa contre terre 
deux vafes dont il faifoit grand cas , & qu'il ap- 
pelloit bomeiques,parcequ on y avoit fcutpté des 
fujets tirés d'Homere ; fe fit donner du poifon 
par Locufte , le mit dans une boëte d'or , & pañla 
dans les jardins de Servilius. Tandis que les plus 
fideles de fes affranchis alloient par fes ordres à 
Oflie faire préparer des vaiffeaux, il voulut enga- 
ger les Tribuns & les Centurions des gardes pré 
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giverfantibus , partim aperte detrectantibus , une 
vero etiam proclamante 
Ulque adeone mori miferum cft? 

varia agitavit : Parthofne an Galbam fupplex 
peteret , an atratus pródiret in publicum, pro- | 
que Roftris quantà maximá poffet miferatione 
"veniam przteritorum precaretur : ac ni flexiffet 
animos, vel Ægypti prafe&uram concedi fibi 
oraret, Inventus eft poftea in fcrinio ejus hac de 
te fermo formatus. Sed deterritum putant, ne 
priufquam 1n forum perveniret , difcerperetur. 
Sic cogitatione in pofterum diem dilatà , ad me- 
diam fere noctem excitatus , ut comperit ftatio- 
nem militum receffiffe, profilivit e le&o , mi- 
fitque circum amicos. Et quia nihil à quoquam 
renuntiabatur , ipfe cum paucis hofpitia fingu- 
lorum adiit. Verüm claufis omnium foribus , 
refpondente nullo , in cubiculum rediit , unde 
jam & cuftodes diffugerant , direptis etiam ftra- 
gulis, amotá & pixide veneni. Ac ftatim Spi- 
cillum mirmillonem , vel quemlibet alium per- 
cufforem , cujus manu periret , requifivit. Et 
nemine reperto : Ergo ego , inquit, nec amicum 
habeo , nec inimicum ? procurritque quai pre- 
cipitaturus fe in Tiberim. 

XLVIIIL Sed revocato rürfus impetu , ali- 
quid fecretioris latebrz ad colligendum animum 


defideravit : & offerente Phaonte liberto fubur- 
toriennes 
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toriennes à accompagner fa fuite; mais les uns 
sen excuferent, les autres refuferent ouverte- 
ment : l'un d'eux in&me s'écrià , eff il donc ft difficile 
de mourir ? Alors il délibéra s'il fé retireroit chez 
les Parthes, s'il ivoit fe jetter aux pieds de Galba; 
ou s’il paroitroit en deuil dans la tribune aux ha- 
rangues , demandant pardon du paffé avec les plus 
humbles prierés , & fe reftreignant , fi l’on ne vou- 
loit pas lui laiffer l'Empire , à obtenir le gouverne: 
ment d'Egypte : on trouva méme dans fes papiers 
un difcours fur ce fujet. Mais on le détourna, dit: 
on, de ce deffein, en lui faifant entendre qu'il 
pourroit bien être mis en piéces avant que d'arri- 
Ver à la place publique. Il rernit doncau lendemain 
à prendre un parti , & s'étant réveillé vers le ini: 
lieu de la nuit , il apprit que fes gardes l’avoient 
quitté. Il fauta de fon lit , & envoya chez tous fes 
Amis 5 rais n'en recevant aucune répoñfe ; lui- 
miémé avec peu de fuite alla en vifiter plüfieurs : 
il trouva toutes les portes fermées , & perfonne 
ne lui répondit. Il revint dans fa chambre : les 
fentinelles avoient pris la fuite aprés avoir pillé 
jufqu'à fes couvertures & la bocte d'or où étoit le 
poifon. Il demanda le gladrareur Spicillus du 
quelqu'autre qui voulüt l'égorger ; mais ne trou: 
vant perfonne il s'écria , je. n'ai ,dónc ni amis ni 
cris & il courut pour fe précipiter dans le 
Jibre. | 


^ 


CAS . 


À s'arrèta pouttant, & barut défirer une res 
ttaite pôur s'y recueillir à fes dérniers moments: 
Phaon fon affranchi lui offrit.tne petite campà: 

Tome IL, S 
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banum fuum inter, Salariam  & . Nomentanam 
viam circa quartum milliarium , ut erat nudo 
pede atque tunicarus ,, pænulam obfoleti coloris 
fuperinduit : adopertoque capite, & ante faciem 
obtento fudario , equum infcendit , quatuor 
folum comitantibus, i inter quos & Sporus erat. 
Statimque tremore terrz , & fulgure adverfo pa- 
vefaétus , audiit ex proximis caftris clamorem 
militum, & fibi adverfa & Galbz profpera omi- 
nantium : etiam ex obviis viatoribus quemdam 
dicentem, Hi Neronem perfequuntur : alium 
fcifcitantem , Ecquid in Urbe. novi de.Nerone? 
Equo autem odore abjeëti in via cadaveris con- 
fternato , detedá facie agnitus eft a quodam 
Mifficio prztoriano,,. & falutatus. Ut ad diver- 
ticulum ventum eft , dimiffis equis inter frutice- 
ta ac vepres , per arundineti femitam ægre , nec 
nifi ftratà fub pedibus vefte, ad averfum villz 
parietem evafit. Ibi hortante eodem Phaonte 
ut interim in fpecum egefte arenæ concederet , 
negavit fe vivum fub terram iturum : ac parum- 
per commoratus ; düm clandeftinus ad villam 
introitus pararetur, aquam ex fubje&ta lacuna 
potaturus manu haufit : &, Hzc funt, inquit, 
Neronis decocta. Deinde divulsá fentibus pæ- 
nulá trajectos furculos rafit : atque ita quadrupes 
per anguftias effoffz cavernæ receptus in proxi» 
mam cellam ,; deeubuic fuper lectum modicella 
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ne entre la voie Salaria & la voie Nomentana, 
f quatre milles de Rome. Il monta à cheval pieds 
' nuds comme il étoit , & en tunique , enveloppé 
d'un manteau ufé & un voile fur le vifage , fuivi 
de quatre perfonnes parmi lefquelles était Spo- 
rus. Il crut fentir la terre trembler , & fes yeux 
furent frappés d'un éclair. En paffant auprés du 
camp des Prétoriens il entendit les foldats qui 
faifoient des imprécations contre lui & des vœux 
pour -Galba: Un paffant dit: Voilà des gens qui 
pourfüivent INéron ; un autre : Que dit-on de Né- 
ron ? L'odeur d'un cadavre fit reculer fon cheval 
dans la route ; & fon voile étant tombé , un fol- 
dat prétorien , nommé Mifficius , le reconnut & le 
falua par fon nom. Arrivé au détour qui condui- 
foit à la maifon de campagne , il renvoya les 
chevaux & parvint jufques derriere les murs de” 
la ferme au travers des ronces, & en faifant met- 
tre des habits fous fes pieds : Phaon voulut lui 
perfuader d'entrer dans une caverne remplie de 
fable ; mais il répondit qu'il ne vouloit pas s'en 
terrer tout vivant ; & en attendant qu'on trou- 
vát le moyen de le faire entrer dans là maifon 
fans qu'on l'appercüt; il prit dans fa main de l'eau 
d'un ruiffeau , & la bur en difant: Voilà donc les 
. rafraichiffements de Néron ! Enfuite 11 arracha les 
ronces qui s'étotent attachées à fes vétements & 
les avoient déchirés , & paífa en rampant par un 
trou qu'on creufa fous le mur , qui le conduifit 
jufqu'à une petite falle où il fe coucha fur un 
mauvais matelat couvert d'un vieux manteau. La 
faim & la foif fe firent encore fentir ; on lui of- 
frit du pain fort fale, quil refufa, & de l'eau 
tiéde dont il but un peu. - MED 
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culcitra, vetere pallio ftrato inftructurn. Fare 
que interim & fiti interpellante, panem quideni 
fordidum oblatum adfpernatus eft, aqua au- 
tem tepidæ aliquantulum bibit. — 

XLIX. Tunc unoquoque hinc iride inftan- 
te, ut quamprimum fe impendentibus contu- 
meliis eriperet , fcrobem coram fieri imperavit , 
dimenfus ad corporis fui modulum : componi- 
que fimul, fi quá invenirentur , frufta marmo- 
ris, & aquam fimul ac ligna conferri, curarido 
mox cadaveri , flens ad fingula , atque identi- 
dem di&itans : Qualis artifex pereo ! Inter moras 
perlatos à curfore Phaontis codicillos praripuit, 
legitque fe hoftem a fenatu judicatum , & queri 
ut puniatur more majorum. Interrogavitque 
quale id genus effet pœnæ. Et cùm comperiffet 
nudi haminis cervicem inferi furcæ, corpus vir- 
gis ad necem cedi : cónterriuis , duos pugiones, 
quos fecum tulerat, arripuit : tentatáque utriuf- 
que acie , rurfus condidit , caufatus riondum ad- 
effe fatalem hotam. - Ac modó Sporum hortaba- 
tur , ut lamentari at plangere incipéret : modó 
orabat, ut fe aliquis ad mortem capeffendam 
exemplo juvaret : inrerdum fegnitiem, fuam his 
verbis increpabat. Vivo deformiter ac turpiter : 
ob erpómi Népan , eb spi viget ef Vr rois Torb- 
rois" &yt , +7 epe 'tauTov" Jamque equites àppto- 
pinquabant , quibus preceptum erat ut vivum 
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Tous ceux qui étoient avec lui le preffoient de 
fe dérober au plutót aux affronts qui le mena- 
coient, Il fit creufer fa foffe devant lui fur la me- 
fure de fon corps , demanda qu'on arrangeát au- 
tour quelques morceaux de marbre s'il s’en trou- 
voit, & qu'on apportát de l'eau & du bois pour 
rendre les derniers foins à fon cadavre, pleurant- 
à chaque circonftance & répétant fouvent , quel 

Jort pour un fi grand muficien ! Au milieu de tous 
ces délais un coureur remit un billet à Phaon. 
Néron s'en faifit , & y lut que le Sénat l'avoit dé. 
claré ennemi de la patrie & le faifoit chercher, 
pour le puni du dernier fupplice , fuivant les ufa- 

es de l'ancienne République. 11 demanda quel 
étoit ce fupplice ; on lui dit qu'on dépouilloit le: 
criminel , qu'on paffoit fon col entre les pointes 
d'une fourche , & qu'on le battoit de verges: 
jufquà la mort. Epouvanté , il faifit deux poi-: 

nards qu'il avoit fur lui , en effaya la pointe & 
les mit à cóté de lui , difant que fon heure fatale 

.M'étoit pas encore venue. Tantôt il exhortoit 

Sporus à pleurer & à fe lamenter ; tantôt il vou- 
loit que quelqu'un lui donnát l'exemple de fe 

tuer. Quelque ois il fe reprochoit fa lácheté ; ik 


fe difoit , ma vie eft honteufe & infame; ce que je 
fais n'efl pas digne de Néron ; il faut preadre fon. 
parti dans de pareils moments. Allons, Néron , 
anime-toi. Déja s'approchoient les cavaliers qui. 
aveient ordre de le prendre vivant. H les enten- 
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eum attraherent. Quod ut fenfit, trepidanter 
effatus: 

Irrov M GxuTOd vy aug XtUTToc Eara ÜRAMG. 
Ferrum jugulo adegit, juvante Epaphrodito a 
libellis. Sernianimifque adhuc i irrumpenti cen- 
turioni, & penulá ad. vulnus appofitá , in au- 
xilium fe veniffe fimulanti, non aliud refpon- 
dit, quam , Sero; &, Hzc eft ides? Atque in 
ea voce defecit, exítantibus rigentibufque ocu- 
lis ufque ad horrorem formidinemque vifentium. 
Nihil priüs ac magis a comitibus exegerat , quàm 
ne poteftas cuiquam capitis fui fieret : fed ut 
quoquo modo totus cremaretur. Permifit hoc 
Icelus Galbæ libertus ,; non multo ante vinculis 
exfolutus, in que primo tumultu conje&us fue- 
rot. 

L. Funeratus eft impensi d ducentorum mil-: 
lium, ftragulis albisauro intextis , quibus ufus 
Kalendis Januarii fuerat, Reliquias Ecloge & 
Alexandra nutrices cum Acte concubina gentil: 
Domitiorum monumento condiderunt : quod . 
profpicitur e campo Martio impofitum colle hor- 
torum. In eo monumento folium porphyretici . 
marmoris , fuperftante Lunenfi ará , circumfép- 
tum eft lapide Thafio. 

LI: Statur fuit pene juflá : corpore maculo- 
fo & fœdo : fufflavo capillo : vultu pulcro magis 
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dit , & prononça en tremblant un vers grec qui 
fignifioit : s 

» D'un grand bruit de chevaux mon oreille cft frappée. - 
Auffitót il s'enfonca le fer dans la gorge , aidé. 

ar fon fecretaire Epaphtodite. 1l refpiroit encore 

orfqu'un Centurion entra & ‘voulut batter fa 

laie, comme sil étoit venu pour le fecourix. 
Néron lui dit: J/ eff trop tard ; & voilà donc la 
fidélité ! Yl expira en pronongant ce mot , les yeux 
ouverts & fixes, de maniere à faire peur à ceux 
qui le voyoient. Il avoit récommandé fur tout 
qu'on nelaifsát pas fa téte au pouvoir de fes enné- 
mis , mais que de quelque maniere que ce füt on 
le brulát tout entier : cette permiffion fut accor- 
dée par Icelus , affranchi de Galba , tout récém- 
sent délivré de la prifon où on l'avoit mis aux 
premieres nouvelles de la révolution. E 


. 


Ses funérailles couterent deux cents mille fef- 
terces (1) ; on y employa une étoffe blanche bro- 
chée d'or , qu'il avoit portée le jour des calendes 
de janvier. Ses nourrices Egloge & Alexandra , 
& fa concubine Act£, renfermereut fes cendres 
dans le tombeau de Dottiitius que l'on áppercoit 
du champ de Mars, placé dans des jardins fur 
une hauteur. On voit dans ce monument un fiége 
de porphire , fur lequel eft élevé un autel de 
marbre efpagnol , & qui eft éntouré d'une baluf- 
trade de marbre thafien. - 2 (0 
— Sa taille étoit médiocre. Il avoit le corps cou- 
vert de taches & mal propre ; les cheveux chá- 





(1) 40000 livres, B 
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quàm venüfto : oculis cæfiis & hebetioribus: cer. .- 
vice obesá, ventre projecto , gracillimis cruri- 
bus, valetudine. profpezá. Nam qui luxuriz im- 
moderatiffimz effet, ter omnino per quatuorde- 
cim annos languit : atque ita, ut neque vino, 
neque confuetudine reliquá abftineret, Circa 
cultum habitumque adeo pudendus , ut comam 
femper in gradus. formatam , peregrinatione 
Achaicà etiam pone verticem fummiferit : ac 
plerumque fynthefinam indutus , ligato circum 
collum füdario prodierit in publicum , fine cin- 
du, & difcalceatus, 

LIL Liberales difciplinas omnes fere puer 
attigit. Sed a philofophia eum mater avertit, 
monens , imperaturo contrariam effe: a cogni- 
tione veterum oratorum Seneca preceptor , quo 
diutius. in admiratione fui detineret. Itaque ad 
poeticam pronus carmina libenter ac fine labore 
compofuit : nec , ut quidam putant , aliena pro 
füis: edidit. Venére in manus meas pugillares 
libellique cum quibufdam notiffimis verübus ip-. 
fius chirographo fcriptis : ut facile appareret , 
non tianslatos , aut dictante aliquo exceptos : 
fed plane quafi a cogitante atque generante exa- 
ratos:ita multa & deleta & induda & fuper= 
fcripta inerant. 

LITE Habuit & pingendi fingendique non 
mediocre fludium. Maximè autem popularitate | 


"v 
y. 
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tains , plus de beauté dans les traits que dans la 

hyfionomie , les yeux bleux & la vue baffe , le 
col épais , le ventre gros , les jambes menues , le 
tempérament robufte. Malgre l'excès de fes dé- 
bauches il ne fut incommodé que trois fois dans. 
l'efpace de quatorze ans , encore fans être obligé 
de s'abítenir de vin ni de garder aucun régime, 
Nulle décence dans fes habits ; il frifoit fes che- 
veux en étages , & méme dans fon voyage en 
Grece il les faifoit defcendre en boucles derriere . 
fa téte , & paroiffoit en public vétu d'une efpece 
de redingotte , un mouchoir autour du col, fans 
ceinture & fans chauflure. ' 


Il effaya prefque tous les arts, Sa mere le dé- 
tourna de l'étude de la philofophie qu’elle croyoit 
ne valoir rien pour un Prince ; & fon précepteur 
Séneque éloigna de fes yeux lesanciens orateurs , 
afin de fixer rd lui feul l'admiration de fon diífci- 

le. 11 fe tourna vers la poéfie , & compofa des vers 

acilement. Il n'eft pas vrai, comme on l'a dit, qu'il 
donnát ceux d'autrui pour les fiens. J'ai vu l'ori- 
ginal de quelques vers de lui très connus ; ils 
font écrits dela main & pleins de ratures , tels 

ue des vers tracés dans le moment de la com 
frion , & qui n'ont point été écrits fous la dic- 
tee d'un autre, 


Il eut auffi beaucoup de goüt pour la peinture 
& pour la fculpture. Mais jaloux furtout des ap- 
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efferebatur , omnium æmolus , qui quoquo 
modo animum vulgi moverent. Exiit opinio 
poft fcenicas coronas proximo luftro defcenfu- 
rum eum ad Olympia inter athletas. Nam luc- 
tabatur aífidué : nec aliter certamina gymnica 
Gracia tota fpeétaverat ,; quam brabeutarum 
more in ftadio humi aflidens : ac fi qua paria 
longius receffiffent, in medium manibus fuis 
protrahens. Deftinaverat etiam qui Apollinem 
cantu , folem aurigando æquiparare exiftimare- 
tur, imitari & Herculis facta. Præparatumque 
leonem aiunt , quem vel clavä , vel brachiorum. 
nexibus , in amphitheatri arena fpectante populo 
nudus, elideret. | 

LIV. Sub exit quidem vitz palam voverat, 
fi fibi incolumis ftatus permanfifler , proditurum 
fe partä vi&toriá ludis , etiam hydraulam & cho- 
raulam , & utricularium , ac noviffimo die hi- 
ftrionem , faltaturumque Virgili Turnum. Et. 
funt qui tradant Paridem hiftrionem occifum ab 
eo , quafi gravem adverfarium. 
^ LV. Erat illi æternitatis perpetueque famz 
cupido , fed inconfulta. Ideoque multis rebus 
ac locis, vetere appellatione detradá , novam 
induxit ex fuo nomine. Menfem quoque Apri- 
lem Neroneum appellavit. Deftinaverat & Ro- 
mam Neropolin nuncupare. | 

LV. Religionum ufquequaque contemptor ,, 


1 











NERO SN. 283 
plaudiffements populaires , il portoit envie à qui- 
conque attiroit l'attention du public , de quel: 
que facon que ce für. Le bruit fe répandit que 
non content d'avoir paru fur'le théátre , il def- 
cendroit dans l’arene avec les athleres aux jeux 
olympiques. En effet il s’exerçoit aflidument à la 
lutte, & dans les jeux gymniques il avoit tou- 
jours pris place parmi les juges du combat , aflis 
comme eux par terre dans la lice : il rapprochoit 
même de lui les lutreurs qui séloignoient. Rival 
d' Apollon dans le chant , & du foleil , dans l'art 
de mener un char , il vouloit auffi l'étre d'Her- 
cule ; & l'on dit qu'on avoit préparé un lion qu'il 
vouloit combattre , nud dans l'arene . & qu'il de- 
voit affommer de fa mafle ou étouffer entre fes 
bras en préfence du peuple. 


Sur la fin de fa vieil avoit fait vœu , s'il étoit 
vainqueur , de jouer fur le théâtre de la flûte & 
de la cornemufe , & de danfer le T'urnus de Vir- 
gile. On dit méme qu'il fit périr l'hiftrion Paris 
comme un antagonifte redoutable. 


L'envie de s’immortalifer n'étoitchez lui qu’ | 
ne aveugle manie. Il changea le nom de plufeurs 
chofes & de plufieurs lieux pour y fubitituer le 
fien , appella le mois d'Avril Néroz , & vouloit 
appeller Rome Neropolis. 


Il méprifoit tous les cultes, excepté celui d'1fi* 
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preter unius dez Syriz. Hanc. mos ita fprevit ; 
ut uriná contaminaret ; alia fuperftitione captus , 
in qua fola pertinaciffimé hefit ; fiquidem icun- 
culam puellarem , cum quafi remedium infidia- 
rum a plebeio quodam & ignoto muneri acce- 
piffet, deteéti confeftim conjuratione, pro fummo 
numine trinifque in die facrificiis colere perfe- 
veravit : volebatque credi monitione ejus futura 
prenofcere. Ante paucos quàm periret menfes , 
attendit & extifpicio , nec unquam litavit. 

LV II. Obiit fecundo & trigefimo ætatis an- 
no , die quo quondam Oétaviam interemerat. 
Tantumque gaudium publicé prebuit, ut plebs 
pileata totâ Urbe difcurreret. Et tamen non de- 
fuerunt qui per longum tempus vernis æftivif- 
que floribus tumulum ejus ornarent : sc modó 
imagines prætextatas in Roftris proferrent , modó 
edicta, quafi viventis, & brevi magno inimi- 
corum malo reverfuri. Quinetiam Vologefus 
Parthorum rex , miflis ad fenatum legatis de in- 
ftauranda focietate, hoc etiam magnopere oravit, 
ut Neronis memoria coleretur. Denique cüm 
poft viginti annos, adolefcente me, exftiriffet con- 
ditionis incertz qui fe Neronem effe ja&aret , 
tam favorabile nomen ejus apud Parthos fuit , 
ut vehementer adjutus , & vix redditus , fit. 


d 
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déeffe de Syrie. I] finit par la méprifer aufli au 
point d'uriner fur fa ftatue. Il eut uneautre fupet- 
ftition , la feule à laquelle il fut conftamment 
attaché ; c'étoit un petit portrait d'une jeune fille 
dont un homme du peuple qu'il ne connoifloit 
pas lui fit préfent , comme d'un talifman pour dé- 
couvrir les confpirations. Celle de Pifon éclata 
dans le mêiné ters , & dés-lors le portrait devint 
fa premiere divinité : il lui faifoit trois facrifices 
par jour, & vouloit qu'on crüt qu'elle lui annon- 


. Goit l'avenir. Quelques mois avant fa mortil s'oc- 


cupa aufli à obferver les entrailles des victimes , : 
& n'en püt jamais tirer un préfage heureux. 

Il. périt dans la trente-deuxieme année de fon 
âge EP méme jour que celui où il avoit fait périr 
Otavie. La joie publique fut fi grande que le peu- 
ple couroit par les rues, portant fur la tête le cha- 
peau (1) de la liberté : cependant il y eut des ci- 
toyens qui allerent encore long-tems aprés fa. 
mort orner fon tombeau de fleurs , en hiver & en 
été , & qui portoient dans la tribune aux haran- 
gues fes ftatues vétues de pourpre , & des édits 
où il parloit comme s'il eût été encore vivant & 
qu’il dût bientôt reparoître pour fe venger de fes 
ennemis. Vologéfe , toi des Parthes , envoyant au 
Sénat des Ambalfadeurs pour renouveller l'al- 
liance , ftipula que la mémoire de Néron feroit 
honorée. Enfin je me fouviens que vingt ans 
aprés , loríque j €tois encore très jeune , un aven-' 
rürier qui fe difoit Néron , fut très bien accueilli 
chez les Parthes à la faveur de ce nom fuppofé , 
en recut de grands fecours , & ne nousfut rendu 
qu'avec beaucoup de peine. n » 
I anamummenuEEC E RE RR HR Rr e . 


. (1) C'eft celui que portoient les affranchis, 





- 


. 
= * 
CD NT EE T RIDERE CREME 
4 * - 


RÉFLEXIONS SUR NÉRON. 


Et ton nom paroitra dans la race future 
Aux plus cruels tyrans une ctuellé injure. 
Britannicus , acle cinquieme. 





Voïza ce qu'on a dit de plus fort contre Néron , & ce: 
qu'il a mérité, On eft affez furpris de voir dans Suétone 
un long tableau froidement tracé de toutes les barbaries 
de'ce monftre, fans qu'il échappe à l'Hiftorien un feul mou 
vement d'indignation ; mais on n'en cft que plus fatisfait 
enfuite , loríque venant à la révolution qui le détróna, il 
fe fert de cette tranfition, digne d'un meilleur auteur que 
lui : Lemonde, apres avoir fapporté un. tel monftre pendant 
près de quatorze ans , en fit à la fin. juflice. Il femble en ce 
moment que l’Hiftorien & le Le&enr foient foulagés ainff 
que l'univers , & fecouent le fardeau des crimes de Néron. 
Il y en a dont l'idée feule épouvante, & fait rougir de la; 
nature humaine. Le fheurtre d'Agrippine eft de ce nombre. 
Les circonftances da crime font fi effrayantes , qu'elles pa- 
roiffent l'emporter fur 1e crime méme ; & malheureufeiment 
on ne fauroit les révoquer en doute. Les Hiftoriens font 
d'accord fur cet affreux détail, Jamais un feul & méme par- 
ricide ne fût commis tant de fois. Néron effaie lc poifon ; 
le poifon ne réuffit point , il invente , aprés de longues mé- 
ditations , une machine qui doit faire tomber le lat-fand 

d'une chambre fur Agrippine & l'écrafer, Ge moyen iet 
encore fans effet. Il a recours à un vaiffequ qui doit fe bri- 
fer au milieu de la route & abimet fa mere fous les flots. 
Il fembloit impoffible qu'elle échappát ; elle échappe con- 
tre tonte apparence. Jamais un coupable n'cüt tant de fois 
l'heureufe occafion du remors , & ne sattacha à fon cri- 

me avec une fuseur -aufli réfléchie, Mais ce qui furpaffe 
tout , c'eft lc moment. des adieux d'Agrippine & de Néron 





4 


RíszsirxióNsS.5608 Nrnow. 287 
avant qu'elle entre dans lé vaiffean où elle doit périr. | 
Tacité & Süétonc s'accordent à dire qu'il lui baifa le fein, 
Il faut dire plus; Suétone*(é fert d'une expreffion moins 
décenté que celle de fein , &'qui ; lorfqu'on fÉ fouvient 
des projets de Néron fur Agrippine , ou de ceüx d'Agrip- 
pine fur Nérôn , préfente'à l'imagination effiayée toutes 
les attocités réunies. Certainement les annales du monde 
n'offrent rien de pfus hotrible qu'un fils baifant Ie feín de {a 
mere avant quo de l'envoyer à 1a mort , & il faut convenir 
que l'hiftoire des Céfars cft célfe de l'haniantré dégradée. 
en tout gente, Tacite ; à qui l'on reproche de faite fouvent 
' des réflexioris malignes , effaié dé donner unc interprétation 
plus dotice aux abominables careffes de Néron: Peut-être, 
dit il, l'afpe. de fa:mere', qilit voyoit pour la derniere 
fois , de-famere qui alloit plis’: "buchoit un moment cette 
ame , toute féroce qu'elle étoit. Ni Tacite , ni Suétone , ni 
Dion n'affirment qu'il parcourut des yeux & des mainsle - 
corps de fa mere maffacrée ; mais ils affurent qu'on le 
difoit & qu'on le croyait; & cette circonftance incertaine 
n'eft pas plus horrible que celles qui font prouvées. 

Nous devons bien regretter d'avoir perdu , entre autres 
morceaux de Tacite ,. celui de le mort de Néron. Si cette 
peinture eft belle, mére’ dans Suétone , qu'auroit-elle 
donc été fous la maïn- d'üg homme tel que Tacite ! Ce 
font-là de ces momens qui confolent des horreurs dégoü- 
tantes qui furchargent l'Hiftoire des Empereurs : c'eft un 
de ces grands tableaux qui rendent l'Hiftoire ancienne fi 
dramatique & fi intéreffante, Qu'eft ce qui ne fent pas 
quelque plaifir à voir Néron réveillé au milieu de la nuit 
par la crainte qui précede la punition & qui la commence, 
faifi d'effroi en voyant fon palais défert , abandonné de 
fes domeftiques & de fes gardes , errant dans les téncbres, 
allant frapper aux portes de ceux qui la veille baifoient lc 
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feuil de (on palais , & qui alors lui ferment leur maifon ; 
& ne répondent pas même à fes priéres ? Quel fpe&acle 
de vengeance & de juftice ! 11 rentre chez lui : on lui a pris 
jufqu'à fes couvertures. Tout a fui avec fes dépouilles ; 
le voilà feul , chargé de la haine univerfelle & attendant le 
fupplice. Il demande la mort; mais il ne trouve pas même 
une main qui veuille l'égorger & le délivrer de lui. Il fuit 
avec un vil compagnon de débauche & un affranchi : il 
fuit, & il fent trembler la terre fous fes pieds ; fes yeux 
font éblouis du feu des éclairs: il fuit, & il entend dire 
à fes côtés : Voilà des gens qui pourfuivent Néron. I fuit, 
& en paffant près du camp des Prétoriens , il entend fes 
propres foldats qui le chargent d'imprécations. Il meurt 
enfin, mais láchement ; & il faut qu'un efclave ajoute au 
peu de force que lui donne la crainte du fupplice. 
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SERGIUS SULPICIUS GALBA. 


P ROGENIES Cæfarum in Nerone defecit , 
quod futurum compluribus quidem fignis, fed 
evidentifimis duobus, apparuit. Livie olim, 
poft Augufti ftatim nuptias , Veientanum fuum 
revifenti, prætervolans aquila gallinam albam 
ramulum lauri roftro tenentem , ita ut rapuerat, 

demifit in gremium : cümque nutriri alitem, 
_ pangique ramulum placuiffet , tanta pullorum 
{oboles provenit, ut hodie quoque ea villa Ad 
gallinas vocetur : tale verd lauretum , ut trium- 
phaturi Cæfares inde laureas decerperent : fuit- 
que mos triumphantibus alias confeftim eodem 
loco pangere , & obfervatum eft fub cujufque 
obitum , arborem ab ipfo inftitutam elanguille. 
Ergo noviffimo Neronis anno & filva omnis exa- 
ruit radicitüs, & quidquid ibi gallinarum erat , 
interiit : ac fubinde tadá de celo Cæfarum ede, 
capita omnibus ftatuis fimul deciderunt : Augu- 
ftique fceptrum e manibus excuffum eft. 

II. Neroni Galba fucceffit, nullo gradu con- 
tingens Cæfarum domum : fed haud dubie nobi. 
liffimus, magnáque & vetere profapii: ut qui 
ftatuarum titulis pronepotem fe Quinti Catuli 
Capitolini femper adfcripferit ; imperator veró 
etiam ftemma in atrio propofuerit, quo pater- 
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L A famille des Céfars s'éteignit dans la per- 


fonne de Néron, ce qu'avoient annoncé plu- 


fieurs préfages, mais fur-tout deux plus mani- 
feftes que les autres. Livie auffitót aprés fon ma- 
riage avec Augufté alloit revoir fa maifon de 
Veies, lorfqu’un aigle en volant autour d'elle laif- 
fa tomber dans fon fein une poule blanche qu’il 
avoit prife, & qui tenoit dans fon bec un ra- 
meau de laurier. Livie fit nourrir la poule, & 
planta le laurier. La poule fit tant de petits, 
pouffins , que la maifon en prit le nom de maior 
des poules ; & le plant de laurier devint tel, que 
les Céfars y cucillirent des branches pour leurs 
triomphes, mais avec l'attention d'en planter 
toujours une autre à la place. On obferva qu'à 
la mort de chacun d'eux les lauriers qu'ils avoient 
plantés fe defféchoient. La derniere année du 
regne de Néron , tout le plant fut détruit jufques 
dans fes racines, toutes les poules moururent, 
le tonnerre frappa le palais des Céfars , les tétes 
de leurs ftatues tomberent toutes à la fois, & le 
fceptre fut enlevé des mains d'Augufte. 


Galba, fucceffeur de Néron , n'étoit point allié 
à la maifon des Céfars, mais il étoit d'une no- 
bleffe illuftre & ancienne. Il s'infcrivoit fur fes 
ftatues defcendant de Quintus Catulus-Capito- 
linus ; & lorfqu'il fut Empereur , il expofa dansle 
veftibule du palais fon arbre généalogique , où il 
fe faifoit defcendre. de Jupiter du côté de fon 
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tiam originem ad Jovem : maternam , ad Paft- 
phaen Minois uxorem referret. 

III. Imagines & elogia univerfi generis exfe- 
qui longum eft : familiz breviter attingam. Qui 
primus Sulpiciorum cognomen Galbz tulit, 
cur , aut unde traxerit , ambigitur. Quidam pu- 
tant, quod oppidum Hifpaniæ fruftrà diu oppu- 
gnatum illitis demüm galbano facibus fuccen- 
derit : alii quod in diuturna valetudine galbeo , 
Ad eft remediis laná involutis , affidué uteretur: 
nonnulli quód prepinguis fuerit vifus , quem 
galbam Galli vocent : vel contra , quod tam exi- 
lis, quàm funt animalia quz in efculis naf- 
cuntur, appellanturque galbæ. Familiam illu-- 
ftravit Sergius Galba confularis, temporum fuo- 
rum eloquentiffimus : quem tradunt , Hifpaniam 
ex præturâ obtinentem, triginta Lufitanorum 
millibus perfidiä trucidatis , Viriatini belli cau- 
fam exftitifle. Ejus nepos ob repulfam confula- 
tüs infenfus Julio Cafari , cujus legatus in Gal- 
lia fuerat, confpiravit cum Caffio & Bruto : pro- 
pter quod Pediä lege damnatus eft. Ab hoc funt 
imperatoris Galbe avus & pater. Avus clarior 
ftudiis quàm dignitate : non enim egreffus præ- 
turz gradum, multiplicem nec incuriofam hif- 
toriam edidit. Pater confulatu fun&us , quamvis 
brevi corpore atque etiam gibber modiczque in 
dicendo facultatis , caufasinduftriè actitavit, Uxo- 
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pere , & de Pafiphaé , femme de Minos , du côté 
de fa mere. | 
Il feroit trop long de citer ici tous fes titres 
d'illuftration ; je dirai un mot de fa famille. Ori 
ignore d’où le premier des Sulpicius qui fut ap- 
pellé Galba tiroit fon furnom : felon les uns c'é 
toit pour avoir embráfe , avec des flambeaux en- 
duits d'une efpece de gomme nommée galbanon, 
une ville d'Efpagne que depuis long:tems il affié- 
geoit inutilement : felon d'autres , c'étoit parce- 
ue dans une maladie chronique il fe fervoit de 
Échers nommés galbeum. Quelques-uns préten- 
dent qu'il étoit fort gras , & qu'en langue gau. 
loife galba fignifie gras : plufieurs foutiennent au 
contraire qu'il étoit trés maigre , & que fon fur: 
nom Jui venoit d'un ver qui nait dans le chéne & 
qu'on appelle ga/ba. Parmi ceux qui honorerent 
cette famille , on compte Sergius Galba , qui fut 
Conful , & l’homme le plus éloquent de fon 
tems. C'eft lui , dit-on, qui étant Préteur en 
Efpagne maflacra par tahion trente mille Lufi- 
taniens (1) , & fut caufe de la guerre de Viriatus. 
Son petit-fils irrité contre Jules Céfar , dont il 
avoit été lieutenant dans les Gaules , & qui lui 
refufoit le confulat , trempa dans la confpiration 
de Caffius & de Brutus , & fut condamné par la 
loi Pédia. Aprés lui viennent l'ayeul & le pere de 
Galba. L'ayeul plus illuftre par fes travaux que 
par fes dignités , n'alla pas au-delà de la préture ; 
& donna des hiftoires affez curieufes. Le pere ; 
homme confulaire , fut un Avocat laborieux., 
d'ailleurs médiocrement éloquent ,. petit de raillè 


^ (1) Portugais, ' 
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res habuit Mummiam Achaïcam, neptem Cae 
tuli, proneptem Lucii Mummii , qui Corin- 
thum excidit ; item Liviam Ocellinam , ditem 
admodum & pulcram : a qua tamen nobilitatis 
causä appetitus ultró exiftimatur, & aliquanto 
enixiüs, poftquam fubinde inftanti vitium cor- 
poris fecretó pofità vefte detexit, ne quafi igna- 
ram fallere videretur. Ex Achaica liberos , Caium 
& Sergium procreavit. Quorum major Caius at- 
tritis facultatibus Urbe cefit : prohibitufque a 
Tiberio fortiri anno fuo proconfulatum , volun- 
tariá morte obiit. 

IV. Sergius Galba imperator , Marco Vale- 
rio Meffala , Cneio Lentulo confulibus , natus 
eft, nono Kalendas Januarii , in villa colli fup- 
pofita, prope Terracinam finiftrorfum Fundos 
petentibus. Adoptatus a noverca fua , Livii no- 
men & Ocelle cognomen affumpfit , mutato 
prænomine: nam & Lucium mox pro Sergio 
ufque ad tempus imperii ufurpavit. Conftat Au- 

tum puerd adhuc falutanti fe inter equales, 
 gpprehensá bucculä dixiffe : Ka] où síxror. iic àp- 

zie Apu raperpéËs Sed & Tiberius , cüm com- 
periffet imperaturum eum , verum in feneéta : 
Vivat fane, ait, quando id ad nos nihil perti- 
net. Ávo quoque ejus fulgur procuranti , cüm 





(1) C'eft que la toge Romaine étoit affez ample pour 
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& boffu. Il eut deux femmes , Mummia Achaïca , 
etite fille de Catulus, & arriere petite-fille de 
Lucius Mummius qui détruifit Corinthe ; puis Li- 
via Ocellina, riche & belle, qui le rechercha à 
caufe de fa nobleffe , & même avec beaucou 
plus d'inftance, depuis qu'ayant óté fon habit 
devant elle il lui eut fait voir fa difformité , de 
peur de paroître vouloir la tromper (1). Il eut 
deux enfants d'Achaïca ; Caius & Sergius. Caius, 
l'ainé ,fe ruina & futobligé de quitter Rome; & 
Tibere lui ayant refufé un gouvernement à fon 
tour , il fe donna la mort. 


Sergius Galba , qui fut Empereur , naquit fous 
le confulat de Valirius Meflala & de Cnéius 
Lentulus, le vingt-quatre Décembre , dans une 
maifon de campagne fituée au pied d'une hau- 
teur auprès de T'erracine , à gauche en allant à 
Fondi. Adopté par fa belle-mere , il prit le nom 
de Livius & le furnom d'Ocella , & changea de 
prénom ; car il porta celui de Lucius au lieu de 
Sergius jufqu'au moment de fon tegne. 1l paffe 
pour certain que dans fon enfance , comme il 
venoit faluer Augufte parmi les autres enfants de 
fon âge , ce Prince lui dit en le careflant : & toi 
au[ft , mon fils ! tu effaieras de 'Empire. On dit 
à Tibere que Galba devoit régner un jour, mais 
dans un âge fort avancé ; qu'il vive donc , dit-il, 
cela ne me regarde pas. Son ayeul faifant un 
facrifice dans un endroit où le tonnerre avoit 





cacher une boffe qui au contraire ne peut manquer de pa= 
roître dans nos étuis appellés pourpoints. | 
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exta de manibus aquila rapuiflet, & in frugife- 
ram quercum contuliflet, fummum fed ferum 
imperium portendi familie refponfum eft. Et 
ille irridens : Sané , inquit, cum mula pepere- 
ri. Nihil eque poftea Galbam tentantem res 
.novas confirmavit , quàm mulæ partus , ceterif- 
que ut obfcænum oftentum abhorrentibus , folus 
pro læuiflimo accepit, memor facrificii diétique 
avi. Sumptá virili togá, fomniavit Fortunam di- 
centem, Stare fe ante fores defeffam: & nifi 
ociüs reciperetur , cuicumque obvio prædæ futu- 
ram. Utque evigilavit , aperto atrjo fimulacrum 
zneum Dez, cubitali majus, juxta limen invenit: 
idque gremio fuo Tufculum , ubi æftivare con- 
fueverat , avexit , & in parte ædium confecratum , 
menftruis deinceps fupplicationibus & pervigilio 
anniverfario coluit. Quamquam autem nondum 
etate conftanti, veterem civitatis exolecumque 
morem , ac tantüm in domo fua hærentem, ob- 
ftinatiffimé retinuit : ut liberti fervique bis die 
frequentes adeffent , ac mane falvere , vefperi va- 
lere fibi finguli dicerent. 

V. Inter liberales difciplinas attendit & juri. 
Dedit & matrimonio operam : verüm amifsä uxo- 
re Lepidá, duobufque ex ea filiis , remanfit in 
cælibatu , neque follicitari ullá conditione am- 
pliàs potuit , ne Agrippinz quidem viduatæ mor- 
te Domitii, quz maritum quoque adhuc nec- 
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tombé, un aigle lui enleva des mains les entrail- 
les de la victime , & fé retira fur un chéne cou- 
vert de glands. On lui dit que ce préfage annon- 
çoit l'Empire à fa famille , mais dans un tems éloi- 
gné : oui, dicil en plaifantant , quand [es mules 
enfanteront. Dans la fuite , lorfque Galba prépa- 
roit une révolution , rien ne lui donna plus d'ef- 
pérance que d'avoir vu une mule enfanter , ce 
qui fut regardé par tout le monde comme un phé- 
nomene Eniftre , & par lui feul comme un au- 

gure heureux , en conféquence des paroles de fon 
ayeul. Venant de prendre la robe virile, il réva que 
la fortune lui diboir , je fuis laffe d'attendre de- 
bout à ta porte ; ff tu ne me reçois , je me donnerai 
au premier paf[ant. À fon réveil il trouva dans fon 
antichambre , auprès de fa porte , une petite fta- 
tue d'airain , un peu plus grande qu'une coudée ; : 
cétoit celle de la Fortune. Il l'emporta dans fon 
fein à Tufculum , où il avoit coutume de paffer 
l'été ; 1l la placa parmi fes divinités domeftiques , 
lui voua un facrifice tous les mois & une veille 
anniverfaire. Il n'étoit pas encore parvenu à la 
maturité , qu'il maintenoit conftamment l'ufage , 
oublié partout, excepté dans fa maifon , d'oblicer 
{es affranchis & fes efclaves à lui faire leur cour 
deux fois le jour , à fon lever & à fon coucher. 


La jurifprudence fut une des fciences qu'il étu. 
dia. Ayant perdu fa femme Lepida & deux en- 
fants qu'il en avoit, il garda le célibat, & ne 
voulut entendre à aucun mariage , pas méme avec 
la veuve de Domitius, Agrippine, qui, avant qu'il 
eût perdu fa femme , lui avoit fait des avances fi 
vives , que la mere de Lepida lui en fit une que- 
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dum czlibem Galbam , adeo omnibus follicitave- 
rat modis , ut inter conventum matronarum cot- 
repta jurgio , atque etiam manu pulfata fit a ma- 
tre Lepide. Obfervavit ante omnes Liviam Au- 
guftam : cujus & vivz gratià plurimum valuit ; 
& mortuz teftamento pene ditatus eft. Sefter- 
tium namqiie quingentis cüm præcipuum inter 
legatarios habuiffet , quia notata non perfcripta 
erat fumma , herede Tiberio legatum ad quin- 
genta revocante , ne hec quidem accepit. 

VI. Honoribus ante legitimum tempus ini- 
tis, pretor commiffione ludorum Floralium , 
novum fpectaculi genus , elephantos funambu- 
los edidit : exin provinciæ Aquitaniæ anno fere 
præfuit : mox confulatum per fex menfes ordi- 
narium geflit. Evenitque ut in eo ipfe Lucio 
Domitio patri Neronis , ipfi Salvius Otho pater 
Othonis , fuccederet , velut prefagium infequen- 
tis casüs, quo medius inter utriufque filios ex- 
ftitit imperator. À Caio Czfare , Gætulico fub- 
ftitutus, poftridie quàm ad legiones venit, fo- 
lenni forte fpe&aculo plaudentes inhibuit , datá 

'tefferá, ut manus pænulis continerent. Statim 
per caftra jactatum eft : 

Difce , miles, militare; Galba eft, non Gatulicus. 
Pari feveritate interdixit commeatus peti. Ve- 
teranum ac tironem militem opere afliduo corro- 
boravit : : maturéque barbaris, qui jam in Gal- 
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:elle dans un cercle de femmes , & méme la frap- 
pi. Il fit fa cour affidument à Livie , femme d'Au- 
gufte, Il eut beaucoup de crédit auprès d'elle; & 
Livie voulant l'enrichir ar fon teftament , lui 
avoit légué cinquante millions de fefterces (1). 
Mais comme elle n'avoit fait que marquer cette 
fomme en chiffres fans l'écrire , Tibere prétendit 
que le legs n'étoit qüe de cinquante mille fefter- 
ces (2) , encore Galba ne les toucha-t-il pas. 


Il parvint aux honneurs avant le tems. Dans 
les jeux floraux quil donna cómme Préteur , il 
fit paroître des éléphants qui danfoient fur la cor- 
de, fpe&acle qu'on n'avoit point encore vu. En- 
fuite 1l gouverna l’Aquitaine pendant près d'un 
an : puis 1l fut Conful pendant ix mois. Le hafard 
voulut qu'il fuccédát dans le confulatà Domitius, 
pere de Néron , & qu'il eüt pour fucceffeur Sal- 
vius Othon, pere d'Othon l'Empereur, ce qui fut 
regardé dans la fuite comme un préfage, lorfque 
le regne de Galba fut placé entre les regnes des 
deux fils,comme fon confulat l'avoit été entre ceux 
des deux peres. Caligula le nomma pour rempla- 
cer Getulicus ,&le fendemain du jour où il vint 
prendre le commandement de l'armée , il défen- 
ditaux foldats d'applaudir au fpeGtacle , leur ayant 
donné pour configne de tenir leurs mains fous. 
leurs vêtements. L'on difoit dans le camp: La dif- 
cipline efl revenue : c'efl Galba qui commande,& non 





(1) Dix millions de livre, 
(2) 10000 livres, 
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liam ufque proruperant, coercitis , præfenti quos 
que Caio talem & fe & exercitum approbavit, 
ut inter innumeras contractafque ex omnibus 
provinciis copias , neque teftimonium reque 
przmia ampliora ulli perciperent. lpfe maxime 
infignis , quód campeftrem decurfionem fcuto 
moderatus , etiam ad eífedum imperatoris per 
viginti paffuum millia cucurrit. | 
VII. Cede Caii nuntiatáà , multis ad occa- 
fionem ftimulantibus , quietem prætulit. Per 
hoc gratiffimus Claudio , receptufque in cohor- 
tem amicorum , tantæ dignationis eft habitus , 
ut cüm fubita ei valetudo neque adeo gravis in- 
cidiffet , dilatus fit expeditionis Britannicz dies. 
Africam pro confule biennio obtinuit, extra for- 
tem ele&us ad ordinandam provinciam & in- 
teftinä diffenfione & barbarorum tumultu in- 
quietam. Ordinavitque magná feveritatis ac juf- 
titiæ curá, etiam in parvulis rebus. Militi , qui 
per expeditionem annoná arctiffimá refiduum 
cibariorum tritici modium centum denariis ven- 
didiffe arguebatur , vetuit, fimulatque indigere 
cibo cepiffet , a quoquam opem ferri ; & is fame 
extabuit. Át in jure dicendo , cum de proprieta- 
te jumenti quæreretur, levibus utrimque argu- 





(x) Cette prétendue équité eft une extrême injuftice. 
C'eft fort mal fait fans doute de vendre fon bled op 
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pius Getulicus. 1l défendit févérement qu'on lui 
demandát des congés. Il exerçoit par un travail 
affidu le foldat vétéran comme celui de nouvelle 
levée : il tint en refpe& les barbares qui s'étoient 
répandus jufques dans la Gaule ; & Caligula fut fi 
content de lui & de fes foldats, que, de toutes 
les troupes de l'Empire, les fiennes furentcelles 
qui requrent le plus de recompenfes & de témoi- 
gnages honorifiques. Lui-méme fe diftingua 
eaucoup en dirigeant aux yeux de l'Empereur, 
‘un bouclier à la main, les évolutions militaires, 
& accompagnant fon char l'efpace de vingt milles. 
Après le meurtre de Caligula, on l'exbortoit à 
faifir cette occafion de s'élever : mais il préféra le 
repos. Claude lui en sut fi bon gré, qu'il le mit 
au nombre de fes meilleurs amis, & le confidéra 
tellement, que l'expédition d'Angleterre fut re- 
tardée à caufe d'une légere incommodité qui lui 
étoit furvenue. Il fut deux ans Proconful d'A- 
frique. On l'avoit nommé extraordinairement 
pour pacifier cette province inquierée par les bar- 
ares & troublée par des divifions inteftines. Il 
s'y conduifit avec une équité exacte & févere, 
méme dans les plus petites chofes. Un foldat dans 
une expédition où les vivres manquoient avoit 
vendu cent deniers une mefure de froment qui 
lui reftoit de fes provifions : Galba défendit qu'on 
lui fournit aucun aliment lorfqu'il en auroit be- 
foin, & le foldat mourut de faim (1). Deux hom- 
me fe difputoient la propriété d'une béte de fom- 
me : les preuves étoient équivoques & la vérité 





cher & d'abufer du malheur d'autrui ; mais enfin ce fol- 
dat avoit confervé [a vie à fon camarade en lui prenant 
fon argent, & ce n'étoit pas une raifon pour la lui ôter, 
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mentis & teftibus, ideoque difficili conjecturá 
veritatis, ita decrevit, ut ad lacum , ubi ada- 
quari folebat , duceretur capite involuto : atque 
ibidem revelato , ejus eflet ad quem fponte fe 
a potu recepiffet. 

VIII. Ob res, & tunc in Africa, & olim 
in Germania geftas , ornamenta triumphalia ac- 
cepit , & facerdotium triplex , inter quindecim- 
viros , fodalefque Titios, item Auguftales coop- - 
tatus : atque ex eo tempore prope ad medium 
. Neronis principatum in feceffu plurimüm vixit : 
ne ad gefítandum quidem unquam iter ingreffus , 
quàm ut fecum vehiculo proximo decies fefter- 
tium in auro efferret; donec in oppido Fundis 
moranti Hifpania Tarraconenfis oblata eft. Ac- 
ciditque, ut cüm provinciam ingreflus facrifi- 
caret intra edem publicam, puero e miniftris 
acerram tenenti, capillus repente toto capite 
canefceret. Nec defuerunt qui interpretarentur , 
fignificari rerum mutationem , fucceffurumque 
juveni fenem : hoc eft , ipfum Neroni. Nec mul- 
to poft in Cantabriz lacum fulmen decidit : re- 
perteque funt. duodecim fecures, haud ambi- 
guum fummi imperii fignum. 

IX. Per odo annos varié & inzquabiliter 
provinciam rexit. Primo acer, vehemens , & 
in coercendis quidem deli&is vel immodicus. 
Nam & nummulario non ex fide verfanti pecu- 
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difficile à découvrir. Il décida que l'on condui- 
roit l'animal à l'abreuvoir la téte couverte, qu'en- 
fuite on lui rendroit l'ufage de fes yeux, & qu'il 


appartiendroit à celui des deux vers lequel il 


En récompenfe de ce qu'il avoitfait en Afrique 
& en Allemagne, il reçut.les ornements triom- 
phaux & un triple facerdoce Par lequel il fut agré- 
gé aux Quindecimvirs , au college des Prétres Ti- 
tiens & à celui des Prétres d'Augufte. Depuis ce 

tems jufques vers la moitié du regne de Néron, 
1l vécut dans la retraite , ne fortant jamais hors de 
la ville en litiere fans porter avec lui dans un 
chariot qui le fuivoit un million de fefterces (1) en 
or. Il étoit à Fondi lorfqu'on lui vint offrir le 
gouvernement de l'Efpagne Tarragonoife. À fon 
arrivée dans cette province , comme il facrifioit 
dans un temple, les cheveux blanchirent tout à 
coup à unjeune enfant qui le fervoit , ce que plu- 
fieurs interpréterent comme une preuve que dans 
fa vieilleffeil remplaceroit un jeune homme, c’eft- 
a-dire qu'il fuccéderoit à Néron. Peu de tems après 
letonnerretomba dans un lac chez les Cantabres, 
& on y trouva douze haches; ce qui défignoit 
clairement la puiffance fouveraine. 

Sa conduite dans ce gouvernement pendant 
huit ans fut inégale & variée. Il fut d'abord ar- 
dent, zélé & févere jufqu'à l'excès. IL fit couper 
les mains à un changeur infidele , & les fit atta- 





(1) 200000 livres. Il eft vraifemblable que c'étoit pour 
*. “ . ». 9 ^ 9, . 
être toujours prêt à la fuite ; mais d'un autre côté n'étoit-ce 


pas offrir un objet de tentation à un Prince avide & peu 
crupuleux ? 
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nias, manus amputavit , menfzque ejus affixit. 
Et tutorem, quod pupillum , cui fubftitutus 
hæres erat , veneno necaflet, cruce affecit : im- 
plorantique leges , & civem Romanum fe tefti- 
ficanti, quafi folatio & honore aliquo penam 
levaturus , mutari , multoque prater ceteras 
altiorem & dealbatam ftatui crucem juffit. Pau- 
latim in defidiam fegnitiemque converfus eft , 
ne quid materiz przberet Neroni : & , ut dicere 
folebat, quód nemo rationem otii fui reddere 
cogeretur. Carthagine nová conventum agens, 
tumultuari Gallias comperit. Legato Aquitaniæ 
auxilia implorante , fupervenerunt Vindicis lit- 
terz , hortantis ut humano generi affertorem du- 
cemque fe accommodaret. Nec diu cunctatus 
conditionem partim metu partim fpe recepit. 
Nam & mandata Neronis de nece fua ad pro- 
curatores clam miffa deprehenderat : & confir- 
mabatur cum fecundiffimis aufpiciis & omini- 
bus , tum virginis honeftæ vaticinatione , tanto 
magis , quód eadem illa carmina facerdos Jovis 
Cluniz ex penetrali fomnio monitus eruerat , 
ante ducentos annos fimiliter a fatidica puella 
pronuntiata. Quorum carminum fententia erat, 
Oriturum quandoque ex Hifpania principem , 
dominumque rerum. 





(1) Il faut obferver que le reproche de févérité exces 
cher 
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cher à fon comptoir. Il firmettre en croix un tu- 


teur pour avoir empoifonné fon pupille (1) dont 
les biens lui étoient fubftitués ; & , comme le cou- 
pable réclamoir. les droits de Citoyen Romain, 
Galba, pour adoucit fa peine par quelques dif- 
tin&tions , lui fit dreffer une croix beaucoup plus 
élevée & d'un bois blanchi. Peu à peu il tomba 
dans le relâchement & la pareffe, pour ne point 
donner d'ombrage à Néron , & parceque, difoit- 
il, perfonne n'étoit obligé de rendre compte de 
fon oifiveté. Il tenoit à Carthagene les féances de 
juftice & de commerce, lorfqu'il apprit le foulé- 
vement des Gaules. Le Commandant de l'Aqui- 
taine lui demandoit des fecours , quand il reçut 
une lettre de Vindex qui l'exhortoit à fe déclarer 
le vengeur & le maitre du genre humain. Il ne 
balança pas long-teins, & y confentit autant par 
crainte que pat ambition ; car il avoit futpris des 
ordres envoyés par Néron pour fe defaire de lui; 
Quant à fes efpérances , elles étoient fondées fur 
les plus heureux aufpices , & fur-tout fur les pré- 
dictions d'une Vierge , qui l'avoient frappé !; au- 
tant plus , que le Prétre de Jupiter. Clunien (2) 
avoit été averti en fonge qu'il trouveroit dans le 
fan&uaire le méme oracle prononcé deux cents 
ans auparavant par une autre Vierge prophétefle. 
Cet oracle difoit qu'il fortiroit de l'Efpagne un 
homme qui gouvetneroit l'univers. 





\ 


ne tombe pas fur la peine de mort décernée contre un 
empoifonneur , mais fur le genre de mort qui étoit celui 


. des Efclaves, & non d'un Citoyen Romain, 


(2) Clunia étoit une ville d'Efpagne, 


Tome IL, V 


306 G A tL 5 4. 


X. lgitur cùm quafi manumiffioni vacaturus 
confcendiffet tribunal, propofitis ante fe dam- 
natorum occiforumque a Nerone quàm plurimis 
imaginibus , & adftante nobili pueto , quem ex- 
fulantem ex proxima Baleari infula , ob idipfum 


acciverat , deploravit temporum ftatum , confa- 


lutatufque imperator , legatum fe fefiatás ac po- 
puli Romani profeffus eft. Deinde juftitio in- 
di&o ; e plebe quidem provincig legiones & 
auxilia confcripfit , fuper exercitum veterem le- 
gionis unius , duarumque alatum , & cohortium 
trium. Ác e primoribus prudentiä atque etate 
præftantibus , velut inftar fenatüs, ad quos de 
fnajore re, qüoties opus effet , referretur , inf 
tituit. Delegit & equeftris ordinis juvenes , qui 
manente ahnulorum atreorum ufu , Evocati aps 
pellarentür , excübiafque circa cubiculum fuum 
Vice militum agerént. Etiam per provincias 
ediéta dimifit , auctor fingulis univerfifque conf- 
pirandi fimul, & ut quá poffet quifque operá , 
communem caufam juvarent. Per idem fere 
tempus in munitione oppidi, quod fedem bello 
delegerat , repertus eft annulus opere antiquo , 
Ícalpturá gemmæ Victoriam cum tropzo expri- 
mente. Ac fubinde Alexandrina navis Derto- 
fam appulit armis onufta , fine 'guberhatore , 
fiie hauta ac ve&ore ullo: ut nemini dubium 
effet , juftum piumque , & faventibus diis, bel- 








, 
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Il monta donc fur fon tribunal comme pour 


donner des congés, faifant porter devant lui les . 


images des citoyens que Néron avoit fait périr, 
& montrant à la multitude un jeune homme d'une 
naiffance diftinguée qu'on avoit fait venir exprès 
d'une des ifles Baléares où il étoit exilé. Il déplo- 
ra l'état où étoit l'Empire ; & ayant été proclamé 
Empereur, il annonça qu'il ne vouloit être que 
le Lieutenant du Sénat & du Peuple Romain. En- 
fuite ayant fufpendu toutes fonctions juridiques, 
il fit des levées dans la province, dont il forma 
des légions & des troupes auxiliaires, pour ren- 
forcer fon armée qui n'étoit que d’une légion, de 
deux efcadrons & de trois cohortes. 1l fe compofa 
une efpece de Sénat de vieillards d'une expérience 
confommée , pour délibérer avec eux-fur les af- 
faires les plus importantes. Il choifit, dans l'or- 
dre des Chevaliers, des jeunes gens qui, confer. 
vant toujours le droit de porter l'anneau d'or, 
devoient lui fervir d'Huiffiers & de pardes-dus 
corps. Il répandit des manifeftes dans les provin- 
ces, par lefquels il exhortoit tout le monde à fe 
réunir pour la caufe commune. Vers le méme 
tems, én fortifiant une ville dont il avoit fait fa 
lace d'armes, on trouva un anneau antique dont 
L pierre repréfentoit une Vi&oire avec un tro- 
phée. Un vaiffeau d'Alexandrie aborda à Der- 
tofe, chargé d'armes, fans pilote & fans mate- 
lots; en forte que perfonne ne douta que les. 
Dieux ne favorifaffent une guerre fi jufte. Tout 
à coup-cependant l’on fut fur le point de tout per- 
dre. Un des deux corps de cavalerie, fe repen 
tant d'avoir violé fon Érment , Youlut abandon- 


ner Galba qui S'approchoit , & ne fut retenu dans 
le devoir qu'avec beaucoup de peine. Des efclaves 
V ij 
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lum fufcipi. Cum repente ex inopinato prope 
cuncta turbata funt : alarum altera caftris appro- 
pinquantem , pœnitentià mutati facramenti , 
deftituere conata eft , ægrèque retenta in offi- 
cio ; & fervi, quos a liberto Neronis ad fraudem 
præparatos muneri acteperat , per angiportum 
in balnea tranfeuntem pene interemerunt : nifi 
cohortantibus invicem ne occafionem omitte- 
rent, interrogatifque de qua occafione loque- 
tentur, expreffa cruciatu confeffio effer. : 

^ XL. Acceffit ad tanta difcrimina mors Vindi- 
cis, quá maxime confternatus , deftitutoque fi- 
milis, non multum abfuit quin vite renuntia- 
| tet, Sed, fupervenieritibus ab Urbe nuntiis , ut 
occifum Neronem , cunétofque in verba fua ju- 
rafle cognovit , depofità legati , fufcepit Cæfaris 
appellationem. Iterque ingreffus' eft paludatus , 
ac dependente a cervicibus pugione ante pec- 
tus, nec prius ufum togz recuperavit quàm 
oppreffis ; qui novas res moliebantur , prefecto 
praetorii Nymphidio Sabino , Romz ; in Germa- 
fiia , Fonteio Capitone ; in Africa, Clodio Ma- 
cro legatis. 

XII. Præcellerat de éo fama fevitie ü mul 
atque avaritiz : quod civitates Hifpaniarum Gal- 
liarumque:, quz cunctantiüs fibi accefferanr , 
gravioribus tributis , quafdam etiam murorum 
"deftru&ione puniffet: & præpofitos procurato- 
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dont un affranchi de Néron lui avoit fait préfent, 
& qui en vouloient à fa vie, alloient le tuer dans 
un détour qui conduifoit à des bains, s'il ne les 
eût entendus s'exhortant mutuellement à faifir 
l'óccafion. Galba furpris leur demanda fur-le- 
champ de quelle occahon il s’agiffoit ; & les tour- 
ments leur arracherent l'aveu de leur crime. 


A tant de dangers fe joignit la mort de Vin- 
dex, qui le confterna au point que, comme: 
un homme abandonné, il fut prés de renoncer à 
la vie : mais les nouvelles de Romé le raffurerent. 
11 apprit que Néron étoit mort, que par-tout on 
lui avoit fait ferment de fidélité. 11 quitta donc 
le titre de Lieutenant de l'Empire, & prit celui de 
Céfar. Il fe mit en marche en habit guerrier, avec 
un poignard pendu au col, & ne. reprit la toge 
qu'aprés la mort de ceux qui lui difputoient l'Em- 

ire, c'eft-à-dire , de Nymphidius Sabinus , Pré- 
fec du Prétoire ;' de Fonteius Capiton, Lieute- 
nant en Allemagne , & de Clodius Macer, Com- 
mandant en Afrique. : 


La réputation d'avarice & de cruauté le pré- 

, cédoit à Rome: On favoit qu'il avoit impofé de 

groffes amendes aux villes d'Efpagne & de Gaule 

qui avoient balancé à fe déclarer pour lui, quil 

en avoit méme puni quelques autres en faifant 

abattre leurs murailles; qu'il avoit condamné 
| ij 
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‘refque fupplicio capitis affeciflet cum conjugi- 
bus ac liberis : quodque oblatam a Tarraconen- 
fibus e vetere templo Jovis coronam auream li- 
brarum quindecim conflaffet , ac tres uncias quae 
ponderi deerant, juffiffet exigi, Ea fama & con- 
firmata & aucta eft, ut primum Urbem introiit. 
Nam cüm claffiarios, quos Nero ex remigibus 
juftos milites fecerat , redire ad priftinum ftatum 
cogeret : recufantes , atque infuper aquilam & 
figna pertinaciüs flagitantes , non modo immiflo 
. equite disjecit, fed decimavit etiam. Item Ger- 
manorum cohortem a Cæfaribus olim ad cufto- 
diam corporis inftitutam , multifque experimen- 
tis fideliffimam, diffolvit, ac fine ullo commo- 
do remifit in patriam , quafi. Cneio Dolabellz , 
juxta cujus hortos tendebat, proniorem. llla 
quoque , verène an falsd, per ludibrium jacta- 
bantur , appofitá lautiore coená ingemuiffe eum , 
& ordinario quidem difpenfatori breviarium ra- 
tionum offerenti , paropfidem leguminis pro fe- 
dulitate ac diligentia porrexiffe , Cano autem cho- 
raulæ, miré placenti , denarios quinque donaffe, 
prolatos manu fuë e peculiaribus loculis fuis, 

- XIII. Quare adventus ejus non perinde gra- 
tus fuit, idque proximo fpectaculo apparuit : fi- 
quidem Atellanis notiffimum canticum exorfis : 

Venit io fimus a villa; EE 

 «un&i fimul fpectatores confentiente voce reli- 
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À la mort plufieurs Commandans , avec leurs en- 
fants & leurs femmes ; qu’il avoit fait fondre une 
couronne d'or du poids de quinze livres , tirée 
d'un ancien temple de Jupiter , qu'on hui avoit 
offerte à Tarragone ; qu'ayant trouvé trois onces 
de moins au poids , il fe les étoit fait payer. Il con- 
firma & fortifia mème l'opinion qu'on avoit de lui 
dans Rome :il voulut faire rentrer dans leur pre- 
mier état les troupes maritimes à qui Néron avoit 
donné le rang de foldats légionnaires ; & comme 
elles s'obftinoient contre fes ordres & préten- 
doient avoir l'aigle & les enfeignes , il envoya de 
la cavalerie contr'elles & les cire. Il caffa la 

arde allemande que les Céfars avoient prife pour - 
cur fureré , & dont la fidélité étoit éprouvée : il 
la renvoya fans récompenfe , l'accufant d'étre trop . 
attachée à Cneius Dolabella , dont les jarding 
étoient voifins du camp de ces Allemands. On 
publioit de lui des traits d'avarice vrais ou faux, 
mais qui le rendoient méprifable : on difoit qu'il 
avoit foupiré en yoyarit fa table fervie plus abon- 
damment qu'à l'ordinaire ; que fon intendant lui 
préfentant fes comptes , il lui avoit donné un 
plat de légumes pour récompenfe de fon exa&i- 
tude ; & qu'étant fort content d'un joueur deflüte 
nommé Canus, il lui avoit donné cinq deniers 
qu'il avoit tirés de fa bourfe. 


Auffi ne regut-il pas un accueil bien favo- 
rable. On put s'en appercevoir au premier fpec- 
tacle, où les farceurs d'Atella ayant commehcé 
cette chanfon fi connue , dont les premiers mots 
font:  - 0l | 

» Le vilain vient de fa campagne , &c. 


tout le peuple l'acheva & la répéta plufieurs fois. 
V iv 
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quam partem reruletunt , ác fepits verfu repe- 
tito egerunt. 

XIV. Majore- adeo; & favore & auctoritate 
adeptus eft , quàm peffit. , imperium: quaniqiam 
multa documenta egregii principis daret ; fed ne- 
quaquam tam grata erant quàm invifa que fecus 
fierent, Regebatur tium arbitrio, quos unà & 
intra Palatium habitantes, nec unquam non ad- 
hærentes, pædagogos vulgo vocabant. Hi erant 
Titus Vinius legatus ejus in Hifpania , cupidi- 
tatis immenfz : Cornelius Laco, ex affeffore præ- 
fedus praetorii, arrogantiâ focordiáque intole- 
rabilis: libertus Icelus , paulo ante annulis au- 
reis'& Martiani cognomine ornatus , ac jam fum- 
mz equeftris gradus candidatus. His diverfo vi- 
tiorum genere graífantibus, adeo fe abutendum. 
permifit óc tradidit, ut vix fibi ipfi conftaret: 
modó acerbior parciorque , modó remiffior ac 
negligentior quàm conveniret principi ele&o , 
estque illius etatis. Quofdam claros ex utroque 
ordine viros fufpicione minimá , inaudites con- 
demnavit. Civitatem Romanam rard dedit: jura 
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(1) C'eft d'eux que Corneille a dit : 


Je lex voyois tous trois fe hárer fous un maître 
Qui chargé d'un long âge a peu de tems à l'être , 
" Ettoustrois à l'envi s'empreffer ardemment 
À qui dévoreroit ce regne d'un moment. 
t7 Otbon » 68, 1. 
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: Il n'éprouva pas fur le trône cette bienveillan- 
ce des peuples qui l'y avoit porté : ce n'eft pas 
qu'il ne fit beaucoup d'aQions d'un bon Prince ; 
fnais on étoit difpof à fenür le mal plus que le 
bien. Il étoit gouverné par trois hommes (1) qui 
logeoient dans fon palais & ne le quittoient pas; 
on les appelloit fes pédagogues : c'étoient Vi- 
nius, fon Lieutenant en Efpagne , homme d'üne 
cupidité effrénée ; Lacon , d'Aflefleur devenu 
Préfet du prétoiré , infupportable par fon arro- 
ance & par fa molleffe ; l'affranchi Tcelus , déja 
honor de l'anneau d'or.& du furnom de Mar- 
tian , & qui briguoit le revenu de Chevalier. 
Ces trois hommes , dont les vices étoient diffé- 
rents , gouvernoient defpotiquement le vieil 
Empereur , qui s'étoit abandonné à eux fans ré- 
ferve , & ne Le reffembloit plus à lui-même ; tan- 
tôt trop dur & trop avare pour un Prince éle&if, 
tantôt trop indulgent& trop foible pour un Prince 
de fon âge (2). il condamna fans Forme de pro- 
cès & fur les plus légers foupcons des citoyens 
illuftres des deux Ordres. Il donna rarement la: 
bourgeoifie Romaine , & n'accorda qu'à une. ou 
deux perfonnes les privileges de zrois enfants (3), 
encore pour un tems limité. Les juges le priant 
” d'ajouter une fixieme Décurie aux cinq premie- 





(2 ) Le fens de l'Auteur cft que Galba n'avoit pas tou- 
jours la févérité qui eft ordinairement la fuite d'un grand 
âge, | | ZEE 

(3) C'eft-à- dire que dans les diftributions gratuites fai- 
tes par les Empereurs on traitoit l'homme privilégié com- 
me s'il eût eu trois enfants, Cette gtace s'accordoit fut-tout 
à ceux qui ayoient perdu leurs fils au fervice de la Répu- 

que. - ' 
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fent : neque ratam rem habuit, & fübinde jac 
tavit, legere fe militem non emere confueffe. 
Átque eo quidem nomine omnes qui ubique 
erant exacerbavit. Ceterum prætorianos etiam. 
metu & indignitate commovit, removens fub- 
inde plerofque ut fufpeétos, & Nymphidii. fo- 
clos. Sed maxime fremebat fuperioris Germanie 
exercitus , fraudari fe praemiis navatæ adversüs 
Gallos & Vindicem opere: ergo primi obfe- 
quium rumpere aufi , Kalendis Januarii adigi fa- 
cramento nifi in nomen fenatüs , recufarunt 5 
ftatimque legationem ad prætorianos cum man- 
datis deftinaverunt , difplicere imperatorem in 
Hifpania fa&üm, eligerent ipf quem cunéti 
exercitus comprobarent. 

X VII. Quod ut nuntiatum eft, defpe&ui 
effe non tam feneétam fuam, quàm orbitatem 
tatus, Pifonem Frugi Licinianum , nobilem egre- 
giumque juvenem , ac fibi olim probatiffimum , 
teftamentoque femper in bona & nomen adfci- 
tum , repente e media falutantium turba appre- 
hendit : filiumque appellans , perduxit in caftra , 
ac pro concione adoptavit: ne tunc quidem do- 
nativi ullà mentione fa@i : quod faciliorem oc- 
cafionem Marco Salvio Othoni prebuit perfi- 
ciendi conata , intra fextum adoptionis diem. 

XVIII. Magna & affidua monftia jam inde 
à principio exitum ei, qualis evenit ;" portende« 
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‘ ment de fidélité , avoient cru devoir promettre 
une gratification plus confidérable qu'à l'ordi- 
. naite ; il nela ratifia point , & dit tout haut plu- 
. fieurs fois qu'il avoit coutume d’enrôler les fol- 
. dats & non pas de les acheter. Cette réponfe ai- 
'grit vivement tout le corps militaire ; mais la 
crainte: & les affronts aliénerent encore davan- 
tage les prétoriens , dont il éloigna la pl art 
comme fufpeds & complices de Nymphidius. . 
Les légions de la haute Allemagne étolent -irfi- 
tées de n'avoir reçu aucune récompenfe de leurs 
expéditions contre Vindex & les Gaulois ; elles 
furent les premieres à refufer l'obéiffance , & le 
jour des calendes de janvier elles ne voulurent 
préter ferment qu'au Sénat. Elles avoient arrêté 
qu'on dépécheroit aux prétoriens pour leur dire 
qu'elles étoient mécontentes de l'Empereur élu 
en Efpagne , & qu'ils euffent à en choifir un qui 
füt au gré de toutes les armées. | 
Inftruit de ces démarches , Galba crut qu'on 
ne le méprifoit pas tant à caufe de fon áge , que 
parcequ'i n'avoit pas d'enfant. 1l avoit toujours 
aimé Pifo Frugi-Licinianus , jeune homme auflï 
confidérable par fon mérite que par fa naiffance, 
& l'avoit toujours porté fur fon teftament comme 
héritier de fes biens & de fon nom : tout d'un 
coup ille prend par la main dans la foule des 
courtifans , l'appelle fon fils , le conduit au camp, 
& l'adopte en prélence des foldats fans faire au- 
cune mention de la gratification promife ; ce qui . 
facilita à MarcusSalvius Othon les moyens d'exc. 
cuter fes deífeins fix jours aprés cette adoption. 


. Des prodiges frappants & répétés ayoient an- 
noncé à Galba dès le commencement de fon ré- 
* 


4 
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rant. Cüm per omne iter dextrá finiftráque oppis 
datim vicimz. cederentur, taurus fecuris icu 
confternatus , rupto vinculo , effedum ejus in- 
vafit : elatifque pedibus totum cruore perfudit , 
ac defcendentem fpiculator impulfu turbæ lan- 
ceà prope vulneravit. Urbem quoque & deinde 
Palatium ingreffum, excepit terrz tremor , & 
affimilis quidam mugitui fonus. Secuta funt ali- 
quanto manifeftiora. Monile margaritis gem- 
mifque confertum ad ornandum Fortunam fuam 
Tufculanam , ex omni gaza fecreverat : id repen- 
te quafi auguftiore dignius loco , Capitolinæ Ve- - 
neri dedicavit : ac proximá no&e fomniavit fpe- 
ciem Fortune querentis fraudatam fe dono def- 
tinato, minantifque erepturam & ipfam quz 
dediffet. Cümque exterritus luce primá ad ex- 
piandum fomnium , præmiflis qui rem divinam 
appararent , Tufculum excucurriffet, nihil in- 
venit præter tepidam in ara favillam , atratum- 
que juxta fenem in catino vitreo thus tenentem , 
é&c in calice fiétili merum. Obfervatum etiam eft 
Kalendis Januariis facrificanti coronam de capi- 
te excidifle : aufpicanti pullos evolaffe : adop- 
tionis die , neque milites allocuturo caftrenfem 
fellam de more pofitam pro tribunali , oblitis 
miniftris , & in fenatu éurulem perverfe colloca- 


' tam. 


XIX. Prius verb quàm occideretur , facrifi- 
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gne la fin tragique qui l’attendoit. Lorfque fur fa 
route on immoloit des victimes de tous côtés , 
un taureau bleffé d'un coup de hache rompit fes 
liens ,'& montant prefque fur le char de l'mpe- 
reur,le couvrir de fang ; comme Galba vou- 
loit defcendre , un de fes gardes preffé par la 
foule penfa le bleffer de fa lance. fon entréé 
dans É 
fit entendre une efpece de mugiffemenr. Enfuite 
vinrent des préfages plus manifeftes : il avoit mis 
à part un collier de perles & de pierres précieu- 
fes dontil vouloit orner fa petite tue d: la For- 
tune à Tufculum : il changea d'avis , & crut que 
la Vénus du capitole méritoit mieux cette offran- - 
de. La nuit fuivante il crut entendre en fonge la 
. Fortune qui fe plaignoit de l'affront qu’ildui avoit 
fait, & quile menagoit de luiretirer auflifes dons: 
effrayé de ce rève , il envoya au point du jour, 
pour en détourner l'effet , préparer un facrifice à 

ufculum : il y court lui-même , & ne trouve 
rien que quelques charbons allumés fur l'autel , 
un vieillard à côté en habit de deuil , portant de . 
l'encens dans un baffin de verre , & du vin dans 
un vafe de terre. On obferva que le jour des calen: 
des de janvier fa couronne tomba de fa tte dans 
un facrifice , que les poulets facrés s'envolerent; 
que le jour de l'adopaon de Pifon , prèt à haran- 
guer les foldats , il ne trouva point devant fon 
tribunal le fiége militaire fyr lequel il avoit cou- 
tume de s'aíffeoir & qu'on avoit oublié d'appor- 
ter, & que daris le Sénat'fa chaife curulefe trouva 
placée de travers. | 


Le jour qu'il fut tué, un arufpice l'avertit le 


ome & dans le palais la terre trembla , & 
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cantem mane harufpex identidém monuit y Cas 
veret periculum : non longe percuffores abeffé. 
Haud multd poft cognofcit teneri caftra ab Otho- 
ne : ac plerifque ut eodem quamprimüm perge- 
ret fuadentibus (pofle enim auctoritate & præ- 
fentià prævalere) nihil amplius quàm continere 
fe ftatuit , &- legionariorum firmare 'prafidus , 
qui multifariam diverfeque tendehant. Loricam 
tamen induit linteam , quamquam haud diffimu- 
lans parum adverfus tot mucrones profuturam. 
Sed extractus rumoribus falfis, quos confpirati, 
ut eum in publicum elicerent , de induftria dif- 
fiparant , paucis temere affirmantibus tranfactum 
negotium , oppreffos qui tumultuarentur , adve- 
nire frequentes ceteros gratulabundos ,& in 
omne obfequium paratos : his ut occurreret , pro- 
diit tantá fiduciá , ut militi cuidam occifum a fe 
Othonem glorianti : Quo au&ore ? refponderit , 
atque in forum ufque proceflir. Ibi equites , qui- 
bus mandata cedes erat, cum per publicum dimo- 
tá paganorum turbá equos adegiffent , vifo pro- 
cul eo , parumper reftiterunt : deinde rurfum in- 
citati , defertum a fuis contrucidarunt. 

XX, Sunt qui tradant ad primum tumultum 
| proclamaffe eum : Quid agitis commilitones ? 
Ego vefter fum , & vos mei. Donativum etiam 
pollicitum. Plures autem prodiderunt , obtuliffe 


ultro jugulum ; & ut hoc agerent ac ferirent , 
matin , 
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matin , comme il facrifioit , de prendre garde à 
lui , que les affaflins n’étoient pas loin. Un mo- 
ment après il apprit qu'Othon étoit maitre du 
camp: on lui confei]la d'y marcher au plutôt , tans 
dis qu'il pouvoit encore réparer tout par fa pré 
fence & {on autorité ; mais il fe borna à fe Acci 
fier dans fon palais , qu'il fit entourer de corps- 
de-gardes à ditérentes diftances. Il fe revétit pour- 
. tant d’une cuiraffe de lin , mais en avouant qu'elle 

feroit de peu de défenfe contre tant de glaives. 
Ceux qui confpiroient contre lui vinrent à bout 
de le tirer de fon palais en faifant répandre que 
l'orage étoit paffé , que les mutins étoient punis, 
& queles autres venoient pour le féliciter & l'af- 
furer de leur obéiffance. Il fortit au-devant d'eux 
avec tant de confiance , que rencontrant un fol- 
dat qui fe vantoit d'avoir tué Othon , il lui répon- 
dit , par quel ordre ? 1l s’avança jufques dans la 
place publique 5 les cavaliers qui avoient ordre 
' dele tuer poufferent leurs chevaux en écartant la 
foule , & ,l'ayant apperçu de loin, s'arréterent un 
moment , enfuite ils reprirent leur courfe ; & le 
voyant abandonné des fiens , ils le maffacrerent. 


Plufieurs difent qu'il s'écria dans le premier 
moment : que faites-yous , camarades ? Je fuis à 
vous ,G yous êtes à moi ; & qu'il leur promit mé- 
me de l'argent : d'autres prétendent qu'il tendit 
le col en Sjeur difant de frapper puifqu'ils en 
avoient reçu l'ordre. Ce qu'il y a d'étonnant, c'eft 

Tome II. X 
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quando ita videretur , hortatum. lllud. mirum 
admodum fuerit , neque præfentium quempiam 
opem imperatori ferre conatum , & omnes qui 
accerfirentur fpreviffe nuntium , exceptá Ger- 
manicorum vexillatione. Hi ob recens meritum , 
quód fe ægros & invalidos magnoperè foviffet , 
in auxilium advolavére : fed feriàs, itinere de- 
vio per ignorantiam locorum retardati. Jugula- 
tus eft ad lacum Curtii, ac reli&us ita uti erat, 
donec gregarius miles a frumentatione rediens 
abje&o onere caput ei amputavit. Et quoniam 
capillo prz calvitie arripere non poterat , in gre- 
mium abdidit : mox inferto per os pollice, ad 
Othonem detulit, Ille lixis calonibufque dona- 
vit: qui haftá fuffixum , non fine ludibrio cir- 
€um caftra portarunt , acclamantes identidem: 
Galba Cupido, fruaris etate tuä. Maxime irritati 
ad talem jocorum petulantiam , quod ante pau- 
cos dies exierat in vulgus, laudant cuidam for- 
mam fuam ut adhuc floridam & vegetam ref- 
pondiffe eum: | 

Ert pos uás Q- eurrsd'or ésir. 

Ab his Patrobii Neroniani libertus , centum au- 
reis redemptum , eo loco ubi juffa Galbæ ani- 
madverfum in patronum fuerat, abjecit. Sero 
tandem difpenfator Argius, & hoc & ceterum 
truncum in privatis ejus hortis Aurelie vie fe- 


puliar dedit, . 
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que perfonne de ceux qui étoient préfents n'eflaya 
ele fecourir, & que ceux quil avoit envoyés 


chercher ne firent aucun cas de fes ordres, excepté. 


ün corps de cavalerie d'une légion d'Allemagné 


qui étoit fous le drapeau. Les foldats de ce corps 


luiétoient fort attachés, parcequ'il en avoit eü 
tout récemmentun trés grand foin dans leurs ma- 
adies : ils volerent à [m fecours 3 mais s'étant 
trompés de chemin , ils arriverent trop tard, Il 


fut égorgé auprès du lac Curtius , & laiffé fur la 


place , Jufqu'á ce qu'un foldat qui venoit de faire 
es pr 


ovifions le rencontra,jetta fon fardeau & lui 


_coupa la tére. Ne pouvant la prendre par les che- 


Veux parcequ'elle étoit chauve, il la mit dans fa 
tobe ; puis lui paffant le poucé dans la bouche , 
il la préfenta à Othon qui l'abandonna aux valets 


de l'armée : ceux-ci la mirent au bout d'une pi-. 


ue & la porterent autour du camp avec de gran- 
des rifées , criant de tems en tems : a//ons beau 
Galba , jouis de ta jeuneffe. Cette infolente plai- 
fanterie étoit fondée für ce qu'on avoit répandu 


peu de jours auparavant , que quelqu'un lui fai. 


fant compliment fur fa bonne mine il avoit répon- 
du :je me fens encore de la force. Un affranchi de 
Patrobius , qui lui-même avoit été affranchi de 
Néron, acheta la téte de Galba cent pieces d'or , 
& l'expofa dans le méme lieu où fon maître avoit 
été tué par ordre de cet Empereur. Ce ne fut que 
quelque tems après , que fon intendant Argius 
enfevelit la téte & le tronc dans les jardins d'une 
petite inaifon de Galba fur la voie Aurelienne. 


xij 
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. X XI. Starurä fuit juftá , capire: præcalvo, 
oculis czruleis , adunco nafo ; manibus pedibuf- 
que articulari morbo diftortiffimis : ut neque 
caleeum perpeti , neque libellos evolvere aüt 
tenere omaino valeret. Excreverat etiam in dex- 
teriore latere ejus caro, propendebatque adeo , 
üt egre fafciä fubítringeretur. 

XXII. Cibi plurimi traditur , quem tempo- 
re hiberno etiam ante lucem capere confueve- 
rat : inter cenam veró ufque eo abundantem, 
ut congeftas fuper manus reliquias circumferri 
juberet » fpargique ad pedes ftantibus.  Libidi- 
nis in mares pronior , & eos non nifi azda- 
ros ,-exolétofque. Ferebant in Hifpania Icelum 
e veteribus concubinis , de Neronis exitu nun- 
tiantem , non modo ar&iffimis . of;ulis palam 
exceptum ab «o, fed ut fine mora velererur Ora- 
tum , acque feduétuiir. | 

" XXHI. Periit tertio & feptuagefimo ætatis 
anno, imperii menfe feptimo. Senatus , ut pri- 
mum licitum fuit , ftatuam ei decreverat, rof- 
trate columnz fuperfantem in parte fori quá 
trucidatus eft. Sed decretum Vefpafianus abole- 
vit , percuffores fibi ex Hifpania in Judzam 
fubmififfe opinatus. 
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Il étoit d'une taille moyenne. Sa tère étoit 
chauve , & fés yeux bleus ; foh nez aquilin , fes 
pieds & fes mains tellement contrefaits per la : 
goutte , qu'il ne pouvoit ni feuilleter un livre, 
ni fouffrir une chauffure : il avoit au cóté droit 
une exctoiffance de chair fi confidérable , qu'on 
avoit peine à lafouteniravecdes bandages.  , 
.; M étoit grand mangeur , & faifoit un repas en 
hiver avant le jour : quant à fon fouper , il étoit 
fervi avec tant de profufion (1) que la defferte 
étoit portée dans des plats autour dela table & 
mife aux pieds des aíliftants. La pédéraftie étoit 
un de fes vices : mais il préféroit la maturité ro- 
bufte à lajeuneffe délicate. On dit que lorfqu'en 
Efpagrie Icelus, l'un de fes anciens mignons , virt 
lui annoncer la mort de Néron , non feulement il 
l'embraffa indécemment devant tout le mondé', 
mais il le tira à part pour le faire épiler & rent- 
trer en fon&tion.. | | 
ll périt âgé de foixante-treize ans , aprés fept 
mois de regne..Le Sénat lui avoit decerné*, dès 
quil l'avoit pu , une ftatue qui devoit étre élevée 
fur une colonne roffrate (1), dans l'endroit de la 
pre publique où il fut tué, MaisVefpafien cafla 
e décret, croyant que Galba avoit envoyé d'Ef- 
pagne en Judée pour fe défaire de lui. | 


J 





(1) C'eft une efpece de contradi&ion, Suétone vient de 
dite plus haut que Galba avoit foupiré en voyant fa table 
feivie plus abondamment qu'à l'ordinaire : c'eft paffez de 
la prodigalité à l’avarice, v 

- (2) Ainft: nemmée des éperons de vaiffcaux ( rofra') 
qu'on y attachoit. | 


— 





RÉFLEXIONS SUR GALBA.. 


Tacirzne nous repréfente point Galba comme un 
bomme fans mérite: & cct Empereur eft du nombre de 
ceux dont on ne voit que les fautes, parcequ'ils ont 
éprouvé des malheurs. Sa conduite dans fes gouverne 
‘ments, fans étre irréprochable, prouve cependant qu'il fa- 
voit commander, & ce mot fi fenfé fous un mauvais Prince, 
on ne demande compte à perfonne de fon oifiveté, prouve 
“qu'il avoit de l'efprit & de la politique. Il monta trop tard 
fur un trône orageux. Son grand âge ne pouvoit pas en 
jmpofer, & malheureufement à la foibleffe qu'il eut de fe 
laiffer conduire par de médiocres fubalternes, il joignit 
Timprudence de vouloir rétablir l'auftérité de l'ancienne 
difcipline au milieu de la corruption générale, fans avoir 
uae puiffance affez affermie pour faire refpeéter fes volon- 
tés, Il étoit à la fois trop facile pour des confidents domef- 
tiques qu'il falloit contenir, & trop dur pour des foldats 
qu'il falloit ménager ; aiufi il fut la victime de la haine 
qu'il infpiroit, & encore plus de celle qu'excitoient d'indi- 
'gnes favoris, 

Au furplus on ne peut s'empêcher de convenir que fes 
intentions ne fuffent nobles & dignes de l'ancienne Répu- 
blique. Les vieux Romains auroient applaudi à la réponfe 
qu'il fit aux demandes des légions , j'ai couturie d'enróler 
des'foldats , & non pas d'en acheter (1). 1l ne manquoit à 
cette parole que des forces pour la foutenir. - 

S'il ne füt ni prévoir ni prévenir fon infortune , il fut au 
moins la fupporter avec courage. On ne lui reproche au- 





(1) Ce mot n'auroit point de-fens chez nous, où l'on n'enróle 
point de faldats fans les acheter... 
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cun mot, aucune démarche qui décele une ame timide & 
troublée dans ces inftants toujours fi terribles où l'on eft 
entre le trône & le précipice. Rien n'eft plus beau peut- 
être que ce qu'il die à ce foldat qui, dans le moment de 
confufion que produifirent les fauffes nouvelles de la mort 


d'Othon , fe vantoit devant Galba d'avoir tué fon rival, 


Joldat , quite l'a commandé ? Ainfi prêt à perdre le pouvoir 
fupréme; fa derniere penfée étoit d'en maintenir les droits, 











ROME AI AGORA EN CON AOIDIDAGLAGONQUR 
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MARCUS SALVIUS OTHO. - 
M AJORES Othonisorti funt oppido Ferenti- 


no, familiá vetere & honoratá , atque ex prin- 
cipibus Etrurie. Avus Marcus Salvius Otho, 
patre equite Romano , inatre humili , incertum 
an ingertui, pef. grátiam Livie Auguftz, in 
cujus doti éctevetat , fénator eft factus, nec præ- 
turz gradurti sert. Patet Luci&s Otho materno 
genere prétlato , ftulraruim & ffagnarum pro- 
pinquitatum , tá Càrü$ tamque non abfimilis 
facie Tiberio prieipi füit; uc;plerique procrea- 
tum ex eo crederent; Ufbanos honores , pro- 
confulatum Africæ } & éxtraordinaria i imperia , 
feveriffimè adminiftravit. Aufus etiam eft in Il- 
lyrico milites quofdam , quèd motu Camilli ex 
penitentia præpoftos fuos , quafi defectionis 
adversis Claudium auctores , occiderant , capite 
punire , & quidem ante principia fe coram: 
quamvis ob idipfum promotos in ampliorem gra- 
dum a Claudio fciret, Quo facto, ficut gloriam 
auxit , 1tà gratiam minuit : quam tamen mature 
recuperavit , detectä equitis Romani fraude, 
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OTHON 


L. famille d'Othon , originaire de Férenti, étoit 
ancienne & honorée , & l'une des premieres de 
Tofcane. Son ayeul , M. Salvius Othon, né d'un 
pere Chevalier Romain & d'une mere de condi- 
tion obfcure , ou méme fervile , dit on , fut faic 
Sénateur par le crédit de Livie chez qui il avoit 
été élevé, & parvint à la précure. Son pere, Lu- 
cius Othon , dont la mere étoit d'une trés grande 
naiflance & alliée aux meilleures familles de 
Rome , fut.tràs chéri de Tibere , & lui reffem- 
bloit de-vifage , au point que quelques-uns le 
crurent fon fh . Il exerça avec beaucoup de févé- 
rité. les magiftratures de la ville , le proconfulat 
d'Afrique & plufieurs commandements extraor- 
dinaires. Dans celui d'Illirie il ofa faire punir 
de mort en fa préfence ,'au milieu de la place 
d'armes, les foldats qui , aprés avoir trempé dans 
la révolte de Camille contre Claude , s'en étoient 
repentis , & ávoient égorgé leurs chefs comme 
auteurs de la défeétion. Cette conduite d'Othon, 
d'autant plus hardie que Claude lui-méme avoit 
cru devoir récompenfer ces foldats, lui acquit de 
la gloire-& lui óta fon crédit auprès de l'Empe- . 
reur; mais il le recouvra bientôt en infiruifnt 

Claude de la confpiration d'un Chevalier Ro- 
main qui vouloit le faire périr, & que fes eícla« 
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quem ptodentibus fervis necem Claudio parare 
compererat. Namque & fenatus honore rariffi- 
mo , ftatuá in Palatio pofitá , profecutus eft 
eum: & Claudius alle&um inter patricios col- 
laudans ampliffimis verbis , hec quoque adjecit : 
Vir, quo meliores liberos habere ne opto qui- 
dem. Ex Albia Terentia fplendidiffima femina 
duos tulit filios, Lucium Tirianum , & mino- 
rem Marcum cognominem fibi, Tulit & filiam, 
quam nondum nubilem Drufo Germanici £lio 
defpondit. 

EE Otho imperator quarro kalendas mait na- 
tus ef, Camillo Arruntio, Domitio Ænobarbo 
confulibus. À prima adolefcentia prodigus , ac 
procax, adeo ut fepe flagris objurgaretur 2 pa- 
tre. Ferebatur & vagari noctibus folitus , atque 
invalidum quemque obviorum vel potulentum 
corripere , ac diftento fago impofitum in fubli- 
me.jactare. Poftpatris deinde mortem , liberti- 
nam aulicam gratiofam , quo efficaciüs coleret , 
edam diligere fimulavit , quamvis anum. ac 
pene decrepitam. - Per hanc infinuatus Neroni , 
facile fummum inter amicos. locum tenuit con- 
gruentià morum ; ut. vero quidam tradunt, & 
confuetudine mutui ftupri : ac tantüm porenti& 
| valuit, ut damnatum repetundis confularem vi- 
rum , ingens premium pactus , prius quàm pla- 
nè reftitutionem ei impetraffet, non dubitaret 
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ves dénoncerent à Othon. Le Sénat lui fit 'hon- 
.neur trés rare de lui décerner une ftatue fur le — 
mont Palatin ; & Claude , en l'aggrégeant aux 
patriciens , fit de lui le plus magnifique éloge, & 
ajouta, je ferois trop heureux ft j avois des enfants 
qui lui reffemblaffent. À eut de fon époufe Albia 
Terentia, femme d'une naiffance très illuftre , 
deux fils, Lucius d'itianus & Marcus Salvius, qui 
“eut comme lui le furnom d'Othon. Il eut auffi 
une fille. qu'il maria à Drufus, fils de Germani- 
us , avant qu'elle füt nubile. 


L'Empereur Othon naquit le vingt - huit 
Avril fous le confular de Camillus Arrun- 
tius & de Domitius /Enobarbus. Il fut dés fon 
enfance dérangé & libertin , & fouvent châtié 
par fon pere. ll couroit dans les rues pendant la 
nuit , fe jéttarit für les ivrognes & les eftropiés , 
& les faifant fauter en l'air dans un manteau. 
Après la mort de fon .pere il s’attacha à une 
affranchie qui avoit du crédit à la Cour , & fei- 
gnit méme d'en être amoureux , quoiqu'elle füt 
prefque décrépite. Elle le fit connoître à Néron , 
qui le mit bientót au rang de fes meilleurs amis ; 
C eft-à-dire ,. des compagnons de fes débauches & 
de fes mignons. ll devint fi puiffant , que s'étant 
chargé, moyennant une groffe fomme d'argent, 
de faire abfoudre un homme confulaire con- 
damné pour concuffion , il le mena faire fon re- | 
merciment dans le Sénat avant méme que d'étre | 
bien sûr de fa grace. | 
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in fenatumi ad agendas gratias introducere. 

III. Omnium autem confliorum fecretorum- 
que particeps, die quem Nero necandz mati 
deftinaverat , ad avertendas fufpiciones cozmam 
utrique exquifitiffimz comitatis dedit. Item'Pop- 
ptam Sabinam, tunc adhuc amicam ejus, ab- 
duc&am imarito , demandatamque i interim Gbi " 
nuptiarum fpecie. recepit. Nec corrupiffe con- 
tentus , adeo dilexit, ut ne rivalem quidein 
Neronem zquo tulerit animo. Creditur certé 
non modo miffos ad arceffendam non recepiffe , 
fed ipfum etiam exclufiffe quondam pro fotibus 
adftantem , mifcenremque fruftrà minas & pre- 
ces , ac depofitum repofcentem., Quare diduc&to 
mattimonio , fepofitus eft per caufam legationis 
in Lufitaniam. Id fatis vifum , ne pœna acrior 
mimum omnem divulgaret : qui tamen fic quo- 
que hoc difticho enotuit : 


Cur Otho mentito fit quæritis ex{ul honore ? 
Uxoris mœchus cœperat effe fuz, 


Provinciam adminiftravit queftorins. per decem . 
anfios , moderatione atqae abftinenti fingu- 
lari. 

] V. Ut tandem ultienis occafio data eft, co- 
natibus.Galbe primus acceffit : eodemque ma- 
mentó & ipfe fpem imperii cepit : magnam qui- 
dem & ex conditione temporum , fed aliquantà 
majorem ex affirmatione Seleuci mathematici : 


1 
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- Confident de tous les fecrets de Néron , il 
donna un fouper trés délicat à ce Priríce & à fa 
mere , afin d'écarter mieux les foupçons, le jour 
même qu'on devoit la faire périr. 1l contracta un 
mariage fimulé avec Pappée , maîtrefle de Néron , 
u'on avoit enlevée à fon mari ; & non content 
de sen être fait aimer, il devint jaloux de 
Néron méme , au point de refüfer l'entrée de fa 
maifon à ceux que ce Prince envoyoit pour cher- 
cher Poppée , & de le lajfler lui-même devant la | 
porte mélant en vain les menaces aux prieres & 
redemandant le dépôt qu'il avoit confié : auffi fon 
prétendu mariage fut-1l caffé , & lui-même en- 
voyé en Luftanie avec le titre de Quefteur , 
Neron fe bornant à cette légere peine pour ne pas 
ivulguer tout le fcandale de cette fcene. Elle 
fut publique cependant , & l'on fit courir ces 
deux vers : | 


' Sous le nom de Quefteur Othon eft exilé; 
: C'eft qu'il couchoit avec fa femme. 


Il gouverna fa province pendant dix ans avec 
autant de modération que de déüntéreffemenr. 


. Il cratvoir dans la révolte de Galba une occa- 
fion de fe venger. H fur le premier à fe déclarer 
pour lui , & conçut dès-lors l'efpérance de régner, 
tant à caufe de l'état des affaires de l'Empire; que 
fur les prédi&ions de l'aftrologue Séleucus. Cet 
homme qui lui avoit prédit qu'il furvivroit à 
. Néron , vint alors le trouver à l'improvifte, & 


a 
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qui cum eum olim fuperftitem Neroni fore fpo- 
pondiffet , tunc ultró inopinatus advenerat , im- 
peraturum quoque. brevi repromittens. Nullo 
igitur officii aut ambitionis in quemquam genere 
omiffo , quoties cœnä principem acciperet , au- 
reos excubanti cohorti viritim dividebat : nec eô 
minus alium aliá viá militem demerebatur. Cui- 
dam etiam de parte finium cum vicino litigan- 
ti, adhibitus arbiter , totum agrum redemit, 
emancipavitque ; ut jam vix ullus effet qui non 
& fentiret & prædicarer folum fucceffione impe- 
tii dignum. 

V. Speraverat autem fore ut adoptaretur 4 
Galba , idque in dies expectabat : fed poftquam, 
Pifone prælato , fpe decidit , ad vim converfus 
eft : inftigante fuper animi dolorem etiam ma- 
gnitudine æris alieni. Neque enim diffimulabat, 
nifi principem , fe ftare non poffe : nihilque re- 
ferte , ab hofte in acie, an in foro fub credito- 
ribus, caderet. Ánte paucos dies fervo Cæfaris 
pro impetrata difpenfatione decies feftertium ex- 
prefferat. Hoc fubfidium tanti cœpti fuit : ac 
primo quinque fpiculatoribus commiffa eft res , 
deinde decem aliis, quos finguli binos produ- 
xerant : omnibus dena feftertia reprzfentata , & 
quinquagena ptomiffa. Per hos follicitari reli- 
qui, nec adeo multi, haud dubià fiduciá in ipfo 
negotio plures affuturos. 
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f'affura qu'il fetoit bientôt Empereur. Il ne négli- 
eoit rien pour fe faire des amis & des partifans. 
Routes les fois qu'il donnoit à fouper à Galba il 
diftribuoit des pieces d’or aux foldats qui étoient 
de garde : il employoit d'autres moyens pour s'at^ 
tacher les autres. Un foldat le prit pour arbitre 
dans un procés qu'il avoit avec fon voifin fur les 
limites de leurs terres : il acheta tout le terrein qui 
étroit en litige , & le donna au foldat : enforte 
u'il n'y avoit perfonne qui ne le regardát comme 
eul digne de l'Empire & qui ne le pübliát. 


Il efpéroit d’être adopté par Galba , & s'y at- 
tendoit de: jour en jour ; mais fruftré de cette 
attente il réfolut d'employer la force, preflé par 
le defir de fe venger & encore plus par E. dettes. 
Il avouoit qu'il n'avoit de reffource que l'Em- 
pire, & qu'il aimoit autant fuccomber fous le fer 
de fes ennemis , que fous les pourfuites de fes 
créanciers. Il avoit tiré quelques joursauparavant 
un million de fefterces (1) d'un elclave de Galba , 
à qui il avoit fait obténir la place d'intendant ; ce 
fut avec cette fomme qu'il entreprit de détróner 
le vieil Empereur. Il confia fon deffein à cinq fol- 
dats qui s'en affocierent dix autres ; il leur donna 
à chacun dix grands fefterces (2) , & leur en pro- 
mit cinquante (5). Ces foldats en féduifirent quel- 
ques autres, & ne douterent pas de trouver un 
plus grand nombre de foutiens dans l'exécution 
méme de leur entreprife. 





_ (1) 200000 livres, | (2) 2000 livres, 
. (3) 10000 livres. tu 
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. VI. Erat animus poft adoptionem ftatim caf- 
tra occupare , cœnantemque in Palatio Galbam 
aggredi : fed obftiüt refpectus cohortis quz 
tnc excubabat, ne oneraretur invidiá, _quèd 
ejufdem ftatione & Caius fuerat occifus, & de- 
fertus Nero. Medium quoque tempus religio & 
Seleucus exemit. Ergo deftinatá die, przmoni- 
tis confciis , ut fe in foro fub ade Saturni ad 
milliarium aureum opperirentur , mane Galbam 
falutavit, utque confueverat , ofculo exceptus , 
. etiam factificanti interfuit, audivitque predicta 

harufpicis. Deinde liberto adeffe atchite&os nun- 
tiante, quod fignum convenerat, quafi vena- 
lem: domum infpe&urus abfceffit : proripuirque 
fe poftica parte Palatii ad conftitutum. Alii fe- 
brem fimulaffe aiunt , eamque excufationem 
proximis mandaffe, fi quereretur. Tunc abdi- 
tus properé muliebri fellà in caftra contendit , 
dc deficientibus ledticariis , cüm defcendiffet , 
curfumque cepiffet , laxato calceo reftitit, donec 
omifsà morá fuccollatus , &.a præfente comi- 
rátu imperator confalutatus, inter fauftas accla- 
mationes ftrictofque gladios ad principia deve- 
nit : obvio quoque non aliter ac fi confcius & 
particeps foret adhærente. Ibi miffis qui Gal- 
, bam & Pifonem trucidarent, ad conciliandos 
pollicitationibus militum. animos nihil magis 
pro concione teftatus eft, quàm id demum fe 
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Il penfoit à s'emparet du camp auffitót après 
l'adoption de Pifon , & à futprendre Galba au 
moment où il feroit à table ; mais il renonça à ce 
projet par égard pour la cohorte qui étoit de gar- 
de : c'étoit la méme qui avoit laiffé tuer Caligula 
& quiavoit abandonné Néron ; une troifieme tra- 
' hifon l'auroit trop deshonorée. Des préfages con- 
traires & les avis de Seleucus le retinrent pendant 
quelques jours , jufqu'à ce qu'enfin fa réfolution 
. étant prife , il dit à ceux qui étoient du complot, 
de l'attendre dans la place publique vis à-vis du 
temple de Saturne , à a colomne d'or (1). Il alla le 
matin faluer-Galba qui l'embratfa felon fa coutu- . 
me : il le vit facrifier , & entendit les paroles de 
l'arufpice que nous avons rapportées. Énfuire un 
affranchi vint lui annoncer que les architeétes 
étoient là : c’étoit le mot du guet. Il fortit comme 
pour aller voir une maifon qu'il vouloit acheter, &c 
fe déroba par une porte fecrette du palais pour al- 
ler au rendez-vous : d'autres difent qu'il feignit 
d'avoir la fievre , & qu'il dit à ceux qui éroient au- 
tour de lui de donner cette excufe à l'Empereur, 
s'il le demandoit. Caché dansune litiere de fem- 
me il prit le chemiri du camp ; mais les forces ve- 
nant à mañquer à fes porteurs , il marcha quel- 
que tems à pied , & fut obligé de s'arréter parce-- 
que fa chauffure fe défit. Bientôt des foldats le 
prirent fur leurs épaules & le proclamerent Em- 
pereur : il arriva ainfi jufqu'à la place d'armes au 
milieu des acclamations , & entouré d’épées nues, 
| tous ceux qu'il rencontroit fe joignant à lui com- 
me s'ils avoient été du complot. Là 1l envoya des 
cavaliers pour le défaire de Galba & de Pifon ; & 


D mn f 
(1) C'eft l'endroit où aboutifloient tous les grands che< 
mins d'Italie qui conduifoient à Rome, 
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habiturum quod fibi illi reliquiffent. 

. VII Deinde vergente jam die ingreflus fena- 
tum , pofitáque brevi ratione , quafi raptus de 
publico , & fufcipere imperium vi coa@us, gef- 
turufque communi omnium arbitrio , Palatium 
petit. Ac fuper ceteras gratulantium adulan- 
tumque blanditias , ab infima plebe appellatus 
Nero , nul.um indicium recufantis dedir: imo, 
ut quidam tradiderunt, etiam diplomatibus pri- 
mifque epiftolis fuis ad quofdam provinciarum 
præfides, Neronis cognomen adjecit. Certè & 
imagines ftatuafque ejus reponi paffus eft; &: 
procuratores atque libertos ad eadem officia re- 
vocavit :'nec quidquam prius pro poteftate fubf- 
| cfipfit , quàm quingenties feftertium ad peragen- 
dam Auream domum. Dicitur eá nocte per quie- 
tem pavefaétus gemitus maximos edidiffe , re- 
pertufque: a concurfantibus humi ante lecum 
jacens; per omnia piaculorum genera manes 
Galbz , a quo deturbari expellique fe viderat, 
propitiare tentaffe : poftridie quoque in augu- 
rando tempeftate ortà graviter prolapfum , iden- 
tidem obmurmuraffe : Tj yap ds du avAur paxpoic 
adAoëe. 

. VIII. Sub idem verd tempus , Germaniciani 
exercitus in Vitellii verba juraverant. Quod ut 
comperit , auctor fenatui fuit mittenda legatio- 
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pour fe concilier davantage l'amitié des foldats, 
. il leur dit qu'il ne vouloir garder pour lui que ce 
qu'ils lui laifferoient. | 
* Le jour baiffoit lorfqu'il entra daris le Sénat. 
Jl dit en peu de mots qu'on l'avoit enlevé dans la 
place publique , & qu'on l'avoit forcé à régner ; 
. qu'il fe conduiroit au gré de tout le monde. De- 
là 11 marcha au palais , & parmi les compliments 
que lui faifoit le peuple on entendit le nom de 
. Néron. B ne témoigna point qu'il en für mécon- 
tent 5 au contraire on dit qu'il prit ce nom dans 
les premiers actes qu'il figna & dans les premieres 
. lettres qu'il écrivit aux Gouverneurs des provin- 
ces, Ce qu'il y a de sür , c'eft qu'il laiffa relever les 
ftatues de Néron , qu’il rétablit dans leurs charges 
fes affranchis & fes officiers, & que le premier 
ufage qu'il fit de fa puiffance , fut de donner cinq 
cents mille fefterces (1) pour achever le pa/a s d'or. 
On prétend que la nuit fuivante il eut des fonges 
affreux ; qu'on l'entendit pouffer des gémiffe- 
ments, & qu'on le trouva couché par terre à côté - 
de fon. lit : il avoit cru voir Galba le renverfer 
du tróne. Il fit des facrifices expiatoires pour ap- 
paifer fes mánes ; le lendemain , comme il pre- 
noit les aufpices , une tempête violente le ten- 
verfa , & il répéta plufieurs fois, cour ce que je’ 
fais eft bien inutile (2). un 


. Ce fut vers ce tems que l'armée d'Allemagne 

^ \ . L] «^ 4 
réta ferment à Vitellius. Des qu'Othon le fut 
1l engagea le Sénat à députe: vers lui pour lui ap- 





(tr) 100000 livres. . 

(2) Littéralement : à quoi me fert de jouer de la longue 
fláte ? Proverbe grec dont on fe fervoit lorfque l'on vou- 
loit dire qu'il n'y avoit rien de bon à faire, 
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nis, quz doceret , ele&um jam principem : quie- 
tem & concordiam fuaderet. Et tamen per in- 
vernuntios ac litteras, confortem imperii , ge- 
neramque fe Virellio obtalit. Verüm haud du- 
bio bello, jam ducibus & copiis quas Vitellius 
præmiferat appropinquantibus , animum fidem- 
que prætorianorum erga fe pene internecione 
emplifimi ordinis expertus eft. Placderat per 
claffiarios arma transferri, remittique navibus. 
Ea cüm in caftris fub. noctem promerentur , in- 
fidias quidam fufpicati , tumultum excitaverunt: 
ac repente omnes , nullo certo duce , in Pala- 
tium cucurrerunt, czdem fenatüs flagitantes : 
repulfifque tribunorum qui inhibere tentabant , 
nonnulls & occis, ficut erant cruenti , ubi- 
aam imperator effer vequirentes , perruperunt 
in tridinium ufque, nec nifi vifo deftiterunt. 
Expeditionem autem impigré atque etiam præ- 
properè inchoavit : nullà ne religionum quidem 
curá , fed & motis nec dum conditus ancilibus, 
quod antiquitüs infauftum haberetur; & die, 
quo cultores deum matris lamentari & plangere 
incipiunt : praterea adverfiffimis aufpiciis ; nam 
& victima Diti patri cæfa htavit , cüm tali fa- 
crificio contraria exta potiora fint ; & primo 
egreffu inundationibus Tiberis retardatus , ad 
vigefimum etiam lapidem ruiná ædificiorum præ- 
clufam viam offendit. 
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rendre qu'on avoit élu un Empereur , & pour 
Fexhorter à la paix & à la concorde ; & de fon 
côté il négocia auprès de Virellius , lui offrant de 
partager l'Empire avec lui , & de devenit fon gen- 
' dre. Bientb: 1] fallut fe réfoudre à la guerre ; déja 
Sapprochoient des troupes à gui Vitellius avoit. 
fait prendre les devants , lorfqu'Othon éprouva 
de la part des prétoriens une marque de zele qui 
penfa caufer la perte du premier ordre de PEm- 
pire. Il avoit ordonné de tranf des armes 
dans des vaifleanx , & avoit chargé les mulices, 
navales de cette fonction. Comme elles s’en ac- 
guirroient pendant la nuit , ce cranfpore d'armes 
t foupgonner quelqu'enweprife fecretre. Om 
sattroupe en tumulre ; les feddars fans prendre 
d'ordre de perfonne courent au palais , deman- 
dent la mort des Sénateurs , repouffent les Tri- 
buns qui veulent les contenir, en tuent quel- 
ques-uns ; & demandant à grands cris à voir l'Em- 
pereur , ils entrent tout converts de fang dans la 
chambre oi il étoit à table : fa vue feule put les 
appaifer. Il fe prépara à la guerre avec vivacité, 
& méme avec précipitation , fans avoir aucun 
égard aux aufpices, & fans attendre. qu'on eüc 
remis à leur place les boncliors axcifes qu'a- 
lors on portoit en cérémonie ; cé quà de tout 
tems étoit regardé comme un mauvais préfage. 
Le méme jour les prétres de Cibéle commen- 
coient leurs chants lamentables. En factifiant d 
Pluton , les entrailles des vicámes fe trovveren? 
belles ; & dans cette efpece de facrifice , le com» 
traire eft beaucoup plus heureux. Le déborde- 
ment du Tibre retarda fa marche dès le premier 
jour , & à ne milles de Rome il trouva le che- 


min comblé des-débris d'un édifice. 
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IX. Simili temeritate , quamvis dubium ne- 
mini effer quin trahi bellum opporteret , quando 
& fame & anguftiis locorum urgeretur hoftis , 
quamprimüm tamen decertare ftatuit : five im- 
patiens longioris follicitudinis , fperanfque ante 
Vitellii adventum profligari plurimum poffe : 
five impar militum ardori pugnam depofcentium.. 
Nec illi pugnæ adfuit , fubftititque Brixelli. Et 
tribus quidem , verum mediocribus przliis , apud 
Alpes, circaque Placentiam , & ad Caftoris, 
quad loco nomen eft, vicit : noviffimo maximo- 
que apud Bebriacum fraude fuperatus eft : cüm 
fpe colloquii fai, quafi ad conditionem pacis 
militibus edu&tis , ex improvifo , atque in ipfa 
confalutatione , dimicandum fuiffet : ac ftatim. 
moriendi impetum cepit , ut multi, nec fruftrà , 
opinantur, magis pudore , ne tanto rerum ho- 
minumque periculo dominationem fibi afferere 
perfeverarer , quàm defperatione ullä , aut diffi 
dentiá copiarum : quippe refiduis , integrifque 
etiam nunc, quas fecum ad fecundes cafus de- 
tinuerat , & fupervenientibus aliis e Dalmatia , 
Pannoniaque & Mafia; ne vicis quidem adea 
affliis, ut non in ultionem i ignomigiz. quidvis 
difcriminis ultrd & vel folz fubirent: 

X. TInterfuit huic bello pater meus Suetónius 
Lenis , tertizdécime . legionis. tribunus angufti- 
clavius. Is mox. teferre crebro folebat; Othonem 
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OÓrnox yay 
C'eft avec la méme témérité qu'au lieu de dé- 
truire par dégrés fes ennemis prete par la di- 
fette & dans une pofition défavantageufe , i] 
faifit la premiere occafion de combattre; foit 
qu'il ne püt fupporter de plus longs délais , & 
qu'il efpérât pouvoir terminer la guerre avant 
l'arrivée de Vicellius , foit qu'il ne füt pas le mai- 
tre de contenir l'atdeur de fes foldats qui deman- 
doient le combat. Il remporta d'abord plüfieirs 
avantages , mais peu confidérables , auprés das 
Alpes, à Plaifance , & dansunautre endroit nom- 
mé Caffor. Il ne fe trouva point à ces. différents 
chocs (il étoit refté à Brixelles\ , ni à Bébriac, 
où l'on étoit convenu d'une entrevue pour traiter 
dé la paix, & où les ennemis ayant chargé bruf- 
quement lorfqu'on s'y attendoit le moins, il fal: 
lut combattre au moment méme où l'on fongepit 
à parlementer. Othon fut battu. Il réfolut de n’y 
pas furvivre , uniquement , à ce qu'on a cru , afin 
de ne pas expofer plus long-terns les légions & 
l'Empire pour l'intérét de fa grandeur. En effer, 
fes affaires n'étoient pas défefpérées , & 1l pous 
voit compter fur le de des fiens. Il avoit encore 
auprés de lui des troupes fraiches qu'il avoit ré- 
fervées comme une reffource en cas de difgrace : 
il lui en atrivoit d'autres de la Dalmatie , dela 
Pannonie & dela Méfie ; & celles méme qui 
avoient été défaites étoient fi peu abattues , qu'el- 
les paroiffoient difpofées à tirer vengeance de 
leur affront , fans autres forces que les Tours. | 
. . . I 
Mon pere Suétone Lénis , Chevalier Romain & 
Tribun de la treizieme légion , férvoit dans cette 
guerre, Je-lui ai entendu dire fouvent qu'Othon 
iv 
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etiam privatum ufque adeo déteftatum civilia 
arma, ut memorante quodam inter epulas de 
Callii Brutique exitu , cohorruerit : nec concur- 
farum cum Galba fuiffe, nif confideret fine 
bello rem tranfigi poffe. Tunc ad defpiciendam 
vitam exemplo manipularis militis concitatum : 
qui cüm cladem exercitüs nuntiaret , nec cui- 
quam fidem faceret , ac nunc mendacii , nunc 
timoris quafi fügiffet ex acie , argueretur , gla- 
dio ante pedes ejus incubuerit : hoc vifo procla- 
maffe eum aiebat : Non amplius fe in pericu- 
lum tales tamque benemeritos conjecturum. Fra- 
trem igitur , fratrifque filium , & fingulos ami- 
corum cohortatus ut fibi quifque profacultate 
confuleret , ab amplexu & ofculo fuo dimifit 
- omnes , fecretoque captato , binas codicillos 
exaravit , ad fororem confolatorios , fed & ad 
Meffalinam Neronis , quam. matrimonio defti- 
naverat , commendans reliquias fuas & memo- 
tiam. Quidquid deinde epiftolarum erat, ne 
cui periculo aut noxe apud vidorem forent, 
ééncremavit. Divifit & pecunias domefticis ex 
copia præfenti. 

" XI. Atque ita paratus intentufque jam mor- 
ti, tumultu inter moras exorto , ut eos qui dif- 
cedere & abire ce ptabant , corripi quafi defer- 
tores detinerique fenfit : Adjiciamus , inquit ; 
vitæ & hanc no&em ; his ipfis, totidemque ver- 
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n'étant que fimple particulier déteftoit la guerre 
civile; que quelqu'un parlant dans un repas de la 
fin de Brutus & de Caffius , 1l en avoit témoigné la 
plus grande horreut ; qu'il n'avoit méme attaqué 
Galba que dans la perfuafion que tout fe pafferoit 
fans combattre ; que ce quilui avoit donné encore 
plus de dégoût de la vie, c'étoitla mort d'un foldat 
qui étant venu annoncer la défaite de Bébriac, 
& fe voyantfoupconné ou de menfonge ou de pol- 
tronnerie, s'étoit percé de fon épée aux pieds de 
fon Empereur ; qu'il s’'éroit écrié à cette vue qu'il 
n'expoferoit pas plus long-tems de pareils fervi- - 
teurs. Il exhorta donc fon frere & fon neveu & 
chacun de fes amis à fonger à leur fureté: il les 
embraffa , & voulut demeurer feul. ll écrivit deux 
lettres, une à fa fœur pour la confoler , une autre 
à Meffaline , femme Néron, & qu'il fe propofoit 
d'époufer , pour lui recommander fa mémoire & 
le foin de fes funérailles. Enfuite il brüla tout ce 
qu'il avoit de lettres, afin qu'elles ne puffent nuire 
à perfonne , & partagea ce qu'il avoit d'argent à 
fes domeftiques. 


Il fe préparait à la mort, loríqu'il entendit quel- 
ue tumulte, & vappergut qu'on arrétoit comme 
éferteurs ceux qui vouloient le quitter. 17 fau 
donc , dit-il, ajouter encore une nuit À notre vie. 
Ce furent fes propres paroles. Il défendit qu'on 
. fit aucune vialence à perfonne , & laifla fa dam 
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bis; vetuitque vim cuiquam fieri : & in ferum 
ufque patente cubiculo, fi quis adire vellet, 
poteftatem fui prebuit. Poft hzc fedatá firi ge- 
lide aquz potione, arripuit duos pugiones , & 
exploratä utriufque acie, cüm alterum pulvino 
fubdidiffer, foribus adopertis ar&iffimo fomno 
quievit. Et circa lucem demum expergefactus , 
uno fe trajecit idu infra lxyam papillam : ir- 
rumpeñtibufque ad primum gemitum , modd 
celans , modó detegens plagam , exanimatus eft ; 
& celeriter (ita praceperat) funeratus , trigefi- 
mooctavo etatis anno, &. nonagefimoquinto 
imperii die. 

XII. Tanto Othonis animo nequaquam c cor- 
pus aut habitus competiit. Fuiffe enim traditur 
& modicæ ftaturz , & malè pedatus, fcambuf- 
que : munditiarum veró pene muliebrium : 
vulfo corpore : galericulo capiti propter rarita- 
tem capillorum adaptato & annexo , ut nemo 
dignofceret. Quin & faciem quotidie rafitare , 
ac pane madido linere confuetum : idque infti- 
tuiffe a prima lanugine, ne barbatus unquam 
effet. Sacra etiam Ifdis fæpe in lintea religio- : 
faque vefte propalam celebraffe. Per que factum 
putem ut mors ejus minimé congruens vitz , 
majori miraculo fuerit. Multi prefentium mili- 
tum cum plurimo fletu.manus ac pedes jacentis 
exofculau., fortifimum virum , unicum. impe— 
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bre ouverte jufqu'au foir, recevant tous ceux qui 
vouloient le.voir. Il eut foif, & but de l'eau froi- 
de ; puis il prit deux poignards , en effaya [a pointe, 
en mit un bus fon chevet ,"& ayant fait fermer les 
portes de fa chambre, il dotntit d'un. fommeil 
profond. Il s'éveilla au point du jour, & fe perça 
d'un feul coup.au - deffous dela. mammelle gau- 
che. On courut à lui au. premier cri qu'il jetta, 
on le trouva expirant & cachant tour à tour & dé: 
couvrant fa plaie. IL fut enterré fur le champ à 
Véliterne; comme il l'avoit ordonné. Il. avoit 
trente-huit ans, & avoit régné un peu plus de 
trois mois. 


Sa taille & fon extérieur ne répondoient point 
à tant de courage. Il étoit petit, & avoit les 
pieds contrefaits : foigneux de fa parure comme 
une femme, il avoit tout le corps épilé & por- 
toit des cheveux faux arrangés avec tant d'air, 
quon les auroit pris pour fa chevelure naturelle. 

ous les jours il fe rafoit le vifage de très près, & 
fe frottoit la peau avec du pain trempé, ce qu'il 
avoit coutume de faire dépuis l’âge de puber- 
té, afin de ne point avoir de barbe. Il célébra 
publiquement les fètes d'Ifis en habit de lin. Sa 
mort qu d'autant plus furprenante, qu'elle 
ne reflembloit pas à fa vie. Beaucoup de foldats 
lui baiferent en pleurant les pieds & les mains, 
l'appellant un grand homme & un Empereur uni- 
que , & fe tuerent auprés de fon bücher : d'autres 
apprenant la nouvelle de fa mort, en conçurent 
tant de regrets , qu'ils fe battirent entre eux pour 
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ratorem prædicantes, ibidem ftatim nec procul 
a rogo vim fuz vitz attulerunt. Multi & abfen- 
tium accepto nuntio, prz dolore , armis inter fe 
ad internecionem concurrerunt. Denique ma- 
gna pars hominum , incolumem graviffimé de- 
teftata , mortuum laudibus tulit : ut vulgo ja&a- 
tum fit etiam, Galbam ab eo non tam dominandi 
quàm reipublicz ac libertatis FRE causà 
interemptum. 
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fe faire périr mutuellement. Ceux méme qui l'a- 
voient le plus hai pendant fa vie, lui donnerent 
les plus grandes louanges lorfqu'il fut mort, & 
publierent qu'il avoit détrôné Galba bien moins 
pour le remplacer que pour rétablir la liberté. 
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Ornsox fut le premier des Cé(ars qui monta fur ke 
trône fans autre titre que d'avoir affaffiné celui qui l'occu- 
poit. Ce titre étoit odieux fans doute: mais l'attachement 
prodigieux qu'il avoit fu infpirer à fes foldats, & qu'une 
défaite fanglante ne rebuta point ; la hardieffe qu'il eut de 
fe porter pour rival de Néron & de le faire attendre à fa 
porte tandis qu'il jouifloit de leur commune maitreffe ;' 
l'intégrité & la pureté de fes mœurs dans fon gouverne- 
ment, oppofées à la vic diffolue & efféminée qu'il menoit 
dans Rome ; le courage tranquille qui fignala fes derniers 
moments , & qu'on n'attendoit pas d'une ame qui fembloic 
amollie par la débauche & les plaifirs ; tous ces différents 
traits .raflemblés & frappants par leur contraíte , font de cet 
Empereur un des perfonnages les plus extraordinaires de 
l'antiquité. | 

Il paroit que c'étoit une de ces ames flexibles, de ces 
efprits fouples & verfatiles qui réuffiffent dans tous les 
tems & dans tous les lieux, parcequ'ils peuvent prendre 
aifément toutes les couleurs & tous les tons. Il poffédoit au 
plus haut dégré cet heureux talent de plaire qui s'accorde 
rarement avec'la vertu, mais qui eft bien plus puiffant 
qu'elle, parceque l'homme vertueux n'a d'autre but que 
de nous fervir , & que l'homme qui veut plaire n'a d'autre 
but que de nous flatter. Othon, fans connoître la vraie 
grandeur , avoitl'ame ambitieufe ; fans être vil, il fe plioit - 
à des baffefles qu'il couvroit d'un appareil dc fafte, d'un 
air d'intimité avec le Prince, & des principes d'un couttifan. 
I] flattoit Néron & le bravoit: ce róle étoit celui d'un 
homme au moins fupérieur à toute cette cour lâche & cor- 
rompue qui ne partageoit qu'en tremblant les plaifirs de 
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l'Empereur. Othon , fans avoir aucun ptincipe de morale, 
toit capable d'une conduire févere & réglée : il le fit voir 
dans fon gouvernement : c'étoit là fur-tout la grande 
épreuve des Romains : c'étoit unc des époques dont dépen- 
doit leur réputation, Comme ils étoient à peu-prés defpo- 
tes dans leur province , on jugeoit par la maniere dont ils 
s'y comportoient de ce qu'ils étoient capables de faire & 
de fouffrir, & l'opinion des peuples entrainoit ordinairc- 
ment celle de la capitale. Les éloges que mérita le gouver- 
nement d'Othon prouvent qu'il avoit dés-lors le projet de 
régner, & qu'il facrifia à fes projets ambirieux tous ces 
plaifirs fi féduifants &fi faciles que la fervitude , la crainte 
& l'intérét pouvoient offrir à un commandant de pro- 
vince, connu pour un homme voluptueux. . 

Il ne s'oppoía point à l'élévation de Galba , dont le 
grand âge ne pouvoit pas retarder long-tems fes efpéran- 
ces : il fe flattoit méme que ce vieillard menacé & fans 
appui, forcé d'adopter un foutien , pourroit tourner fur 
lui fes regards ; mais l'auftere Galba n'eftimoit pas méme 
dans Othon ce qu'il pouvoit avoir d'eftimable, Celui - ci, 
‘accablé de dettes, fur le point de voir la mifere fuccéder 
à cette abondance dont un homme amolli ne peut plus 
fe paffet , n'ayant plus rien à efpérer aprés l'adoption de 
Pifon , réfolut de recourir à la violence, quoiqu'elle ne füt 
pas dans fon caractere, La facilité qu'il trouva à achever 
unc aufli grande révolution commencée avec quinze fol- 
dats & deux cents mille francs empruntés , montre cóm- 


bien il étoit aimé des Prétoriens, combien Galba en étoit : 


hai, & ce que pouvoit dans Rome ce corps de foldats 
prépofé à la garde des Empereurs : c'éft la feconde fois 
que ce corps difpofoit du trône; mais il avoit bien moins 
d'excufes que la premiere : il avoit au moins coutonné 
dans Claude un rejetton de la famille d'Augufte , qui n'a= 
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voit point trempé dans la confpiration contre Caius. Ici 
il élevoit à l'Empire un homme qui n'y avoit aucun droit, 
& qui leut donna , pour premier ordre , celui d'affaffiner 
- leur légitime Empereur. 
Cc qui a paru le plus étonnant dans Othon , & ce qui 
a donné lieu à des opinions très diverfes , c'eft de voir avec 
quelle précipitation il fe donna la mort après la défaire 
de Bebriac, ll eft certain qu'il avoit de très grandes rcf- 
fources ; que cette perte n'étoit point du tout décifive ; 
que ce n'étoit qu'un échec que l'on pouvoit réparer , & 
dont fes troupes étoient plus irritées qu'abattues. Cepen- 
dant, malgré les témoignages de zéle qu'on lui prodigue 
de tous côtés , il renonce tout d'un coup au trône & à la 
vie. Suétone dit qu'il abhortoit la guerre civile. M. Lin- 
guet trouve cette raifon ridicule, & prétend qu'il étoit 
impoffible qu'Othon abhorrát la guerre civile, parce- 
qu'il avoit và avec plaifir les tétes coupées de Galba & de 
Pifon. 1l me femble que l'opinion de Suétone n'eft point 
ridicule : il avoit beaucoup plus entendu parler d'Othon 
- que M. Linguet. Son pere avoit fervi dans la guerre entre 
cet Empereur & Vitellius. Suétone pouvoit avoir và & 
entendu beaucoup des anciens amis d'Othon , & le carac- 
tere que l'on fuppofe communément à ce Prince , d’après 
les notions hifloriques, ne contredit point ce que Sué- 
tonc paroit peufer des motifs de fa mort. Une révolu- 
tion très rapide l'avoit porté {ur le trône : il n'avoit envi- 
fagé , dans le pouvoit faprême, que des jouiffances paifi- 
bles. Les fatigues , l'agitation , ies foins, les terreurs in- 
féparables d'une guerre civile, powvoient être un fardeau 
trop pefant pour fon ame ; & ce qui contribue à le prou- 
vet, ceft que, ne manquant point de valeur, il ne fe 
trouva pas pourtant à la batailie qui décidoit dc fon fort. 
N'y a-t«il pas lieu de croire que le fpe&acle de deux 
armées 
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armées de Concitoyens s'égorgeant pour fa querelle, pou, 
voit étre affreux pour lui , quoiqu'il eût fupporté volon- 
tiers celui de fes deux ennemis maffacrés, dont la mort 
lc délivroit d'une concurrence dangereufe ? La guerre ci- 
vile eft une complication de crimes & d'horreurs, qui péu- 
vent accabler une ame douce & molle, telle que celle 
d'Othon. On me répondra qu'il eut la force de fe tuer ; 
mais il eft très prouvé qu'on peut avoir cette efpece de 
courage qui n'eft que d'un moment , & manquer du cou- 
rage qui demande un long exercice. N'y a-t-il pas des 
hommes d'un caractere doux , & ennemis de la douleur, 
qui ont renoncé à la vie au premier chagrin qu'ils ont ref. 
fenti? ll fe peut qu'Othon ait penfé de même ; qu'en fe 
- livrant à des projets d'élévation qu'il regardoit comme une 
reífource , il n'ait pas prévu d'abord tout ce que l'ambi- 
tion impofe de fatigues & de facrifices ; que toujours 
heureux jufques-là, ayant regardé l'Empire comme le 
comble du bonheur, & le voyant devenir pour lui une 
fource d'infortunes , il ait pris le parti de s'y dérober ; & 
qu'après être arrivé au dernier degré des plaifi rs & des. 
grandeurs, il n'ait pas voulu que le fort püt lui faire 
éprouver plus d'une difgrace. 

Quoi qu'il en foit , rien n'a rendu le nom d'Othon plus 
mémorable, que la maniere dont il mourat ; & l'on parlé 
beaucoup plus de fa mort que de fon regne & de fa vie, — 
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NDENDENFNDENTEN 


AULUS VITELLIUS. 


Vi TELLIORUM originem alii aliam, & qui- 
dem diverfiffimam tradunt: partim. veterem & 
nobilem ; partim veró novam & obfcuram, at- 
que etiam fordidam. Quod ego per adulatores ob- 
tre&arorefque imperatoris Vitellii eveniffe opi- 
narer ; nifi aliquantó prius de familie conditione 
variarum eflet. Exítat Quinti Eulogii ad Quin- 
tum Vitellium divi Augufti quæftorem libel- 
lus, quo continetur Vitellios, Fauno Aborigi- 
num rege , & Vitellià quz multis locis pro 
numine coleretur , ortos , toto Latio imperaffe : 
horum refiduam ftirpem ex Sabinis tranfiffe 
Romam , atque inter patricios alleétam : indicia 
' fürpis diu manfiffe, viam Vitelliam ab Janiculo 
ad mare ufque : item coloniam ejufdem nomi- 
nis , quam gentili copiá adverfus Æquiculos tu- 
tandam olim depopofciffent : tempore deinde 
 Samníitici belli, præfidio in Apuliam miffo, quof- 
dam ex Vitelliis fubfediffe Nuceriz : eorumque 
progeniem longo poft intervallo repetifle Ur- 
bem , atque ordinem fenatorium. 

II. Contrà , plures au&orem generis liberti- 
num prodiderunt. Caffius Severus , nec minus 
alii , eumdem & futorem veteramentarium : 
cujus filius feétionibus & cognituris uberius com- 
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Q s varie beaucoup fur l'origine de Vitellius: 
les uns la prétendent noble & ancienne; les au- 
tres récente & obfcure , mème baffe. J'aurois attri- 
bué cette diverfité d'opinion à l'inimitié ou à la 
flatterie , fi elle n'avoit pas exifté avant que 
Vitellius régnât. Nous avons un ouvrage de 
Quintus Eulogius adreffé à Quintus Vitellius , 
quefteur d'Augufte , où il eft dit que les Vitel- 
lius font originaires de Faune , roi des Aborigé- 
nes, & de Vitellie , adorée en plufieurslieux com- 
me une divinité ; qu'ils ont régné dans tout le 
Latium ; que leurs defcendants pafferent du pays 
des Sabins à Rome , & furent mis au nombre 
des patriciens ; que des monuments de leur an- 
cienneté ont fubfifté long-tems, tels que /a voie 
V'itellie qui va du J anicule à la mer , & une colo- 
nie de méme nom, que leur famille feule fe chat- 
ea de défendre contre les Eques : qu'enfin dans 
j^ tems de la guerre des Samnites plufieurs V itel- 
lius s'étant trouvés en garnifon à Nucérie , s'y 
étoient fixés , & que leur poftérité , revenue à 
Rome long-tems aprés , étoit entrée dans le 
Sénat. 





[xesxesxexeex 


D'un autre cÓcé , on a écrit qu'ils defcendoient 
d'un affranchi, ou même, felon Caffius Severe & 
quelques autres , d'un favetier , dont le fils ayant 
gagne quelqu'argent dans les ventes & dans Los 
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pendium na&us , ex muliere vulgari, Antiochi 
cujufdam furnariam exercentis filià, equitem 
Romanum genuerit. Sed quod difcrepat , fit in 
medio.. Ceterum Publius Vitellius domo Nuce- 
ria , five ille ftirpis antiquæ , five pudendis pa- 
rentibus atque avis, eques certe Romanus, & 
rerum Augufti procurator , quatuor filios am- 
pliffimz dignitatis , cognomines ac tantüm præ- 
nominibus diftinétos, reliquit, Aulum , Quin- 
tum , Publium & Lucium. Aulus in confulatu 
obiit , quem cum Domitio Neronis Cæfaris pa: 
tre inierat: prælautus alioqui, famofufque cœ- 
narum magnificentià. Quintus caruitordine , cum 
auctore Tiberio fecerni minus idoneos fenatores 
temoverique placuiffet. Publius Germanici Co- 
mes Cneium Pifonem inimicum & interfeéto- 
rem ejus accufavit condemnavitque : ac poft præ- 
turæ honorem inter Sejani confcios atreptus , & 
in cuftodiam fratri datus , fcalpro librario venas 
fibi incidit: nce tam mortis penitentiá quàm fuo- 
fum obreftatione., obligari curarique fe paflus, in 
eadem cuftodia morbo periit. Lucius ex confulatu 
Syriz prepofitus , Artabanum Parthorum regem 
fummis artibus , non modó ad colloquium fuum, 
fed etiam ad veneranda legionum figna pellexit: 
mox cum Claudio principe duos infuper ordina- 
rios confulatus , cenfuramque geffit : curam quo- 
que imperii fufünuit abfente eo , expeditione 
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affaires , époufa une femme du peuple , fille d'un 
certain Ántiochus boulanger , dont il eut un fils 

uifut Chevalier Romain. Je n'entreprends point 
de difcuter ces opinions diverfes. Quoi quil en 
foit , Publius Vitellius de Nucérie , foit que fon 
extraction füt noble, foit qu'elle fût méprifa- 
ble , fut certainement Chevalier Romain , & 
chargé des affaires d'Augufte. Il eut quatre fils 
du méme nom, & diftingués feulement par leur 
prénom Aulus , Quintus , Publius & Lucius, qui 
tous quatre occuperent un rang confidérable. 
Aulus mourut étant conful avec Domitius , pere 
de Néron : il étoit diftingué par fa magnificence 
& par la bonne chere qu'il faifoit. Quintus fut 
rayé du nombre des Sénateurs par Tibere qui 
réformoit le Sénat. Publius , attaché à Germani- 
cus , accufa & fit condamner Pifon , ennemi & em- 
poifonneur de ce jeune Prince. Après avoir gré la 
préture , 1l fut arrèté comme complice de Séjan; 
& ayant été.donné en garde à fon frere ,1l fe coupa 
. les veines avec un canif: mais cédant aux inftan- 
ces de fa famille bien plus qu'à la crainte de la 
mort , il laiffa fermer & guérir fes plaies , & mou- 
rut de maladie dans fa prifon. Lucius gouvernant 
la Syrie en qualité de proconful, engagea à force 
d'adreffe Artaban, roi des Parthes, à venir le 
trouver, & à rendre hommage aux aigles Ro- 
maines, ll fut enfuite deux fois Conful ordi- 
naire (1) & Cenfeur avec Claude : il fut méme 
chargé de gouverner l'Empire en fon abfence pen- 





(1) On appelloit Confuls ardinaires ceux qui étoient 
nommés aux calendes de janvier felon l'ancien ordre , pour 
les diftinguer de ceux qui recevoient le confulat au milieu 
dc l'annéc ou dans un autre tems. 


Z iij 
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Britannica. Vir innocens & induftrius , fed amore 
libertinæ perinfamis , cujus etiam falivis melle. 
commiftis , nec clàm quidem aut rard, fed quo- 
tidie ac palam, arterias & fauces pro remedio: 
fovebat. Idem miri in adulando ingenii , primus 
Caium Cæfarem adorari ut deum inftituit : cüm. 
reverfus ex Syria non aliter adire aufus effet, 
quàm capite velato , circumvertenfque fe , dein- 
de procumbens, Claudium uxoribus libertifque 
additum , ne quá non arte demereretur , pro 
maximo munere a Meflalina petiit, ut fibi pe- 
des præberet excalceandos : detraétumque foc- 
culum dextrum , inter togam tunicafque gefta- 
vit affidué, nonnunquam ofculabundus. Nar- 
ciffi quoque & Pallantis imagines aureas inter 
Lares coluit. Hujus & illa vox eft, Sæpe facias: 
cùm fæculares ludos edenti Claudio gratulare- 
tur. | . 

I1, Deceffit paralyfi altero die quam correp- 
tus eft , duobus filiis fuperftitibus , quos ex Sex- 
ulia probatiffima nec ignobili femina editos , 
confules vidit ; & quidem eodem ambos toto- 
que anno , cum majori minor in fex menfes 
fuccefliffet. Defun&um fenatus publico funere. 
honoravit : item ftatuá pro Roftris, cum hac inf- 
criptione : Pietatis immobilis erga principem. 


Aulus Vitellius Lucii filius imperator natus eft 


otavo Kalendas Oétobris, vel , ut quidam , 
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dant l'expédition d'Angleterre. C'étoitun homme 
actif, & à qui l'on ne pouvoit reprocher aucun 
crime : mais il fe deshonora par fa paffion pour 
une affranchie dont il avaloit la falive mêlée avec 
du miel , comme un remede pour la gorge , & 
méme en préfence de tout le monde. Il avoit. 
d'ailleurs un talent merveilleux pour la flatterie. 
C'eft lui qui le premier imagina d'adorer Caligula 
comme un Dieu. À fon retour de Syrie il n'ofz 
l'aborder que la tête voilée , tournant autour de: 
lui (1) , & enfuite fe profternant. Pour trouver un. 
moyen de faire fa cour à Claude, qui étoit ab- 
folument livré à fes femmes & à fes affranchis, 
il demanda à Meffaline , comme la plus grande 
grace qu'elle püt lui faire , la permiffion de la 
déchauffer : il lui óra fon brodequin droit qu'il 
porta affidument fous fa robe , & que de tems 
en tems il baifoit. Les ftatues d'or de Narciffe 
& de Pallas étoient placées parmi fes Dieux do- 
meftiques ; & lorfque Claude cétébroit les jeux 
féculaires , il lui dit: puiffes-tu les célébrer fou- 
vent ! 


Une paralyfie l'enleva en deux jours. Il laif- 
foit deux fils de Sexulie , femme irreprochable 
& d'une naiffance diftinguée. Il les vit tous deux 
Confuls dans la méme année , le cadet ayant 
faccédé à l'ainé les fix derniers mois. Le Sénat lui 
fit faire des funérailles aux dépens de l'Etat , & 
lui érigea une ftatue devant la tribune aux ha- 
rangues, avec cette infcription , modele d'une 
piété invariable envers Cefar. Aulus Vitellius fon 
fils , qui fut Empereur , naquit le vingt-quatre de 





(1) Cérémonie ufitéc dans les facrifices, — 
Z 1v 
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feptimo Idus Septembris , Drufo Cæfare, Nor- 
bano Flacco confulibus. Genituram ejus prædic- 
tam a mathematicis ita parentes exhorruerunt , 
ut pater magnopere femper contenderit , ne qua 
ei provincia vivo fe committeretur ; & mater 
miífum ad legiones, & appellatum i imperatorem 
pro afflio ftatim lamentata fit. Pueritiam pri- 
mamque adolefcentiam Capreis egit inter Tibe- 
riana fcorta, & ipfe perpetuó Spintrie cogno- 
mine notatus : exiftimatufque corporis gratia ini= 
tium & caufa incrementorum patri fuiffe. 

IV. Sequenti quoque ztate omnibus probris 
contaminatus , præcipuum in aula locum tenuit: 
. Caio per aurigandi , Claudio per alez ftudium 
familiaris. Sed aliquantó Neroni acceptior , cùm 
propter eadem hzc , tüm peculiari merito : quod 
præfidens certamini Neroneo , cupientem inter 
- citharædos contendere , nec quamvis flagitanti- 
bus cunctis promittere audentem , ideoque egref- 
fum theatro revocaverat , quafi perfeverantis po- 
puli legatione fufceptä ; exorandumque pre-- 
buerat. | 
V. Trium itaque principum indulgent, non 
folüm honoribus , veràm & facerdotiis ampliffi- 
mis auctus, proconfulatum Africæ pofthac , cu- 
ramque operum publicorum adminiftravit , & 
voluntate difpari, & exiftimatione. In provin- 
cia fingularem innocentiam præflitit biennio con- 
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Septembre , ou , felon d’autres, le fept du même 
mois , fous le confulat de Drufus Gifs & de 
Norbanus Flaccus. Ses parents ayant fait tirec 
fon horofcope , en furent fi éffrayés que fon 
pere fit tous fes efforts pour que de fon vivant il 
, n'eüt aucune fonction publique ; & que fa mere, 
le voyant à la téte d'une armée & appellé Empe- 
reur , le pleura comme fi elle l'eüt perdu. Il paffa 
fon enfance & fa premiere jeunelfe à Caprée , 
fervant aux plaifirs de Tibere ; ce qui fut, dit- 
on , la premiere caufe de l'élévation de fon pere : 
il en conferva le furnom de Spintria (1). 


Sa vie fut fouillée de toutes fortes d’oppro- 
bres. Il eut beaucoup de crédit à la Cour de 
Caligula, avec qui il conduifoit des chars,& à celle 
de Claude , avec qui il jouoit aux dez. 1l plut en- 
core davantage à Néron par les mêmes moyens, 
& eut méme auprès de lui un mérite particulier ; 
C'eft que préfidant aux jeux Néroniens, & voyant 
que l'Empereur, qui avoit grande envie de chan- 
ter & pourtant ne l'ofoit pas malgré les inftances : 
du peuple, alloit fortir du théâtre, il l'arréta 
comme chargé de lui porter le vœu public, & 
l'engagea à demeurer. 


Ainfi bien venu auprès de trois Princes , il 
óbtint les plus grandes dignités & les facerdoces 
les plus honorables. Il fut Proconful d'Afrique & . 
Edile, & fe conduifit différemment dans ces deux 
charges. Il fut irreprochable dans fon gouverne- 





(1) L'un des noms inventés par Tibere pour exprimer 
des débauches monftrueufes, 
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tinuato , cum fuccedenti fratri legatus fubftitif- 
fer. Ac in urbano officio dona atque ornamenta 
templorum furripuiffe , & commutafle quzdam 
ferebatur : proque auro & argento , ftannum & 
aurichalcum fuppofuiffe. 

VI. Uxorem habuit Petroniam confularis viri 
filiam, & ex ea filium Petronianum captum al- 
tero oculo. Hunc heredem a matre fub condi- 
tione inítitutum , Si de poteftate patris exiffet , 
manu emifit : brevique , ut creditum eft , inte- 
remit , infimulatum infuper parricidii , & quafi 
paratum ad fcelus venenum ex confcientia hau- 
iffet. Duxit mox Galeriam Fundanam prætorio 
patre. Ác de hac quoque liberos utriufque fexüs 
tulit : fed marem titubantiá oris prope mutum 
& elinguem. | | 

VII. A Galba in inferiorem Germaniam 
contra opinionem miffus eft. Adjutum putant 
Tiu Vinii fuffragio , tunc potentiffimi , & cui 
jampridem per communem fa&ionis Venetæ 
favorem conciliätus effet; nifi quod Galba prz 
fe cilit , nullos minus. metuendos, quàm qui 
de folo vi&u cogitarent, ac poffe provinciali 
bus copiis profundam ejus expleri gulam : ut 
cuivis evidens fit, contemptu magis , quam gra-. 
tiá electum. Satis conítat exituro viaticum de- 
fuiffe , tantá egeftate rei familiaris, ut uxore & 
liberis, quos Romz relinquebat , meritorio 
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ment qui dura deux années , attendu que pen- 
dant la feconde il fut lieutenant de fon .frere : 
mais dans fon édilité il enleva les offrandes & 
les ornements des temples , & mit du cuivre & 
de l'étaim à la place de l'or & de l'argent. —— 


Il époufa Pétronia , fille d'un Conful , & en 
eut un fils nommé Pétronius, qui étoit privé d'un 
cil. Sa mere le fit fon héritier en cas qu'il cefsát 
d’être fous la puiffance paternelle, Vitellius l'é- 
mancipa auffitót , & l'on croit qu'il le fit périr 
en l'accufant de parricide, & qu'il prétendit que 
preffé par les remors de fa confcience , fon fils 
avoit avalé le poifon qu'il deftinoit à fon pere. 
Il époufa enfuite Galeria Fundana , fille d'un 
Préteur , dont il eut des enfants de l'un & de 
l'autre fexe ; mais l'enfant mále étoit prefque 
muet. | 


Galba l'envoya commander dans la bafle Ger- 
manie , au grand étonnement de tout le monde. 
On le crut redevable de cette place au crédit 
tout puiffant de Vinius , avec qui il étoit lié 
dés long-tems par leur attachement commun 
pour la faction des bleus ; mais fur ce que dit 
Galba , que perfonne n'étoit moins à craindre 
que ceux qui ne fongeoient qu'à manger , & 

u'il falloit les richeffes d'une province pour af- 
fuir la gourmandife de Vitellius , on voit dans 
ce choix plus de mépris que de confidération. 
Il étoit fi pauvre, que argent lui manquant pour 
fon départ , il laiffa fa femme & fes enfants dans 
une maifon de louage, & loua la fienne pour le 
refte de l'année : il prit méme une des boucles | 
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cenaculo abditis , domum in reliquam partem 
anni ablocarit : utque ex aure matris detractum 
unionem pigneraverit ad itineris impenfas. Cre- 
ditorum quidem præftolantium ac detinentium 
turbarn , & ih iis Sinueffanos Formianofque, 
quorum publica veétigalia interverterat , non 
mifi terrore calumniz amovit : cum libertino- 
cuidam acerbius, debitum repofcenti injuriarum 
formulam , quafi calce ab eo percuffus , inten- 
diffet, nec aliter quàm extortis, quinquaginta 
.feftertiis remififfet. Advenientem male animatus 
erga principem exercitus , pronufque ad res no- 
vas , libens ac fupinis manibus excepit , velut 
dono deüm oblatum ter confulis filium «tate 
integtà, facili ac prodigo animo. Quam vete- 
rem de fe perfuafionem Vitellius recentibus 
'éttàám experimentis auxerat, totà vià caligato- 
zum quofque militum obvios exofculans : perque 
ftabula ac diverforia , mulionibus ac viatoribus 
preter modum comis : ut mane. fingulos jamne 


. jentaffent fcifcitaretur , feque feciffe ru&u quo- 


que oftenderet. | ; | 

VIII. Caftra verd ingreffus nihil cuiquam - 
pofcenti negavit : atque etiam ultro ignominiofis. 
notas , reis fordes , damnatis fupplicia dempfit. 
Quare vixdum menfe tranfa&o , neque diei, 
neque temporis habitä ratione , ac jam vefpere à 


- 


(1) 10000 livres. 
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d'oreille de fa mere pour la mettre en gage & en 
tirer l'argent néceflaire pour fon voyage. La foule 
de fes créanciers l'arrétoit dans la place publi- 
que , & entr'autres les députés de Sinueffe & de 
Formies, dont il avoit déteurné les deniers : il. 
ne s'en défit que par la crainte qu'ils eurent des 
mauvaifes chicanes qu'il pouvoit leur faire, & 
dont il avoit donné un exemple à l'égard d'un 
affranchi qui redemandoit fon dü plus vivement 
que les autres. Il lui intenta un procès comme 
en ayant requ un coup de pied , & en extorqua 
pour réparation cinquante grands fefterces (1). 
L'armée quil alloit commander , mal difpo- 
Íée envers le Prince & méditant une révolution, 
recut comme un préfentdu Ciel le fils d'un hom- 
me qui avoit été trois fois Conful , encore dans 
la force de l’âge , facile & diffipateur. Il venoit 
de donner de nouvelles preuves de ce. carac- 
tere , embraffant fur fa route les foldats qu'il 
rencontroit , careffant dans les auberges & dans 
les écuries les voyageurs & les muletiers , leur 
demandant s'ils avoient déjeuné , & rotant de- 
vant eux pour leur prouver qu'il avoit déja pris 
ce foin. 


Arrivé dans fon camp il ne refufa rien à per- 
fonne , & commença par faire grace à tout le 
monde des notes dinlamie , des accufations & 
des chátiments. Un mois ne s'étoit pas paffé , que 
fans avoir égard ni au jour , ni à l'heure (2), fes 





| (1) On obfervoit toujours reli ieufement l'heure que 
l'on prenoit pour quelque entreprife que ce für, 
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fubito a militibus e cubiculo raptus, ita ut erat 
in vefte domeftica imperator eft confalutatus : 
circumlatufque per celeberrimos vicos , ftrium 
divi Julii gladium tenens, detra&um delubro 
Martis, atque in prima gratulatione porrectum 
fibi a quodam : nec ante in prætorium rediit , 
quàm flagrante triclinio ex conceptu. camini : 
tum quidem confternatis , & quafi. omine adverfo 
anxiis omnibus : Bono, inquit, animo eftote , 
nobis alluxit : nullo fermone alio apud milites 
ufus. Confentiente deinde etiam fuperioris pro- 
vinciz exercitu , qui prius a Galba ad fenatum 
defecerat , cognomen Germanic delatum ab 
univerfis cupide recepit : Auguft diftulit : Cæfa- 
ris in perpetuum recufavit. 

IX. Ac fubinde cede Galbz annuntiat, 
compofitis Germanicis rebus partitus eft copias, 
quas adverfus Othonem præmitteret , quafque 
ipfe perduceret. Premiffo agmini letum evenit 
aufpicium : fiquidem a parte dextra repente 
aquila advolavit : luftratifque fignis, ingreffos 
viam fenfim anteceffit. Át contra ipfo movente, 
ftatuz. equeftres cùm plurifariam ei ponerentur , 
fraétis repenté cruribus pariter corruerunt ; & 
laurea , quam religiofiffimé circumdederat , in 
profluentem excidit. Mox Vienne pro tribunali 
jura reddent, gallinaceus fupra humerum , ac 
deinde in capite adftitit, Quibus oftentis, par ref- 
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foldats l'enleverent en robe de chambre à J'en- 
trée dela nuit & le proclamerent Empereur. Il fut 
porté dans tous les villages voifins & les plus fré- 
quentés , tenant dans fa main l'épée de Jules Céfar 

u'on avoit tirée d'un temple de Mars , & qu'un 
Éldat lui avoit préfentée au moment de fon 
exaltation. Quand il revint dans fa tente le feu 
étoit à fa cheminée ; réfage qui confterña tous 
les efprits. Courage , [ur it-1l , Je Jour luit pour. 
nous : ce fut toute la harangue qu'il leur fit. L'ar- 
mée de la haute Allemagne qui avoit déja aban- 
donné Galba pout ne reconnoitre que le Sénat, 
fe déclara pour lui. Il prit le furnom de Germa- 
nicus , que tous lui déféroient avec emprefle- 
ment. Il ne voulut pas prendre encore celui d'Au- 


gufte , & perfifta à refufer celui de Céfar. 


Inftruit du meurtre de Galba , il mit ordre 
aux affaires de la province , & partagea fes trou- 
pes en deux corps , l'un qui prit les devants & 
marcha contre Othon ; l'autre dont il fe réferva 
la conduite. Le premier partit fous d'heureux auf- 
pices : un aigle parur hs la droite , fit le tour 
des enfeignes , & vola quelque tems devant les 
légions comme pour leur ayer la route. Au 
contraire lorfqu'À fe préparoit à partir , plufieurs 
ftatues équeftres qu'on dui érigeoit fe briferent 
' tout d'un coup. Le laurier qu'il avoit arrangé 
fur fa téte avec un foin religieux , tomba dans 
un ruiffeau. À Vienne , comme il rendoit la juf- 
tice fur fon tribunal , un coq fe percha fur fon 
épaule & eníuite fur fa téte. L'événement con- 
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pondit exitus: nam confirmatum per legatos fuos 
imperium , per fe retinere non potuit. 

X. De Bebriacenfi victoria & Othonis exi- 
tu, cüm adhuc in Gallia effet, audiit : nihilque 


cunctatus , quidquid prætorianarum cohortium - 


fuit , ut peflimi exempli , uno exau&oravit edic- 


to; juffas tribunis tradere arma ; centum autem 


atque viginti , quorum libellos Othoni datos 
invenerat , expofcentium premia ob editam in 
cæde Galbz operam , conquiri, & fupplicio 
affici imperavit: egregié prorfus atque magni- 
ficè , & ut fummi principis fpem oftenderet , 
nifi cetera níagis & naturâ, & priore vita fud , 
quàm ex imperii majeftate geífiffet; Namque 
itinere inchoato , per medias civitates ritu trium- 
phantium ve&us eft, perque flumina, delicatiffi- 
mis navigiis , & variarum coronarum genere re- 
dimitis, inter profufiffimos opfoniorum appara- 
tus , nulla familiæ aut militis difciplináà, rapinas 


| ac petulantiam omnium in jocum vertens. Qui 


non contenti epulo ubique publicé præbito ; 
quofcumque libuiffet , in libertatem afferebant ; 
verbera & plagas , fæpe vulnera, nonnunquam 
necem repræfentantes adverfantibus. Utque cam- 
pos, in quibus pugnatum eft, adiit , abhorren- 
tes quofdam cadaverum tabem , deteftabili voce 
confirmare aufus eft : Optimé olere oceifuni 


hoftem , & melius civem. Nec eo: fecius ad 
| | firma 
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firma ces préfages ; fes lieutenants lui donnerent 
l'empire , & il ne püt le garder. h 
Il apprit.dans les Gaules la victoire de Bébriac 
& la mort d'Othon ; auflirot il cafla par.un 1eul 
édit toutes les cohortes prétoriennes comme un 
corps dangereux, & leur ordonna de rendre leurs 
armes aux Ttibuns. Jl fit réchercher & pumir. de 
mort cent vingt foldats dont 1l avoit trouvé des 
mémoires préfentés à Othon , où ils deman- 
doient la récompenfe du fervice qu'ils avoient 
rendu en faifant périr Galba. Cette action étoit 
belle & annonçoit un grand Prince : mais tout 
le refte de fon regne fut conforme à là vie qu'il 
avoir menée jufqu'alors ; & indigne d'un Empe- 
reur. Pendant toute fa route il traverfa.les villes 
en triomphe , piffa les rivieres dans des barques 
voluptueufement ornées , couvertes de fleurs & 
chargées de tout l'appareil des feftins. Le défor- 
dre étoit égal dans H maifon & dans fon armée: 
on rournoit en plaifanterie les rapines & les 
violences. Non contents d'un repas public qui 
‘les attendoit partout où ils palfoient , les: gens 
de la fuite de Vitellius mettotent en liberté 
les efclaves, & frappoient, bleffoient &' méme 
tuoient tous ceux qui s’oppofoient à ces. affram- 
chilfements. Sur le champ de bataille de Bébriac, 
voyant quelques perfonnes que la vue des cada- 
-vtes faifoit frémir , if dit ce mot exécrable : un 
.ennemi mort fent toujours bon.,.furtout quand Cd 
un concitoyen. Cependant , pour remédiet à la 
mauvaife odeur , il but beaucoup de vin & en fir 
boire 4 fa fuite. Il n'outragea pas avec moins d'in- 
folence- là mémoire dOtor dont il vitle nom 
.gravé fur: urie pierre qui couvroit fon tombeau : 
il ne mérite pas , dit-il ,un,gusre maufolée. Icon 
|. Tome IL, ^" Aa 
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'leniendam gravitatem odoris plurimüm meri pro- 


palam haufit, paflimque divifit. Pari vanitate , 
arque infolentiá lapidem memoriz Othonis inf- 


criptum ‘intuens , dignum eo Maufoleo ait : pu- . 


gionemque , quo fe is occiderat , in Agrippinen- 
fem coloniam mifit , . Marti dedicandum. In 
Apennini quidem jugis etiam pervigilium egit. | 

XI. Urbem denique ad clafficum introiit pa- 
ludatus: ferroque fuccin&us , inter figna atque 
vexilla., fagulatis comitibus ac deiectis commi- 


litonum. armis. Magis deinde ac mais ; omni ' 
diviné hamanoque jure negle&o ; Allienfi die 
pontificatum maximum cepit: comitia in decem - 


angos ordinavit, feque perpetuum confulem. 
Et ne cui dubium foret , quod exemplar regenda 


ceipüblieæ eligerét , medio Martio campo adhi- 
ità publicorum facerdotum frequentiá , inferias 


N eroni .dedit : ac folenni convivio citharexdum 
placentem palam . admonuit ut & aliquid de 


Domitio diceret : inchoantique Nerontana çan- 


tica, ptimus exfultans etiam plaufiz, 


XI. Talibus | principiis magnam imperii par- 


tem , nonnifi confilio & arbitrio viltffimi cujuf- ‘ 
que hiftrionum '&: aurigarum adminiftravit , & | 


maxinié Afiatici liberti. Hunc adolefcentulum 
mutuá libidine. confupratum , MOX t£dio pro- 
fugutn.,, cum Puteolis pofcam vendentem repre- 


hendifet , conjeéit-inzcompedes ; ftatimque fol- 
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facra à Mars, dans la colonie d'Agrippine , le 
poignard avec lequel Othon s'étoit tué, & fit un 
facrifice & une veille no&urne fur les hauteurs 
de l'Appennin. 20.7 E 


Ci 
. 


* 
+ 


Il entra dans Rome au fon des trompettes’ 
en habit de guerre , l'épée au côté ; au milieu dés 
aigles & des enfeignes. Ceux de fa fuite étoienx 
vêtus d'une cafaque militaire, & fes foldats 
avoient les armes à la main. Il commença dès- . 
: lors à fouler aux pieds toutes les loix divines & 
humaines. Il. prit poffeffion-dü. fouverain pontt- 
ficat le jour d'4/Za (1) ; il donna les magiftratw- 
res pour dix ans,s'érablit Conful perpétue ;& afin 

u'on ne doutát pas du modele qu'il avoit choifi , 
i affembla les bontifes au milieu du champ de 
"Mars , & fit faire des offrandes aux mánes de 
-Néron. Il dit à un muficien qui l'ammfoit dans au 
repas , de lui chanter quelque chofe de Dominus: 
le muficien commença les:chanfons de Néron , 
& Vitellius battit des mains. — | 

Tels furent les commencements de ce regne, 
qui fut celui des hiftrions , des cochers , & fur- 
tout .d'Afiaticus l'affranchi. Il avoit été attaché à 
Vitellius dès fa premiere jeuneffe par un com- 
merce de proftitution mutuelle ; dégoüté de cette 
vie il s'enfuit. Son maître le retrouva à Pouzzo- 
les vendant de Ja piquette ; il le mit dans les 
fers, puis le délivra & fe reprit d'inclination pour 





. (1) Jour de la défaite des Romains par les Gaulois mis 
au rang des jours funeftes , dies nefafir, | | 
Aaij 
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vit , & rurfus in deliciis habuit: iterum deinde 
ob nimiam contumaciam & ferocitatem grava- 
tus , circumforaneo laniftæ vendidit, dilatum- 
que ad finem muneris repenté furripuit ; & pro- 
vinciá demüm acceptà manumifit : ac primo im- 
perii die aureis donavit annulis fuper cenam , 
cum mane rogantibus pro eo cundis , detefta- 
tus effet feveriffimé talem equeftris ordinis ma: 
culam. | 

XIII. Sed vel precipue luxurie fevitirque 
Geditus , epulas trifariam femper , interdum 
‘quadrifariam difpertiebat : in jentacula , & pran- 
dia, & cœnas, comeffationefque: facilè omni- 
bus fufficiens , vomitandi confuetudine. Indi- 
‘cébat autem aliud alii eâdem die : nec cuiquam 
minus finguli apparatus quadringenis millibus 
nummüm conftiterunt. Famofiffima fuper cetes 
ras fuit cœna ei data adventitia a fratre : in qua 
duo millia le&iffimorum pifcium , feptem avium 
appofita traduntur. Hanc quoque. exfuperavit 
ipfe dedicatione patine , quàm ob immenfam 
magnitudinem clypeum Minerve , «ifa morob- 
œev diétitabat. In hac fcarorum jecinora, pha- 
fianorum & pavonum cerebella, linguas phœ- 
ficopterum ; murenarum laétes, a Carpathio uf- 
que fretoque Hifpaniæ, per nävarchos ‘ac tri- 
remes petitarüm , commifcuit. Ut autem homo 
non profundz modo , fed. intempeftivæ quoque- 
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lui. Choqué de fon humeur dure & mutine , il 
le vendit à un maître de gladiateurs ambulants ; 


l'enleva de nouveau lorfqu'il alloit paroitre dans ' 


l'aréne ; & fe trouvant nommé dans le méms 
D ? . 7e $? . [L] 
tems au gouvernement d'Afrique , ill affranchit: 


Le jour de fon avénement au trône il lui donna 


l'anneau d’or à table , quoique le matin du mème 
jour il eüt répondu à ceux qui lui demandoiént 
cette grace pour Áfiaticus , qu'il regardoit comme 
un abus deteftable d'imprimer cette tache à l'or- 


dre des Chevaliers. t 


Ses vices favoris étoient la cruauté & la 
gourmandife. Il faifoit régulierement trois re- 
pas & fouvent quatre, le déjeuner, le diner, 
e fouper, & le quatrieme qu'il appelloit dé- 
bauche. Il fuffifoit à tous par l'habitude de vo- 
mir. Il fe faifoit inviter le méme jour chez plu- 
fieurs perfonnes , & chaque repas ne coutoit pas 
moins de quatre cents mille fefterces (1). Le plus 
fameux fut celui que lui donna fon frere à fon 
arrivée à Róme : on y fervit deux mille poiffons 


choifis , & fept mille oifeaux. Il furpafla encore 


cette magnificenceen faifant l'inauguration d'un 
plat d'une grandeur énorme , quil appelloit l'é- 


gide de Minerve : on y avoit mêlé des foies de | 
carléts, des cervelles de faifands & de paons, 


des langues de phénicopteres, des laites de lam- 
proies. Pour compofer ce plat on avoit fait cou- 
rir des vaiffeaux depuis le golphe de Venife juf- 
qu'au détroit de Cadix. Sa gourmandife le domi- 
noit au point que dans les facrifices 1l enlevoit 
les viandes à demi róties & les gáteaux à demi 
cuits, & qu'en paffant dans les rues 1l prenoit 
j———————M———— UU DUMAMEaM i 


(1) 80000 livres, 
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ac fordidæ gulz , ne in facrificio quidem un- 
quam, aut itinere ullo temperavit , quin inter 
alteria ibidem ftatim vifcus & farra pene rapta e 
foco manderet , circaque viarum popinas fuman- 
tia opfonia , vel pridiana atque femefa. — 

. XIV. Pronus vero ad cujufque & quacum- 
que de caufa necem atque fupplicium , nobiles 
Viros, cendifcipulos & æquales fuos, omnibus . 
blanditiis tantàm non ad focietatem imperii alli- 
cefaétos, vario genere fraudis occidit : etiam 
. unum veneno manu fui porredto in aquæ frigidæ 
potione , quam is affectus febre popofcerat. Tum 
 foeneratorum & ftipulatorum publicanorumque, 
qui unquam fe aut Romz debitum, aut in via 
_portorium flagitaffent , vix ulli pepercit. Ex qui- 
bus quemdam in ipfa falutatione fupplicio tra- 
. ditum ftatimque revocatum , cunétis clementiam 
laudantibus , coram interfici juffit , velle fe di- 
cens pafcere oculos: alterius pœnæ duos filios 
adjecit deprecari pro patre conatos. Sed & equi- 
tem Romanum proclamantem , cüm raperetur 
‘ad penam , Heres meus es : exhibere teftamenti 
tabulas coegit : utque legit coheredem fibi liber- 
tum ejus adfcriptum , jugulari cum liberto im- 
peravit. Quofdam & de plebe ob idipfum quod 
Venetz fa@ioni clarè maledixerant , interemit : 
contemptu fui, & novà fpe id aufos opinatus. 
Nullis tamen infenfior , quàm  vernaculis 
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fur les boutiques & dans les cabarets’ des mets 
"tout fumants, ou qui avóient été fervis la veille 
 :& étoient à demi rongés. ' o 
Toujours prét à condamnér & à févit fur tou- 
_tes fortes de prétextes ,. id fit périr de différentes 
_manieres des citoyens nobles qui avoient été fes. 
camarades , & qu'il avoit attirés auprès de lui 
‘par les careffes les plus féduifantes. L'un d'eux 
. fut empoifonné dans de Peau froide qu'il lui pré- 
fenta de fa main dans un accès de fievre. 11 n'é- 
. pargna prefqu’aucun des ufuriers & des receveurs. 
» qui avoient exigé de lui leur créance, ou qui lui 
‘dvoient fait payer des impôts dans fes voyages. 
M en envoya un au fupplice danslinftant où il 
venoit le faluer ; & layant fait revenir. tout 
d'un coup , teut le monde louoit déja fa clé- 
mence , quand il donna ordre de l'exécurer de- 
vant lui, difant qu'il vouloit repaître fes yeux 
de fon fupplice. En autre dont les deux fils de- 
mandoient la: grace , les vit condamner avec lut. 
Un Chevalier Romain qu'on menoit à la mort 
lui cria , vous êtes mon héritier ; Vitellius voulut 
voir fon teftament ; & lifant qu'en effet il étoit 
nommé fon héritier de moitié avec'ün afftanchi , 
il fit égorger l'affranchi: 8: lui. Plufieurs perfonnes 
du peuple eurent le méme fort pour avoir dit.dw 
mal de la faction des bleus : il prétendoit qu'ils 
n'avoient eu cette hardieffe que par mépris pour 
lui & dans l'efpérance de fa ruine. Il en vouloit 
furtout aux aftrologues domeftiques (1), quit 





(1) Beaucoup de Romains avoient parmi leurs efclaves. 
des Aftrologues, des devins qu'ils appelloient du nom de 
Matlématiciens , qui: pourtant: n'auroient pas prédit une: 
éclipíc auffi-bien que Matthieu Laensberg , mais qui en 
favoient bien autant que lui fur les grands événements de 
ce monde. 
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mathematicis , ut quifque deferretur ; inaudi-: 
tum capite' puniebat. Exacerbatus , quod poft 
edictum fuum , quo jubebat intra Kalendas Oc- 
tobris Urbe lralisqae mathematici excederent , 
ftàtim libellus eft propofitus, Chaldæos edi- 
e, Bonum fa&um : Ne Vitellius Gerthani- 
cus intra eumdem Kalendarum diem ufquam 
efe. Sufpeétus & in mortem matris fuit, quaft 
egre préberi cibum prohibuiffet ; vaticinante 
Catta muliere, cui velut oraculo acquiefcebat , 
ira demum firmiter ac diutiffimé imperaturum , 
fi: fuperftes parenti exfüitifler. Et alii tradunt 
ipfam tædio præfentium, & imminentium metu , 
venenum a filio impetraffe ; haud fan? difficulter. 
X V. Odavo imperii menfe defciverunt ab 
eo exercitus Morfiaruni atque Pannoniæ : item 
ex tranfmarinis , Judaicus & Syriacus : ac pars 
in abfentis , pars in præfentis Vefpafiam verba 


_ jurarunt. Ad retinendum erg ceterorum homi- 


num ftudium ac favorem , nihil non publicè 
privatimque nullo adhibito modo largirus eft. 
Delectum quoque eà conditione 1n Urbe egit » 
ut voluntatiis non modo miffionem poft victo- 
riam, fed etiam veteranorum juftzque militiæ 
commoda pollicerecur. Urgenti deinde terrà 


marique hofti, hinc fratrem cum elaffe ac ti- 


tonibus & gladiarorum manu oppofuit : : hinc 


& Bebriacenfes copias & duces. Atque ubique 


+ 
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faifoit périr dés qu'on les accufoit. Il étoit aigri . 
contre eux parcequ'ayant donné un édit qui leur 
ordonnoit de fortir de Rome & d'Italie avant 
les calendes d'oobre , ils afficherent de lent: 
côté un édit des Chaldéens: Défenfe à Vitellius 
Germanicus d’être en aucun endroit du monde [e 
jour des calendes d'oGobre (1). Y fut foupconné 
auffi d'avoir fait mourir fa mere de faim dans 
 wne maladie, fur la prédiétion d'une femme 
. Allemande qu'il croyoit comme un oracle, & qui 
lui annongoit un regne long & tranquille s’il fur- 
vivoit à fa mere : d'autres difent que dégoütée 
du préfent & effrayée de l'avenir, elle lui avoit 
demandé du poifon qu'il lui avoit donné fans 
beaucoup de peine, 


Le huitieme mois de fon regne les légions 
de Pannonie, de Mefie, de Syrie & de fudée 
fe révolterent ; toutes préterent ferment à Vef- 
pafien abfent ou préfent. Vitellius, pour s'af- 
furer de ce qui lui reftoit ,. eut recours aux lar- 
Reffes publiques & particulieres portées jufqu'à 
excés: 1| fit des levées dans Rome, promet- 
tant à ceux qui s'engageroient volontairement , 
le congé après la victoire, & les récompen- 
fes des vétérans & d’un fervice régulier. Preflé 
par fes ennemis fur terre & fur mer , il leuro 
pofa d'un côté fon frere avec une flotte, des mili- 
ces nouvelles , & des gladiateurs ; de l'autre les 
troupes & les Généraux quiavoient vaincu à Bé- 
briac. Bientót trahi ou battu de toutes parts , il 


md 








(1) Cela vouloit dire qu'avant ce jour il feroit mort 
€c qui nc manqua pas d'arsiver, : 
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ut fuperatüs, aut proditus, falutem fibi , & 
millies feftertium a Flavio Sabino Vefpaliani 
.' fratre. pepigit : ftatimque pro gradibus Palatii 
apud frequentes milites cedere fe imperio, quod 
invitus recepiflet , profeffus , cunctis reclamanti- 
bus rem diftulit : ac no&e interpofitá, primo di- 
luculo fordidatus defcendit ad Roftra , multif- 
que cum lacrymis eadem illa verba, verum e 
libello, teftatus eft. Rurfus interpellante mili- 
te ac populo , & ne deficeret hortante, omnem- 
que operam fuam certatim pollicente , animum 
refumpfit. Sabinumque & reliquos Flavianos 
nihil jam metuentes , vi fubitá in Capitolium 
compulit , fuccenfoque templo Jovis optimi ma- 
ximi oppreflit. Cüm & prelium & incendium 
e Tiberiana profpiceret domo inter epulas, non 
multo poft pænitens faci, & in alios culpany 
conferens , vocatá concione jurawit , coegitque 
jurare & ceteros , nihil fibi antiquius quiete pu- 
blicá fore. Tunc folutum a latere pugionem , 
confuli primüm , deinde illo recufante, ma- 
ftratibus , ac mox fenatoribus fingulis perri- 
gens : nullo recipiente, quafi in ede Concordiæ 
pofiturus abfceflit. Sed quibufdam acclamanti- 
bus, ipfum effe Concordiam , rediit : nec folüm: 
retinere fe ferrum affirmavit , verüm etiam Gon- 
. cordiæ recipere cognomen. 
XVL Suafitque fenatoribus, ut legatos cunt 
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fit un traité avec Flavius Sabinus , frere de Vefpa- 
fien , par lequel il ne fe réfervóit que la vie & 
cent millions de fefterces (2) de revenu. Auffitôe 
il parut fur les dégrés du palais , déclara aux fol- 
dats qu'il renonçoit à l'Empire , dont il ne s'étoit 
' chargé que malgré lui ; mais tous s'y oppoferent, 
& fa deftitution fut différée. La nuit s'étant paf- 
fce, il defcendit au point du jour en habit de 
deuil jufques dans la place publique , & lut en 
pleurant l'a&e de fon abdication : le peuple & 
es foldats linterrompirent encore , lexhorant à 
ne pas fe laiffer abattre , & lui promettant leurs 


fervices. Il reprit courage , fit attaquer brufque- 


, ment Sabinus & fes partifans lorfqu'ils s'y atten- 
doient le moins. Ils furent pouffés jufques dans le 
Capitole , & fe retirerent dans le temple de Jugi- 
ter , où l'on mit le feu & où ils furent érouffés. 
Il regardoit le combat & l'incendie du haut de la 
maifon de Tibere où il étoit à table. Jl ne fut pas 
. long-tems à fe repenti de cette violence , dons 
1l prétendit n'étre pas l'auteur ; & ayant affemblé 
le peuple , il fit jurer à tous, & jura le premier ; 
de n'avoir rien de plus cher que la paix de l'Etat: 
alors tirant fon poignard, il le préfenta au Conful, 
& fur fon refus aux Macgiftrats & aux Sénateurs. 
Perfonne ne le reçut, & il s'en alloit déja le dé- 
pofer dans le temple de la Concorde , lorfque 
quelques-uns lui crierent qu'il étoit lui-même la 
Concorde : il revint fur fes pas, déclaránt qu'il 
gardeit le poignard & le nom de la Concorde. 


Il engagea les Sénateurs à envoyer des députés 
LC ———— M. ————— 
- (1) Vingt millions de livres, — | 


D 
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virginibus Veftalibus mitterent , pacem , aut 
certe tempus ad confultandum petituros. Pof- 
tridie refponfa opperienti, nuntiatum eft per 
exploratorem , hoftem appropinquare. Conti- 
hub igitur abftrufus geftatorià fellà , duobus 
folis comitibus, piftore & coquo, Aventinum, 
& paternam domum clam petit, ut inde in 
Campaniam fugeret. Mox levi rumore & in- 
certo , tamquam pax impetrata effet , referri fe 
in Palatium paffus eft: ubi cüm deferta omnia 
 reperiffet, dilabentibus etiam qui fimul erant , 
zoná fe aureorum plená circumdedit : confugit- 
que in cellulam janitoris, religato pro foribus 
cane , le&oque & culcitá objectis. 

X VIT. Irruperant autem jam agminis ante- 
ceffores : ac nemine obvio rimabantur, ut fit, 
fingula. Ab iis extra&us e latebra , fcifcitantes 


quifnam effet (nam ignorabatur) & ubi effe. 


Vitellium fciret, mendacio elufit : deinde agni- 
tus , rogare non deftitit quafi quzdam de falute 
Vefpafiant di&urus , ut cuftodiretur interim vel 
|. in carcere : donec religatis poft terga manibus, 


inje&o cervicibus laqueo , vefte difcifsä, feminu- 


dus in forum tractus eft, inter magna rerum ver- 


borumque ludibria, per totum vie Sacre fpa- 
tium , redu&o comá capite , ceu noxii folent, 
atque etlam mento mucrone gladii fubreéto , ut 


vifendam præberet faciem , neve fubmitteret,. 
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accompagnés des V eftales pour demander la paix, : 
ou du moins quelque tems pour délibérer. Le len- 
demain comme il attendoit la réponfe , on lui an- 
nonça que l'ennemi approchoit ; auffitót il fe jetta 
à bas de fà litiere, & fuivi feulement de deux per- 
fonnes , dont l'une écoit fon cuifinier & l'autre 
fon boulanger , il prit fecrettement le chemin du 
Mont Aventin , où étoit la maifon de fes peres , . 

out s'enfuir de là dans la Campanie. Mais le 
rait s'érant répandu confufément que l'ennemi 
avoit accordé la paix, il fe laiffa reporter dans 
fon palais : il le trouva défert ; lui-même fut bien- 
tór abandonné. Alors il s'entoura d'une ceinture 

leine de pieces d'or; fe réfugia dans la cham- 
re du ‘portier , attacha le chien devant la porte, 
& mit devant un lit & un matelas. 2 


, t ? € 

La téte de l'armée Sdvancoir déja , & quelques ‘ 
doldats ne rencontrant perforine devant eux fe 
répandirent dans le palais. Hs tirerent Vitellius 
de fa retraite, & , ne fachant quiil étoit , lui de- 
manderent où étoit l'Empereur. Il cherchoit à les 
tromper lorfqu'il futreconnu ; mais il ne ceffa pas 
de demander la vie , difant qu'il avoit des fecrets 
à révéler qui intérefloient les jours de Vefpafien, 
& priant qu'on le gardát en prifon ; jufqu'à ce 
qu'enfin on le traina defini nud dans la place pu- 
blique , fes habits déchirés , la corde au col , les 
mains liées derriere le dos , & fes cheveux ramaf- 
Íés derriere fa téte comme ceux des criminels : 
quelques-uns méme lui relevoient le menton 
avec la pointe de leur épée pour que l'on vít 
mieux fon vifage ; d'autres luijettoient de la boue 
& des ordures , l'appellant gourmand & incen- 
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quibufdam ftercore & cœno inceffentibus , aliis - 
incendiarium & patinarium vociferantibus, parte 
vulgi etiam corporis vitia exprobrante (erat enim 
in eo enormis proceritas , facies rubida plerum- 
que ex vinolentia , venter obefus , alterum fe- 
mur fubdebile , impulfu olim quadriga ; 'cum 
auriganti Caio miniftratorem fe exhiberet), Tam- 
dem apud Gemonias minutiflimis i&ibus.excar- 
nificatus atque confe&us e(t, & inde unco tra&tus 
in Tiberim. | Us 

X V IH]. Periit cum fratre & ilio, anno. vitz 
feptimo & quinquagefimó , nec fefellit .con- 
je&uram eorum, qui 'augurio , quod factum ei 
Viennz oftendimus , non aliud portendi predi- 
xerant, quàm venrurum -in: alicujus .Gallicani 
hominis poteftatem : fiquidem ab Antonio Primo 
adverfarum partium duce oppreffus eft , cui To- 
lofz nato cognomeri in pueritia Becco füerat, id 
valet gallinacei roftrum. ... PEE 
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diaire. Le peuple lui reprochoit gai fes dé- 
fauts corporels ; car 1l avoit la taille d’une hau- 
teur démefurée, le vifage rouge & bourgeonné 
par le fréquent ufage du vin , j^ ventre gros & 
une jambe plus foible que l'autre; cette derniere 
incommodité venoit d'avoir été froiffé en menant 
un char avec Caius. Enfin il füt inis en pieces aux 
gémonies après avoir été long-tems tourmenté, 
& de-là trainé avec un croc dans le Tibre. 


H périt avec fon frere & {on fils dans la cin- 
quante-feptieme année de fon âge, juftifiant la 
prédiction qu'en lui avoit faite à Vienne à pro- . 
-pos du prodige que nous avons rapporté, qu'il ' 
tomberoit entre les mains d'un Gaules, En effet, - 
il fut détrôné pat Antonius Primus, Général de 
armée ennemie, qui étoit né à Tonloufe, & 
qui dans fon enfance avoit eu le furnom de 
Becco , ce qui fignifie en langue Gauloife , Ze bec 
d'un coq. Uc | 
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L: fucceffeur d'Othon étoit un des hommes les plus mé- 

prifables dont il (oit mention dans l'hiftoire, & ce fut pré- 
cifément fon indignité qui fit fon élévation. Galba ne l'en- 
voya commander les légions de Germanie que parcequ 'il 

Je regardoit comme un homme fans confidération , qui ne 

pouvoit être à craindre ni dans aucune place ni dans au- 

cune conjon&ure. Mais les foldats mutinés , jaloux du pri 

vilege que les l'rétoriens s'étoient arrogé de faire des Em- 

pereurs, & jugeant qu'il y avoit tout à gagner pour eux 

dans une pareille £le&ion , le porterént fur le trône fans 

qu'il y pensát, & même avec beaucoup plus d'empreffe- 
ment qu'ils n'en auroient fait voir pour un citoyen 'plus 
diftingué dont ils auroient. attendu de moindres récom- 

peníes. 

Vitellius avoit cependant pour lui 'illuftration qué les 
— ttois confulats de fon pere répandoient fur fa famille; 
mais ce pere étoit un perfonnage encote plus vil que fon 
fils, & la maniere dont il parvint aux dignités étoit plus 
ignominicufe que le confulat n'étoit glorieux. 1l paroit que 
€'étoit un modele de baffeffe & de lâcheté. Le foulier de 
Meffaline qu'il portoit affidument fous fa toge eft unc 
anecdote bien fi ngulieze dans l'hiftoite de la flatterie , & 
qui fait voir jufqu'où les hommes peuvent defcendre, 1l 
faut convenir que fi les Romains de la République élevent 
quelquefois l'humanité par des traits qui femblent au- 
deffus d'elle, Ies Romains de l'Empire la dégradent & la 
confternent par des exemples d'humiliation dont on ne 
la croiroit pas capable. Les deux extrémes fe trouvent 
dans le méme peuple, & ces flatteurs de Louis X I V à qui 
l'on a reproché leur idolátrie que tant de raifons paroif 
foient 
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foient juftifier, étoient des héros en comparaifon des 
courtifans de Claude & de Néron 

Vitellius fe repentit bientôt d'avoir accepté. une cous 
ronne qu'il ne pouvoit pas foutenir, & qu'il ne fe fentoic 
pas fait pour difputer à perfonne. Dis qu'il eut un con- 
current, il fé crut perdu. Il avoit abufé beaucoup de cette 
puiffance paffagere qu'on alloit lui arracher. I étoit auffi 
cruel que foible, & l'un tient fouvent à l'autre. On con- 
nott de lni cette parole odieufe qu'on prétend avoir été ré- 
pétée par Henri III, /e corps d'un ennemi mort fent toujours 
bon. M. Linguet ne veut pas qu'il ait dit ce mot, & fà rai- 
fon eft que Suétone feul le rapporte , & que par conféquent 
on e(l difpenfé de le croire. C'eft ainfi que M. Linguet rai- 
fonne toujours. Cependant dans le cours de fon Hifloire 
des Révolutions il tranfcrit beaucoup de chofes qu'il n'a 
trouvées que dans Suétone, & qu'il ne s'eft pas di/penfé de 
croire. S'il y avoit quelque invraifemblance dans ce mot 
attribué à Vitellius, M. Linguet pouvoit le réfuter ; mais 
refufer toute croyance à un trait hiftorique qu'on ne peut 
attaquer d'aucune maniere, & le rejetter uniquement par- 
ceque c'eft Suétone qui le raconte, c'eft une dialeétique 
étrange & particuliere à M. Linguet Il cite à cette occa- 
fion une phrafe de M. de Voltaire; que le plupart des 
apophtegmes [ont des répétitions. Cela peut être: mais 
pourvu que Vitellius ait pu dire ce mot comme un autre, 


: la citation ne prouvera rien, fi ce n'eft que l'exemple 


d'un grand Ecrivain qui rejette fouvent avec autant 
de raifon que d'éloquence les fables antiques & les fauffes 
traditions , a fait croire à M. Linguet qu'il y auroit au- 
tant & peut-étre plus de gloire à combattre la vérité & le 
bon fens. Cette idée eft d'autant plus vraifemblable en 
Jui, qu'il regarde l'art d'écrire comme un art très futile. 
On pourroit lui rappeller igi une phrafe de M. de Vol. 
Tome IT. Bb 
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taire, puifqu'il aime à le citer ; que de sûr moyen d'être au- 
deffous de fon art , c'eff de fe croire au-deffus. Mais au refte 
il eft bien vrai qu'il y a un art d'écrire trés futile , c'eft cc. 
lui de faire des phrafes communes fut des fujets ufés, de 
prendre la manie des paradoxes pour le courage de la rai- — 
fon , les figures de théorique pour les couleurs de l'élo- 
quence , & de décrier avec audace T'acite & Montefquieu 
au lieu de les entendre & de les refpecter. 
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R: ELLIONE trium principum & cede ,ine 
certum diu & quafi vagum imperium fufcepit fir- 
mavitque tandem gens Flavia : obfcura illa qui- 
dem, ac fine ullis majorum imaginibus ; fed 
tamen reipublice nequaquam poenitenda , con- 
ftet licec Domitianum cupiditatis ac fzvitiz me» 
ritó ponas luiffe. Titus Flavius Petronius mu- 
niceps Reatinus , bello civili, Pompeianarum 
partium centurio , fponte an evócatus, profu- 
git ex Pharfalica acie , domumque fe contulit. 
Ubi deinde veniä & miflione impetratá , coac- 
. tiones argentarias factitavit. Hujus filius cogno- 
. mine Sabinus expers militiæ (etfi quidam eum 
primipilarem , nonnulli cüm adhuc ordines du- 
ceret, facramento folutum per caufam valetu- 
dinis tradunt ) publicum quadragefimæ in Afia 
egit. Manebantque imagines a civitatibus ei 
| pofitæ fub hoc titulo : KaAde mwvízarz' Poftea 
fœnus apud Helvetios exercuit,ibique diem obiit, 

faperftitibus uxore Vefpañä Polláà , & duobus ex - 
ea liberis : quorum major Sabinus ad præfectu- 
ram Urbis, minor Vefpafianus ad principatum 





(1) Comme on dit parini nous , Receveur du vingtieme. 
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L x fceptre qui avoit erré , pour ainfi dire , entre 
les mains de trois Princes élevés au trône tourc-à- 
tour & renverfés par la révolte & par le meur: 
tre , fe fixa enfin & s'affermit dans la famille 
Flavia , obfcure , à la vérité , & fans aucune iiluf- 
tration , mais qui pourtant düt être chere aux 
Romains, quoiqu'elle ait produit Domitien dont 
la barbarie & la cupidité futent juftement punies. 
Titus Flavius-Pétronius , de la ville municipale 
. de Réate , fervit fous Pompée dans la guerre ci- 
. vile , en qualité de Centurion , foit par choix , 
foit par enrólement. Il prit la fuite à la journée 
de Pharfale , & fe retira chez lui : là , ayant ob: 
tenu du vainqueur fon pardon & fon congé ; it 
fe fit commis d'un banquier. Son fils, furnommé, 
Sabinus, ne porta point les armes , quoique quel- 
ques auteurs aient Écrit quii fut Centurion , & 
quil eut permiffion de fe retirer du fervice # 
caufe de Ë mauvaife fanté. 1l fut receveur: dis 

uarantieme (1) en Áfie. On montroit encore 
des ftatues qui lui avoient été érigées dans diffé: 
rentes villes, avec cette infcription : au Financier 
incorruptible. Enfuite il fut ufürier (2) chez les 
Suiffes, & y mourut, laiffant deux enfants de fa 
femme Vefpafia Polla , dont l'ainé;, Sabinus , fur 
Préfet de Rome , & le cadet, Vefpafier , parvint 
à l'Empire. Polla , qui furvécut à En mari, étoit 


- ^c; 





(2) Il eft bon d'obferver que l'ufure n'étoit point inf 
me chez les Romains. eu 7 
* Bb uj 
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ufque. proceffir. Polla ,. Nurfæ honefto- genere 
orta, patrem habuit Vefpafium Pollionem , ter 
tribunum militum , przfe&umque caftrorum , 
fratremque fenatorem prætoriæ dignitatis. Locus 
etiam nunc ad fextum milliarium a Nurfia Spo- 
letum euntibus in monte fummo appellatur 
Vefpaña : ibi Vefpafiorum complura monumen- 
ta- exftant, magnum indicium fplendoris f fami- 
liz & vetuftaus. Non negaverim ja&atum a 
quibufdam , Petronii patrem e regione Traní- 
padana fuiffe mancipem operarum qux ex Um- 
bria in Sabinos ad culturam agrorum quotannis 
commeare folerent : fubfediffe autem in oppido 
Reatino , uxore ibidem duàà. Ipfe ne veftigium 
quidem de hoc, quamvis fatis curiose inquire- 
rem , inveni. 

II. Vefpafiarus natus eft in Sabinis ultrà 
Reate , vico modico , cui nomen eft Phalacrine, 
decimoquinto Kalendas Decembris vefperi , 
Quinto Sulpicio Camerino , Caio Poppæo Sa- 
bino confulibus , quinquennio ante quàm Au- 
guftus excederet : educatus fub paterna avia T'er- 
tulla , in prediis Cofanis, : Quare princeps quo- 
que & locum incunabulorum affidué frequenta- 
vit, manente villá qualis fuerat olim , ne quid 
fcilicet oculorum confuetudini deperiret. Et aviz : 
memoriam tantopere dilexit, ut folennibus ac 
feftis diebus pocillo quoque ejus argenteo potare 
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, d'une naiffance honnéte, Son peré., Vefpafius 
Pollion , avoit été trois fois Tribun militaire & 
Préfet du camp : fon frere étoit Sénateur , & 
avoit géré la préture. On montre encore à fix 
milles de Rome , fur le chemin de Nurfis à Spo- 
lete un endroit élevé qu'on nomme Fefpafe , où 
font plufieurs monuments des Vefpafius ; preuve 
que bur famille n'étoit pas fans éclat & fans an- 
cienneté. Ce n'eft pas que j'ignore que quelques- 
uns veulent que le pere de Pétronius , né au-delà 
du PS, füt chef de ces troupes de laboureurs qui 
paffent tous les ans de l'Omhrie dans le prd 
abins pour la culture des terres ; qu'il fe fixa 
dans la petite ville de Réate & quil s'y maria: 
mais mal ré une recherche exacte , je n'ai trouvé 
aucun veftige de ce fait, oi. 


v - 


Vefpafien naquit dans le pays des Sabins , 
audelà de Réate, dans un petit bourg nommé 
Phalacrine , le dix-fept de Novembre, au foir, 
fous le confulat de Quintus Sulpicius Catne- 
rinus, & de Caius Poppæus Sabinus, cinq uns 
avant la mort d'Auguíte, Jl fut élevé:chez fon 
ayeule paternelle , "Terrilla , dans des terres de 
Fofcane. Lorfqu'il fut parvenu au trône il vifita 
fouvent ce féjour de fori enfance, qu'il laiffa tel 
qu'il éroit , ne voulant rien.changer à des objets 
où fes yeux étoient-accoutumés. La mémoire de 
fon ayeule lui étoit fi chere qu'il continua pen- 
dant toute fa vie à boire dans fa coupe d'argent 
les jours de fétes folemnelles. Revera de la robe 

; dv 


es 
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perfeveraverit. Sumptá togá virili., latum cla- 
vum , quamquam fratre adepto , diù averfatus 
eft : nec ut tandem appeteret compelli nifi a 
matre potuit. Ea demüm extudit , magis convi- 
cio quàm precibus vel auctoritate,dum eum iden- 
tidem per contumeliam anteambulonem fratris 
appellat. Tribunatu militum in Thracia meruit. 
Quæfter Cretam & Cyrenas provinciam forte 
cepit : ædilitatis ac mox præturæ candidatus , 
illam non fine repulfa , fextoque loco vix adep- 
vus eft, Ac primá ftatim petitione , & in primis 
prætor ; infenfus fenatui, Caium ne quo non 
genere demereretür , ludos extraordinarios pro 
viétoria ejus Germanica depopofcit , pænæque 
conjuratorum addendum cenfuit ut infepulti 
projicerentur. Egit & gratias ei apud ampliffi- 
mum ordinem, quod fe honore cœnæ dignatus 
effer. vov 

I Inter hac Flaviam Domitillam duxit 
uxorem ,- Srarilii Capelle equitis Romani Sa 
 bratenás: ex Africa delicatam olim , Latinæ- 
qué conditionis , fed mox ingenuam & civem 
Rômägam fecuperatorio judicio pronuntiatam : 
pae. afferente Flavio Libérali Ferenti genito , 
nec iquidquam amplius qim quæftorio fcriba. 
Ex hac libétos' ilit; Tiarh , & Domitianum 
& Domitillam. Uxori. ac. "filie fuperftes fuit , 


- (1) Rdhsdes Sénateurs, comme on l'a ditzillcurs; | 
qid 
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virile , il eut long-tems beaucoüp d'averfion pour 
le laticlave (1) que portoit fon eere, & jamais il 
ne l'auroit brigué, fi fa mere ne l'y eüt forcé en 
joignant méme les injures aux inftances qu'elle lui 
faiioit , & l'appellantlicteur de fon frere ; ce quile 
toucha plus que l'autorité maternelle. Il fervit 
dans la Thrace avec le titre de Tribun militaire. 
Pendant fa quefture 1l obtint par le fort le dépars 
tement de la Créte & de la Érénaïque. S'étant 
mis au rang des.Candidats pour l'édilité , & en- 
fuite pour la préture, il n'obtint l'une & l'autre 
qu'avec peine , & aprés avoir vu paffer avant lui 
cinq de fes compéuteurs. Ennemi du Sénat lors 
de cette pourfuite , & furtout quand il fut Pré- 
teur , il chercha à flatter Caius de toutes les ma- 
nieres. Il demanda des jeux extraordinaires pour 
célébrer la viétoire d'Allemagne (2), & fut d'avis 
de refufer la fépulture à ceux qui feroient con- 
damnés pour crime de confpiration : il remer- 
cia Caius en plein Sénat de l'honneur qu'il lui: 
avoit fait de l'inviter à fouper. 


Il époufa vers ce tems Flavia Domitilla, qui 
d'abord n'avoit eu d'autre titre que celui de la 
Bourgeoifie Latine., & qui avoit été maïtrefle de 
Statilius Capella , Chevalier Romain, de la ville 
de Tabraca en Afrique ; mais qui enfuite fut re- 
clamée à Rome , reconnue par les juges pour ci- 
toyenne, & rendue à fon pere Flavius Liberalis 
de Ferenti , qui avoit été greffier d'un Quefteur. : 
Il en eut trois enfants, Titus, Domitien & Do- 
RE —— GER 

(2 ) Celle dont il eft queftion dans la vie de Caligula, ' 
& qui confiftoit à amáfer des coquilles, )] 
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atque utramque adhuc privatus amifit, Poft 
uxoris exceffum , Cænidem Antoniæ libertam , 
& a manu, dile&am quondam fibi revocavit in 
contubernium : habuitque etiam ) imperator pene 
jufta uxoris loco. 

IV. Claudio principe , Narciffi grariä legatus 
legionis in Germaniam. miffus eft: inde in Bri- 
tanniam translatus , tricies cum hofte conflixit. 
Duas validiffimas gentes , fuperque viginti oppi- 
da, & infulam Vectem Britanniz proximam , 
in deditionem redegit : partim Auli Plautii con- 
fularis legati , partim Claudii ipfius du&u. Quare 
triumphalia ornamenta , & in fpatio brevi duplex 
facerdotium accepit ; preterea confulatum, quem 
geffit per duos noviffimos anni,menfes. Medium 
tempus ad proconfulatum ufque , in otio fecef- 
fuque egit , Agrippinam timens potentem adhuc 
apud filium , defun&i quoque Narciffi amicos 
perofam. Exin fortitus Áfricam , integerrimè , 
nec fine magna dignatione adminiftravit : nifi 
quod Adrumeti feditione quádam rapa in eum 
jacta funt. Rediit certé nihilo opulentior , ut qui 
prope labefa&atá jam fide, omnia predia fra- 
tri obligarit : neceffarioque ad mangonicos quz-- 
ftus fuftinendæ dignitatis causa defcenderir. 
Propter quod vulgo mulio vocabatur. Convic- 
tus quoque dicitur , ducenta feftertia expreffiffe 
juveni , cui latum clavum adverfus patris volun- 
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mirilla. Il furvécut à fa femme & à fa fille, quil 
perdit étant encore fimple particulier. Aprés la 
mort de fa femme il rappella auprès de lui Cæ- 
nide , affranchie & fécretaire (1) d'Antonie , qu'il 
avoit aimée autrefois; & depuis, étant Empe- 
reur , il vécut avec elle comme avec fon époufe. 
Sous le regne de Claude, il obtint par le crédit 
de Narciffe le pofte de lieutenant d'une légicn' 
dans la Gerinanie ; delà il paffa en Angleterre, 
où il combattit trois fois les ennemis : 1l foumir 
deux peuples très belliqueux, prit plus de vingt vil- 
les, & foumit l'ifle de Ve&e, voifine de l'Angle- 
terre, tantôt fous les ordres d'Aulus Plautus, 
citoyén confulaire & lieutenant de Claude , tan- 
tôt fous ceux de Claude lui-même. Aufli requt-il 
les ornements triomphaux & un double facerdo- 
ce :il fut méme créé Conful pendant ies deux 
derniers mois de l'année. Depuis ce tems jufqu'à 
ce qu'il füt Proconful , il vécut dans la retraite, 
craignant Ágrippine qui avoit encore du crédit 
auprès de fon fils ,.& qui après la mort de Narciffe 
pourfuivoit les amis de ce hvori: Il gouverna l'A- 
frique avec beaucoup d'intégrité , & s'acquit le 
refpect des peuples ; ce qui n'empécha pas que 
dans une (édition à Adrumere on ne lui jettát des 
raves. ll revint pauvre & fi dénué de tout credir, 
qu’il engagea toutes fes rerres à fon frere , & fut 
obligé , pour réparer fes affaires , de faire le com- 
merce de maquignon & de marchand d'efclaves; 
ce qui le fit furnommer le muleuer. 1l fut con- 
vaincu d'avoir tiré deux cents grands fefterces (2) 
' d'un jeune homme pour lui faire obtenir , malgré 
—— — 


| (1) Ce paffage prouve que les Princeffes avoient des 
fcsnmes pour fecrétaires. (2) 40000 livres, — -. 


, 








396 |"VESPASIANUS 


tatem impetrarat , eoque nomine graviter incre- 
pitus. Peregrinatione Áchaicá inter comites Ne- 
ronis, cum canrante eo aut difcederer fzpius , 
aut præfens obdormifceret , graviffimam con- 
traxit offenfam : prohibitufque non contubernio 
modo, fed etiam publicá falutatione , feceffit 
in parvam ac deviam civitatem , quoad latenti ; 
etiamque extrema metuenti , provincia cum 
exercitu oblata eft. Percrebuerat oriente toto 
vetus & conftans opinio , effe in fatis, ut eo tem- 


pore Judzâ profe&i rerum potirentur. Id de 
imperatore Romano quantum eventu poftea pa- 


tuit predium , Judæi ad fe trahentes , rebella- 
runt : czfoque prepofito , legatum infuper Syrie 
confularem fuppetias ferentem , raptà aquilá , 
fugaverunt. Ad hunc motum comprimendum , 
cum exercitu ampliore & non inftrenuo du- 
ce, cui tamen tutó tanta res committeretur , 


opus effet, ipfe potiffimum delectus eft , & ut. 


induftriæ experte , nec metuendus ullo modo ob 
humilitatem generis ac nominis. Additis igitur 
ad copias duabus legionibus, octo alis, cohortibus 
decem, atque inter legatos majore filio affumpto, 


ut primüm provinciam attigit proximas quoque 


convertit in fe , correctá ftatim caftrorum difcipli- 


ná : uno quoque & altero prælio tam conftanter . 


inito, ut in oppugnatione caftelli lapidis ictum 
genu, fcuto fagittas aliquot , exceperit, 
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fon pere , la dignité de Sénateur : il reçut de féve- 
rés réprimandes de cette exaétion. Etant du voya- 
. ge de Néron dans la Grece , il lui arriva de fortir 
quelquefois ou de s'endormir pendant que ce 
Prince chantoit; il encourut fa difgrace , & fut 
non feulement privé de fa fociété , mais méme eut 
défenfe de paroitre devant lui:1l fe retira dans 
une petite ville ignorée , & ce fut dans cette re- 
traite , au moment où il craignoit tout ce qu'on. 
peut craindre , qu'on vint lui offrir un gouverne- 
. ment & une armée. C'étoit une vieille tradition. 
reque dans tout l'Orient , que des maitres du 

monde fortiroient de la Judée précifément versce 
tems-là : cet oracle qui regardoit V efpaften , com- 
me l'événement le vérifia dans la fuite , fut inter- 
prêté autrement par les Juifs ; ils fe l'applique- 
rent , & ayant fecoué le joug ils défirent & tue- 
rent leur Gouverneur , & mirent en fuite le Pro- 
conful de Syrie qui venoità fon fecours , & à qui 
méme ils enleverent une aigle. Pour appaifer ce 
foulévement on avoit befoin d'une armée confi- 
dérable & d'un chef habile , mais à qui pourtant 
on püt confier une entreprife de cette importance - 
fans rien craindre de lui : on choifit Vefpafien , 
qui joignoit à des talents dont on pouvoit efpérer 
tout , une naiffance & un nom dont on croyoit 
n'avoir rien à redouter. Ayant donc joint aux 
troupes de fa province deux légions, huic efca- 
drons & dix cohortes , fuivi de fon fils ainé qui 
fervoit parmi fes lieutenants , dés qu'il fut arrivé 
dans la Judée, 1l attira fur lui les yeux de tous les 
pays voifins, rétabliffant la difcipline militaire, 
& fe comportant avec tant de courage, qu'il fut 
bleffé à un fiége d'un coup de pierre au genou, 
& qu'il reçut plufieurs traits fur fon bouclier, — 
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. V. Poft Neronem Galbamque , Othone at- 


que Vitellio de principatu certantibus, in fpem 


imperii venit, jampridem fibi per hzc oftenta 
conceptam. -In fuburbano Flaviorum quercus an- 
tiqua erat, Marti facra, quz per tres Vefpafiz 
partus , fingulos repente ramos a frutice dedit, 
haud dubia figna futuri cujufque fati. Primum 
exilem , & cito arefactum : ideoque puella nata 
non perannavit : fecundum prævalidum ac pro- 
lixum , & qui magnam felicitatem portenderet : 
tertium veró inftar arboris. Quare patrem Sabi- 
num ferunt harufpicio infuper confirmatum , 
renuntiaffe matri, nepotem ei Cæfarem geni- 
tum : nec illam quidquam aliud , quàm cachin- 


naffe , mirantem quód adhuc fe mentis com- . 
pote deliraret jam fius fuus. Mox cüm ædi- 
lem eum , Caius Cæfar fuccenfens curam vér- 


rendis viis non adhibitam , luto juffiffet op- 
pleri : congefto per milites in prætextæ finum , 
non defuerunt qui interpretarentur , Quando- 
que proculcatami defertamque rempublicam ci- 
vili aliquá perturbatione in tutelam ejus , ac ve- 
jut in gremium , deventuram. Prandente eo 
quondam, canis extrarius e trivio manum hu- 


manam intulit, menfæque fubjecit. Conante 


rurfus , bos arator decuffo jugo , triclinium ir- 
rupit : ac fugatis miniftris , quafi repente defef- 
. fus ,. procidit ad ipfos accumberitis pedes , cervi- 


* 
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. Aprés Néron & Galba , Othon & Vitellius fe. 
difputant l'Empire , il conçut l'pérance d'ypar- 
venir lui-même ; efpérance fondée depuis long- 
tems fur une foule de préfages. Il y avoit dans 
une maifon de campagne des Flavius un -chène 
antique confacré à Mis , qui, chaque fois que 
Vefpafia accouchoit, poufloit un rejetton qui 
défignoit la deftinée de l'enfant venu au monde, 
Le premier étoit foible & fe deflécha bientôt 5 
c'étoit une fille qui ne paífa pas l'annéé. Le: 
fecond , fort & élevé ,.annoncçoit un trés grand. 
bonheur. Le troifieme reffembloit à un arbre. 
Sabinus, pere de Vefpaften , alla auilfitót , fur la 
foi d'un aftrologue , annoncer à fa mere qu'il ve- 
noit de lui naître un petit-fils qui feroit Empe-, 
reur. Elle fe mit à rire , étonnée que fon fils ad . 
tát déja lorfqu'elle avoit encore toute fa raifon. - 
Dans la fuite , lorfqu'il fut édile , Caius ayant 
ordonné qu'on le couvrit de boue pour n'avoir 
pas fait balayer celle des rues : quelqu'un voyant 
des foldats qui lui en jettoient, annonça qu'un. 
jour la République foulée aux pieds & troublée 

ar des guerres civiles , fe réfugieroit dans fon 

ein comme dans un afyle affuré. Un chien étran- 

er entra chez lui pendant fon diner, tenant dans 
ja gueule la main d'un homme qu'il jetta fous la 
table : & un autre jour qu'il étoit à fouper , un 
bœuf de charrue ayant rompu fon joug , entra 
dans la falle où il mangeoit , mit les efclaves en 
fuite ,.& tout d'un coup , comme étant fatigué , 
tomba à fes pieds, baiflant la téte devant lui. Un 
cyprès déraciné dans le champ de fes peres, fans 
que la tempéte ou le fer l'eüt abattu, fe releva le 
lendemain plus verd & plus fort. Etant en Achaïe 
avec Néron , il réva qu'on lui annoügoit un grand 
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cemque fubmifir. Arbor quoque cupreffus in 
agro avito fine ulla vi tempeftatis evulfa radi- 
citus atque proftrata , infequenti die viridior 
ac firmior refurrexit. At in Achaia fomniavit, 
initium fibi fuifque felicitatis futurum , fimul 
ac dens Neroni exemptus effet: evenitque , ut 
fequenti die progreffus in atrium medicus den- 
tem ei oftenderet tantüm quod exemptum. Apud 
Judæam Carmeli Dei oraculum confulentem . 
' jta confirmavére fortes , ut quidquid cogita- 
ret , volveretque animo quantumlibet ma- 
gnum , id *effe proventurum pollicerentur. Et 
unus ex nobilibus captivis Jofephus , cüm con- 
‘jiceretur in vincula, conflantiflimè affeveravit 
fore , ut ab eodem brevi folveretur , verüm jam 
imperatore. Nuntiabantur & ex Urbe prafagia , 
Neronem diebus ultimis monitum per quietem, 
ut-thenfam Jovis optimi maximi e facrario in 
domum V efpafiani , & indé in Circum deduceret. 
Ac non multó poft, comitia fecundi confulatüs 
ineunte Galbi, ftatua divi Julii ad orientem 
fponte converfa ; acieque Bebriacenfi , priuf- 
quam committeretur , duas aquilas in confpectu 
omnium conflixifle : victáque alterá, fuperve- 
niffe tertiam a folis ortu, ac vi&tricem abegiffe. 
VI. Nec tamen quidquam ante tentavit , 
promptiffimis atque etiam inftantibus fuis , quàm 


follicitatus quorumdam & ignotorum & abfen- 
| . bonheur 
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bonheur à lui & aux fiens lorfque Néron perdroit 
une dent ; & le lendemain , entrant dans l'anti- 
chambre de l'Empereur ,1l trouva fon médecin 

ui lui montra une dent qu’il venoit d’arracher à 
Néron. Comme il confultoit en Judée l'oracle du 
Mont Carmel , on lui répondit que quelques 
grands deffeins qu'il méditat, 11 pouvoit être sûr 
du fuccés. Jofeph,un des prifonniers Juifs les plus 
diftingués , à l'inftant où on le mettoit dans les 
fers , affura que bientôt il feroit délivré par Vef- 
pafien, & par Vefpafien Empereur. On lui an- 


nongoit d'autres préfages venus de Rome ; que. 


Néron avoit été averti en fonge de tirer de fon 
fanctuaire la ftatue de Jupiter , & de la porter dans 
la maifon de Vefpafien & de-là dansle cirque; que 
Galba affemblant les Romains pour fon fecond 
confulat , la ftatue de Jules Céfar s'étoit tournée 
vers l'orient ; qu'avant le combat de Bébriac deux 
- aigles s'étoient battus en préfence des deux ar- 

mées , & que l'un ayant été vaincu, un troifieme 
étoit venu du levant & avoit mis en fuite le vain- 
queur. : | EE 


1 


. Cependant , malgré les inftances des fiens , il 
fallut pour le déterminer que le hazard fit dé- 


clarer pour lui des troupes qui ne le connoif- 
Tome II. Cc 
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tium fortuito favore. Mæœfiaci exercitüs bina e 
tribus legionibus millia miffa auxilio Othoni , 
poftquam iter ingreflis nuntiatum eft vicum 
eum, ac vim vite fuz attuliffe , nihilo fecius 
Aquileiam ufque perfeveraverunt , quafi rumori 
minis crederent. Ibi per occafionem ac licentiam 
omni rapinarum genere graffati, cüm timerent 
ne fibi reverfis reddenda ratio ac fubeunda 
pena effet, confilium inierunt eligendi crean- 
dique imperatoris : neque enim deteriores effe , 
aut Hifpanienfi exercitu qui Galbam , aut præ- 
torjano qui Othonem, aut Germaniciano qui 
Vitellium feciffent,- Propofitis iraque nominibus 
legatorum confularium , quot ubique tunc erant, 
cùm ceteros alii alium alia de caufa improbarent, 
& quidam e legione tertia quz fub exitu. Nero- 
nis translata ex Syria in Merfiam fuerat, Vef- 
pafianum laudibus ferrent : affensére cuncti, 
nomenque ejus vexillis omnibus fine mora inf- 
cripferunt. Et tunc quidem compreffa res eft, 
revocatis ad officium numeris parumper. Cate - 
rum divulgato fa&o , Tiberius Alexander præ- 
fectus /Egypti primus in verba Vefpafiani legio- 
nes adegit Kalendis Julii: qui principatüs dies 
in pofterum obfervatus eft. Judaicus deinde exer- 
citus quinto Idus Julii apud ipfum juravit. Plu- 
fimèm ceptis contulerunt, jactatum. exemplar 
epiftolæ , VEIÆ five falfæ, defun&i Othonis ad 
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foient pas. Deux mille hommes tirés des trois 
légions de Méfie, apprirent, en allant au fecours 
d'Othon , qu'il étoit vaincu & qu'il s'étoit tué : ils 
ne laifferent pas de s'avancer jufqu'à Aquilée , 
comme doutant de cette nouvelle. Là , s'étant 
abandonnés à toutes fortes d'excés & de rapines, 
ils craignoient d’être obligés de rendre compte de 


leur conduite à leur retour , & d’être punis ; ils 
prirent le parti de faire un Empereur , ne fe 


croyant pas moins que les légions d'Efpagne qui 


avoient élu Galba , ni que les préroriens ul 


avoient couronné Othon , ni que l'armée d’Alle- 
magne qui avoit mis à fa place V itellius. Ils paffe- . 


. rent en revue les noms de tous les commandants 


confulaires ; & les rejettant tous les uns aprés les 
autres , ils fe réunirent au nom de Vefpañien, dont 
quelques foldats d'une légion qui avoit patfé .de 
Syrie dans la Méfie vers le tems de la mort de Nc- 
ron, leur firent un très grand éloge. Son nom fut 
auffitót mis fur toutes les enfeignes. Cependant 
cette élection n'eut pas de fuite , parceque les fol. 
dats rentrerent peu-à-peu dans Fe devoir : mais 
le fait s'étant répandu , Tibere Alexandre , gou- 


verneur d'Egypte , fut le premier à faire préter 


ferment à Veípafien par fes légions , le jour des 
calendes de juillet. Ce jour, le premier du regne 
de Vefpafien , fut dans la fuite fêté religieu- 
fement. Le onze du méme mois l'armée de Ju- 
dée le reconnut pour Empereur. Plufieurs cir- 
conftances favoriferent fon entreprife : la lettre , 
vraie ou fuppofée d'Othon à Vefpañen ; où il 
le chargeoit en mourant du foin de le venger & 
de fecourir l'Empire ; le bruit qui fe répandit que 
Vitellius avoit deffein de changer les quarüer$ 
des légions, & de tranfporter en orient celles de. 
ci] 
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Vefpafianum , extremá obteftatione ultionem 
mandantis, & ut teipublice fubveniret optan- 
tis : fimul rumor diffipatus , deftinaffe Vitellium 
Victorem permutare hiberna legionum , & Ger- 
snanicas transferre in orientem ad fecuriorem 
mollioremque militiam ; praterea ex prafidi- 
bus provinciarum Licinius Mucianus , & e re- 
gibus Vologefus Parthus : ille depofitä fimultate, 
quam in id tempus ex æmulatione non obfcure 
gerebat , Syriacum promifit exercitum : hic qua- 
draginta millia fagittariorum. 

VIL Sufcepto igitur civili bello , ac ducibus 
copiifque in Italiam præmiflis, interim Alexan- 
driam tranfit, ut clauftra /Egypti obtineret. Hic, 
cum de firmitate imperii capturus aufpicium , - 
zdém Serapidis , fubmotis omnibus , folus in- 
traffet; ac propitiato multàm Deo , tandem fe 
convertiffet, verbenas, coronafque , & panifi- 
cia , ut illic affoler , Bafilides libertus obtuliffe 
ei vifus eft : quem neque admiffum a quoquam , 
& jampridem propter nervorum valetudinem vix 
ingredi , longeque abeffe conftabar. Ac ftatim 
advenére littere , fufas apud Cremonam Vitellii 
copias, ipfum in Urbe interemptum nuntian- 
tes. ÀÁuctoritas & quafi majeftas quedam , ut 
fcilicet inopinato & adhuc novo principi de- 
erat: hzc quoque acceffit. E plebe quidam lu- 
minibus orbatus , item alius debili crure , feden- 
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VESPASIEN. .  — 404 
Germanie pour les amollir par l'ina&ion & la fé. 
curité ; les fecours de Mucien , qui dépouillant 
l'ancienne inimitié que la jaloufie avoit fait nai- 


tre entre Vefpafien & lui, promit de lui foumet- 


tre les troupes de Syrie : enfin.la bienveillance 
de Vologefe , roi des Parthes , qui promit qua- 
tante mille archers. | 


. Il commença donc la guerre civile ; & ayant 
envoyé fes lieutenantsen Italie, il paffa à Alexan- 
drie pour s'emparer des barrieres de l'Egypte : là, 
voulant confulter les oracles fur la durée de fon 
regne , il entra feul dans le temple de Sérapis, 
dont on fit fortir cout le monde ; & aprés avoir 
recu de ce Dieu des affurances de fa prote&ion, 
il crut voir devant lui, en fe retournant, fon 
affranchi Bafilide qui lui offroit, comme il eft 
d'ufage dans les (icrifices , des couronnes de 
fleurs, de la verveine & du pain, & qui pour- 


tant, non-feulement n'avoit pas pu entrer dans | 


le temple, mais mème depuis long-tems pouvoit 
à peine marcher à caufe de fa goutte, & alors 
étoit fort éloigné. Auffitót arriverent des lettres 
qui annoncoient la défaite de Vitellius à Cré- 
mone , & ía mort. Un événement fingulier im- 
prima encore à la perfonne de V efpafien ce carac- 
tere de majefté qui manquoit à un Prince nou- 
vellement monté fur un trône pour lequel il n'é- 
toit pas né. Deux hommes du peupie l'un aveu- 
c iij 
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tem pro tribunali pariter adierunt , orantes openi 
valetudinis , demonftratam a Serapide per quie- 
tem ; refticuturum oculos, fi infpuiffet : confir- 
maturum crus , fi dignaretur calce contingere. 
Cum vix fides effet rem ullo modo fucceffuram , 
ideoque ne experiri quidem auderet : extremó 
hortantibus amicis , palam pro concione utrum- - 
que tentavit, nec eventus defuit. Per idem tem- 
pus Tegez in Arcadia , inftinétu vaticinantium , 
effoífa funt facrato loco vafa operis antiqui , at- 
que in iis affimilis Vefpafiano imago. 

VIJL Talis tantaque cum fama in Urbem 
reverfus , aco de Judzis triumpho , confulatus 
e&o veteri addidit. Sufcepit & cenfuram : ac per 
torum imperii tempus nihil habuit antiquius , 
quàm prope afflidam nutantemqne rempubli- 
cam ftabilire primó , deinde & ornare. Milites, 
pars vi@oriz fiducià, pars ignominiz dolore, 
ad omnem licentiam audaciamque proceflerant, 
Sed & provincie , civitatefque liberæ , nec non 
& regna quzdam tumultuofius inter fe agebant. 
Quate Vitellianorum quidem & exauctoravit 
plurimos ; & coercuit. Participibus autem vic- 
torix adeo nihil extra ordinem indulfit , ut etiam 
legitima præimia non nifi feró perfolverit. Ac ne 
quam occafionem corrigendi difciplinam . pre . . 
termitteret , adolefcentulum  fragrantem un- 
guento, cüm fibi pro impetrata præfectura gra- 
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gle & l'autre boiteux , l'aborderent en public , le 
priant de les guérir, fur l'affurance que Sérapis 

eur avoit donnée pendant leur fommeil que 
l'un recouvreroit la vue fi l'Empereur vouloit 


D 


cracher fur fes yeux, & que l'autre marcheroit - 


droit, s’il vouloit lui donner un coup de pied. 
Vefpafien n’augürant aueun fuccès i une telle 
entreprife , w'olbit pas méme l'effayer ; mais fes 
amis l'encouragerent : il effaya donc, & réuflit. 
Vers le méme tems des devins avertirent de creu- 
fer dans un lieu facré à Tégée en Arcadie : on y 
trouva des vafes antiques où étoit gravée uné 


figure qui reffembloit à Vefpafien. 


Il arriva ainfi à Rome précédé de fa renom- 
mée, & après avoir triórnphé des Juifs. Il ajouta 
huit confulats au premier qu'il avoit obtenu au- 
trefois ; il géra auífi la cenfure. Pendant tout le 
tems de fon regne il ne s'appliqua qu'à raffermir 
la République ébranlée & Mob 
l'illuftrer. Les foldats étolent parvenus au comble 
de la licence & de l'audace , les uns fiers des 
victoires qu'ils avoient remportées , les autres 
aigris par les défaites qu'ils avoient effuyées. Le 
trouble regnoit dans les provinces , dans plufieurs 
villes libres , & dans quelques royaumes. Vefpa- 
fien licentia une grande partie des troupes de 
Vitellius , & réprima l'autre. À l'égard de celles 
qui avoient vaincu fous lui , il fut fi éloigné de 
leur accorder aucune grace extraordinaire , qué 
méme il leut fit attendre ce qui leur étoit légi- 


timement dà. Il ne laiffoit échapper aucune occa: 

fion de réformer les mœurs. Un jeune homme 

fe préfenta devant lui parfumé, pour le remercier 

d'une place qu'il lui ávoit donnée é il le regarda 
C iv 





lie , & enfuite à' 
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tias ageret, nutu afpernatus, voce etiam gra 


viffimá increpuit , Maluiffem allium oboluiffes ; 
litterafque revocavit. Claffiarios verb , qui ab 
Oftia & Puteolis Romam pedibus per vices 
- commeant, petentes conftitui aliquid fibi cal- 
cearii nomine : quafi parum effet fine refponfo 
abegiffe , jufit poft hzc excalceatos curfitare ; & 
ex qo ita curfitant. Áchaiam , Lyciam , Rhodum , 
Byzantium , Samum libertate ademptá , item 
Thraciam , Ciliciam , & Comagenen ditionis 
regiz ufque ad id tempus , in provinciarum for- 
mam redegit. Cappadociz propter affiduos bar- 
barorum incurfus legiones addidit : confularem- 
que rectorem impofuit , pro equite Romano. 
Deformis Urbs veteribus incendiis ac ruinis erdt : 
vacuas areas occupare & ædificare , fi poffeflores 
'ceffarent, cuicumque permifit. Ipfe reftitutio- 
nem Capitoli aggreffus, ruderibus purgandis 
manus primus admovit , ac fuo collo quzdam 
extulit : erearumque tabularum tria millia, qua 
fimul conflagraverant , reftituenda fufcepit : un- 
dique inveftigatis exemplaribus , inftrumentum 
imperii pulcherrimum ac vetuftiffimum confecit : 
quo continebantur pene ab exordio Urbis fena- 
tufconfulta , plebifcita de focierate & federe 
ac privilegio cuicumque conceflis. 

IX. Fecit & nova opera , templum Pacis foro 


proximum : divique Claudii in Colio monte," 
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de très mauvais cil, lui dit d'un ton févere, 
J'aimerois mieux que vous fentiffiez l'ail , & 
«évoqua la grace qu'il lui avoit faite. Les ma- 
 telots qui vont tour à tour à pied d'Oftie & de 
Pouzzoles à Rome , lui demanderent une grati- 
fication , comme pour payer leurs chauffures ; il 
les renvoya fans réponle , & leur ordonna d'aller 
déformais pieds nuds , & depuis ce tems ils vont 
ainfi. Il réduit en province Romaine l’Achaïe , 
la Lycie , Rhodes, bifance , Samos , à qui il ôta 
la liberté ; la Thrace, la Cilicié & la Coma- 


gene , jufqu'alors gouvernées par des Rois. Il: 


établit des légions dans la Cappadoce , expofée 
aux fréquentes incurfions des Barbares ,& y en- 
voya un commandant confulaire au lieu d'un Che- 
valier Romain. La ville étoit défigurée par les 
incendies & par les ruines : il permit à qui vou- 
droit de bâtir fur les terreins vuides fi les poffef- 
feurs n'en faifoient point d'ufage : lui-méme en- 
treprit les réparations du capitole ; il mit le pre- 
mier la main à l'ouvrage , E uilla les débris , & 
porta de la terre fur fon dos. Il fit refaire trois mille 
tables d'airain , détruites dans l'embráfemen: du 
capitole , & où étoient gravés depuis la fonda- 
tion de Rome les décrets du Sénat , les plébifci- 
tes , les alliances & les privileges. On en recher- 
cha de tous cótés des copies , & l'on eut obliga- 
tion à Vefpafien d'avoir confervé le monument 
le plus beau & le plus ancien de l'Empire. 


\ 


Il en éleva lui-même de nouveaux ; le temple 
de la Paix , voifin de la place publique ; celui 
de Claude fur le mont Cælius , commencé par 
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ceptum quidem ab Agrippina ; fed a Nerone 
prope funditàs deftruétum. Item amphitheatrum 
Urbe mediá , ut deftinaffe compererat Áuguftum. 
Ampliffimos ordines & exhauftos cæde variá , 
& contaminatos veteri negligentiá , purgayit i 
fupplévitque recenfito fenatu & equite , fub- 
motis indigniffimis , & honeftiifimo quoque Ita- 
licorum ac provincialium alle&o. Atque uti no- 
tum effet , utrumque ordinem non tam libertate 
inter fe , quàm dignitate differre , de jurgio quo- 
dam fenatoris equitifque Romani ita pronun- 
tiavit : Non oportere maledici fenatoribus , re- 
maledici civile fafque effe. ! 

X. Litium feries ubique majorem in modum 
excreverant, manentibus antiquis intercapedine 
jurifdictionis , accedentibus novis, ex condi- 
tione tumultuque teniporum. Sorte elegit, per 
quos rapta bello reftituerentur , quique judicia 
centumviralia , quibus peragendis vix fuffe&ura 
litigatorum ztas videbatur , extra ordinem diju- 
dicarent , redigerentque ad breviffimum nume- 
rum. | | 

XI. Libido atque .luxuria coercente nullo 
invaluerat : auc&or fenatui fuit decernendi, ut 
que fe alieno fervo junxiffet, aricilla haberetur. 
Neve filiorum familias feneratoribus exigendi 
crediti jus unquam effet : hoc ef, ne pof patrum 
quidem mortem. ' 
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Agrippine & prefque détruit par Néron : un am- 
phitheátre au milieu de la ville , qu'il favoit 
qu'Áugufte avoit eu deffein de bâtir. Il purgea 
& completta l'ordre des Sénateurs & celui des 
Chevaliers , épuifés tous les deux par les meur- 
tres , & fouillés par d'ancieris abus. Il en fit la 
revue , en expulfa les membres indignes , & mit 
à leur place les plus honnétes citoyens de l'Italie 
& des provinces ; & pour faire connoitre que 
ces deux ordres. ne différoient pas tant entr'eux 
par les droits que par la dignité , il jugea dans 
a querelle d'un Sénateur & d'un Chevalier Ro- 
main qu'il n'étoit pas permis de dire des injures 
à un Sénateur , mais bien de lui en répondre. 
Le nombre des procès étoit devenu immenfe, 
les anciens étant fufpendus par les fréquentes 
interruptions du miniftere des Loix , & le trou- 
ble des tems en produifant fans cefle de nou- 
veaux. ll établit une commiflion de juges tirés 
au fort pour faire reftituer les biens enlevés à la 
faveur hes guerres civiles , & pour expédier ex- 
traordinairement les caufes portées devant les 
Cehtumvirs , qui étoient fi nombreufes que la vie 


des plaideurs n'y auroit pas fuffi. 


La débauche & le luxe ne trouvant perfonne 
qui les atrétât , avoient fait des progrès effrayants. 
Il fit ftatuet pat le Sénat que toute femme qui fe 
marieroit à Ê efclave d'un autre , feroit réputée 
fervante , & que les ufuriers qui préteroient aux 
enfants de famille ne feroient jamais payés , pas 
méme aprés la mort des peres. 
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XII. Czteris in rebus ftatim ab initio prin- 
cipatüs ufque ad exitum civilis & clemens. 
Mediocritatem priftinam neque diflimulavit un- 
quam , ac frequenter etiam prz fe tulit. Quin 
& conantes quofdam originem Flavii generis 
ad conditores Reatinos , comitemque Hercu- 
lis, cujus monumentum extat via Salaria, re- 
ferre, itrifit ultro. Adeoque nihil ormamento- ^ 
rum extrinfecus cupide appètivit, ut triumphi 
die fatigatus tarditate & tzdio pompz , non re- 
ticuerit : Merito fe ple&i , qui triumphum, quafi 
aut debitum majoribus fuis, aut fperatum un- 
quam fibi , tam ineptè fenex concupiífet. Âc ne 
tribuniciam quidem poteftatem , & patris patri 
appellationem nifi fero recepit. Nam confuetu- 
dinem falutantes fcrutandi , manenteadhuc bello 
civilt, omiferat. 

XIII Amicorum libertatem , caufidicorum 
figuras , ac philofophorum contumaciam leniffi- 
mé tulit. Licinium Mucianum notz impudici- 
tie, fed meritorum fiducià , minus fui reveren- 
tem, nünquam nifi clam , & hactenus retaxare 
fuftinuit : ut apud commuñem aliquemi amicum 
querens, adderet claufulæ , Ego tamen vir fum. 
Salvium Liberalem in defenfione divitis rei , au- 
.fum dicere : Quid ad Cæfarem, fi Hipparchus 
feftertium millies habet? & ipfe laudavit. De- 
unm SEEN 


(1) Allufion aux mœurs effeminées de Mucien, 
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Son regne fut d'ailleurs celui d'u Prince mo- 
déré .& clément, & ne fe démentit en'rien. Ja- 
mais il ne diffimula la médiocrité de {on origi- 
ne ; fouvent méme 1l s'en vanta : 1l tourna en 
 tidicule quelques flatteurs qui vouloient faire 
remonter la famille Flavia jufqu'aux fondateurs 
de Réate & jufqu'à un compagnon d'Hercule, 
dont on voit un monument dans la voie Sala- 
ria. À l'égard des décorations extérieures, 1l les 

Íouhaita ij peu, que le jour de fon triomphe, fa- 
tigué de la longueur & de l'ennui de la cérémo- 
nie, il ne put s'empécher de dire qu'il étoit jufte- 
ment puni pour avoir eu fi peu de bon fens à fon 
âge que de fouhaiter le triomphe , comme s'il eût 
été dà à fon nom ou qu'il eût jamais pu l'efpérer. 
Il ne confentit que fort tard à recevoir la puif- 
fance tribunitienne & le titre de pere de la pa- 
trie. Quant à la coutume de fouiller ceux qui 
venoient faire leur cour à l'Empereur , il l'avoic 
abolie dès le tems de la guerre civile. 

Il fouffroit très patiemment les propos libres 
de fes amis , les apoftrophes hardiesdes Avocats, 
& l'efprit indépendant des philofophes. Mucien , 
dont on connoifloit les mœurs infames , mais que 
fes fervicesavoientenorgueilli , parloit de lui avec 
peu de refpect; il fe contenta de récriminer con 
tre lui en fecret , difant à un ami commun tout 
ce qu'il pouvoit reprocher aux mœurs de Mucien, 
& i ajouta , quant à moi da moins je füis un 
komme (1). Il sut bon gré à Salvius Libéralis d'a- 
voir ofé dire , en défendant un accufé riche, 
qu'importe à Céfar qu' Hipparque àit un million de 
Jefterces (1). Démétrius le cinique le rencontrant 


, 





(2) 200000 livres. 
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metrium Cynicum in itinere obvium fibi poft 
damnationem , ac neque aflurgere , neque falu- 
tare fe dignantem , oblaträntem etiam nefcio 
quid, fatis habuit , canem appellare. 

XIV. Offenfarum inimicitiarumque minimé 
memor executorve , Vitellii filiam fplendidiffim& 
maritavit, dotavitque etiam & inftruxit. Trepi- 
dum eum interdi&tá aulá fub Nerone , queren- 
temque quidnam ageret, aut quó abiret, qui- 
dam ex officio admiffionis fimul expellens abire 
Morboniam juflerat. In hunc poftea deprecan- 


tem, haud ultra verba excanduit, & quidem 


totidem fere atque eadem. Nam ut fufpicione 
aliquá , vel metu ad perniciem cujufquam com- 


pelleretur tantum abfuit, ut monentibus amicis 


cavendum effe Metium Pompofianum , quod 


vulg? crederetur genefin habere imperatoriam , 


infuper confulem fecerit, fpondens quandoque 
beneficii memorem futurum. 

XV. Non temere quis punitus infons: reperi 
tür, nifi abfente eo. & ignaro , aut céitè invito 
atque decepto. Helvidio Prifco, qui & reverfum 
ex Syria folus , privato nomine Vefpafianum fa- 
lutaverat , & in praetura omnibus edictis fine ho- 
nore ac mentione ulla tranfmiferat , non ante 
fuccenfuit, quàm altercationibus infolentiffimis 
pene in ordinem teda&us. Hunc quoque , quam- 
vis relegatum primó , deinde & interfici juffum , 





VESPASIEN. 41$ 
aprés avoir perdu un procès, ne daigna pas le fa- 
luer , & lui dit mème quelques injures : l'Empe- 
reur fe contenta de l'appeller chien. - 

Toujours prés à oublier les offenfes & les ini- 
mitiés , il maria trés honorablement la fille de 
Vitellius , la dota & lui fit des prefents. Sous le 
regne de Néron , dans le tems que la cour lui 
étoit défendue , un des huiffiers du palais à qui il 
demanda quel parti il prendroit & où il iroit, lui 
répondit qu'ikallât fe pendre. Vefpafien le voyant 
venir dans la fuite pour ]ui demander grace , lui 
fit à peu prés la méme réponfe , & fe crut affez 
vengé. Incapable de facrifier gertonne à fes crain- 
tes ou à fes faupçons , il fit Conful Métius Pom- 
pofianus , dont on l’avertiffoit de fe défier comme 
d'un homme à qui on avoit prédit qu'il regneroit : 
ch bien , dit Vefpañen , 4 fe fouviendra du bien 
que je lui ai fait. | | 


Aucun homme innocent ne périt fous fon re- 
_gne, fi ce n’eft en fon abfence & fans qu'il le sût, 
& méme malgré lui. Helvidius Prifcus avoit feu 
affecté de ne l'appeller que Vefpafien à fon retour. 
de Syrie , & dans les actes de t préture 1l ne l'a- 
voit jamais nommé Empereur. Vefpafien ne lui 
en témoigna de reffentiment qu'aprés avoir été 
pouflé à Pous dans üne querelle où Helvidius lui 
parla avecla plus grande infolence & le traita 
. comme fon égal : il l'exila d’abord, & donna mè- 
me enfuite l'ordre de fa mort ; mais voulant le 
fauver à quelque prix que ce füt, il envoya don- 
ner un ordre contraire , & Helvidius eüt été fau- 
vé fi l'on n'eut pas dit fauflement à l'Empereur 
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magni æftimavit fervare quoquo modo , miflis 
qui percuffores revocarent ; & fervaffet , nifi jam 
perüifle falsó nuntiatum effet. Ceterüm neque 
cede cujufquam unquam laetatus , juftis fuppli- 
ciis illacrymavit etiam & ingemuit. 

X VI. Sola eft, in qua merito culpetur , pe 
cuniæ cupiditas. Non enim contentus omiffa fub 
Galba vectigalia revocaffe , nova & gravia addi- - 
diffe , auxiffe tributa provinciis , nonnullis & 
duplicaffe : negotiationes quoque vel privato pu- 
dendas propalam exercuit, coemendo quzdam 
tantüm, ut pluris poftea diftraheret. Nec can- 
didatis quidem honores , reifve tam innoxiis 
quàm nocentibus abfolutiones , venditare cunc- 
tatus eft. Creditür etiam procuratorum rapaciffi- 
mum quemque ad ampliora officia ex induftria 
folitus promovere , quo locupletiores mox con- 
demnaret : quibus quidem vulgo pro fpongiis 
dicebatur uti , quód quafi & ficcos madefaceret , 
& exprimeret humentes. Quidam naturá cupi- 
diffimum tradunt, idque exprobratum ei a fene. 
bubulco : qui negatá fibi gratuitá libertate quam 
' imperium adeptum fuppliciter orabat, procla- 
maverit , vulpem pilam mutare, non mores. 
Sunt contrá qui opinentur ad manubias & rapi-. 
‘nas neceffitate compulfum , fummá ærari fifci- 
que inopiá : de qua teftificatus fit initio ftatim. 
principatüs , profeffus quadringenties milles 


quil 
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qui n'étoit plus tems. Bien loin de fe complaire 
ans la vengeance , il donnoit des larmes méme 
aux punitions les plus juftes. | 


.' Le feul reproche qu'on lui faffe avec raifon , 
C'eft d'avoir aimé l'argent : en effet, non content 
d'avoir rétabli les impôts abolis fous Galba , d'en 
avoir ajouté de nouveaux & de plus pefants , d'a- 
voir augmenté & méme quelquefois doublé les 
tribüts des provinces , 1] s'abaiffa jufqu'à des né- 
goces honteux méme à un particulier , & jufqu'au 
métier de brocanteur. Il vendoitles honneurs aux 
candidats & l'abfolution aux accufés , tant inno- 
cents que coupables : on prétend méme qu'il éle- 
voit aux plus grands emplois les gens d’affaires les 
plus avides , afin de les condamner lorfqu'ils fe- 
soient enrichis. Il avoit coutume de les appeller 
des éponges qu'il preffoit au befoin. Cette cupi- 
dité, felon quelques-uns , étoit dans fon carac- 
fere, & lui fat reprochée par un vieux bouvier 
qui, ne pouvant en obtenir la liberté gratuite 
lorfqu'il fut parvenu à l'Empire , s'écria que le 
renard pouvoit changer de poil , mais non pas de 
mœurs. Selon d'autres, c'étoit un effet de la nécef- : 
fité : le tréfor public étoit fi pauvre qu'il falloit 
avoir recours aux rapines , & c'eft ce qui faifoit 
dire à Vefpafien , à fon avenement au trône, que 
PEtat avoit befoin de quatre milliards de fefter- 
' ces (1) pour fe foutenir. Cette derniere opinion 
paroit d'autant plus vraifemblable ; quil em- 
ployoit trés bien l'argent mal acquis. 





(1) Huit cents millions, 


Tome IL. Dd 
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opus effe , ut refpublica ftare poffet. Quod & 


verifimilius videtur , quando & malé partis op- . 


time ufus eft. 

XVIL In omne hominum genus liberaliffi- 
mus, explevit cenfum fenatorium; confulares 
imopes quingenis feftertiis annuis fuftentavit ; 
plurimas per totum orbem civitates terremotu 
aut incendio affliétas, reftiruit in melius. 

XVIII. Ingenia & artes vel maxime fovit. 
Primus e fifco latinis græcifque rhetoribus an- 
nua centena conflituit. Preítantes poetas, nec 
non & artifices coemit : item coloffi refe&orem 


infigni congiario magnáque mercede donavit :. 


mechanico quoque grandes columnas exiguá im- 
pensà perdudurum in Capitolium pollicenti , 
premium pro commento non mediocre obtulit : 
operam remifit , prafatus , Sineret fe plebecu- 
lam pafcere. 

XIX. Ludis per quos fcena Marcelliani thea- 
tri reftituta dedicabatur , vétera quoque acroa- 
mata revocaverat. : Apollinari tragædo quadrin- 
gena: Terpno Diodoroque citharædis , ducena: 
nonnullis contena: quibus minimum, quadragena 
feftertia , fuper plurimas coronas aureas , dedit. 
Sed & convivabatur afliduè , ac fæpius recte ac 
dapfile , ut macellarios adjuvaret. Sicut Saturnali- 
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(1) 100000 livres. (2) 20000 livres, 


« 
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Ses libéralités s'étendoient fur tout le monde. 


Il complettoit le revcnm des Sénateurs ,. faifoit 
des penfions de cinq cents grands fefterces (1) 
aux confulaires pauvres. Il rétabliffoit avec des 
embelliffements les villes incendiées ou renver- 
fées par des ttemblements de terre. 

li protégeoit furtout les talents & les arts. Vl fit 
payer le premiet fur le ctéfor public cent grands 
fefterces (2) de revenu annuel à ceux qui enfei- 

noient les lettres grecques & latines, & payoit 

e mênre fes bons poëtes & les bons artiftes. Il 
fir an préfent confidérable àun ouvrier qui avoit 
relevé an coloffe , & donna une grande récom- 
penfe à un méchanicien qui promettoit de tranf- 
porter dans Ie capitole à peu de frais des colon- 
res irttrnetifes : if lou fot: invention & ne vou- 
Tut pas s'en fervir: Perrnectez moi, lui dit il , dé 
faire vivie le pauvre peuple. 

Il donna-des repréfentations dramariques dans 
Ies jeux qui furent célébrés pour la dédicace du 
théâtre de Marcelfus nouvellement récabli. Ápol- 
linasis , auteur tragique, recut quatre cents grands 
Íefiercos (5) de gratitication ; Terpnus & Diodore 


en eurent deux cents (4) ; d'autres cent (5) , d'au* : 


trés quarante (6., fans compter les couronnes d'or. 
doónnott fréquertiment d mariget pour faire ga- 


ner les marchands de denrées : il donnoit des 


étrennes aux hommes pendant les faturnales , & 


none ton einen 


(3) 80009 livres, (5) 200co livres. 
(4) 40000 livres. (6) 3000 livres. 


d ij 
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bus dabat viris apophoreta , ita & Kalendis Mar: 
tiis feminis : & tamen ne fic quidem priftinz cu- 
piditatis infamiá caruit. Alexandrini Cybiofa&en 
eum vocare perfeveraverunt , cognomine unius e 
regibus fuis turpiffimarum fordium. Sed & in fu- 
here, Favor archimimus perfonam ejus ferens , 
imitanfque , ut eft mos , faéta ac dicta vivi , in- 
terrogatis palam procuratoribus quanti funus & 
pompa conftaret, ut audiit feftertium centies, 
exclamavit ; Centum fibi feftertia darent , ac fe 
vel in Tiberim projicerent. 

X X. Staturá fuit quadratá , compadtis firmif- 
que membris , vultu veluti nitentis. Unde qui- 
dam urbanorum non infacete : fiquidem petenti , 
ut & in fe aliquid diceret, Dicam, inquit, cüm 
ventrem exonerare defieris. Valetudine profper- 
rimá ufus eft : quamvis ad tuendam eam nihil am- 
plius quàm fauces ceteraque membra fibimet ad 
numerdm in fphærifterio defricaret , inediamque 
unius diei per fingulos menfes interponeret. 

XXI. Ordinem vitz fere hunc tenuit. In 
principatu maturius femper , ac de noGe vigila- 
bat : deinde perlectis epiftolis ,. officiorumque 
omnium breviariis , amicos admittebat : ac dum . 
falutabatur , & calceabat ipfe fefe & amiciebat. 
Poftque decifa quecumque obveniffent negotia , 
geftationi, & inde quieti vacabat : accubante 
aliquá pallacarum , quas in defuncta locum Cæ+ - 
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aux femmes le jour des calendes de mars ; mais' 


il neput , malgré tout cela , fe laver de l'ac- 
cufation d'avarice. Les habitants d'Alexandrie 
l'appellerent toujours Cibiofacle , du nom d'un de 
. leurs Rois quiavoit été trés avare ; & pendant fes 
. funérailles, le premier pantomime nommé Favor, 
qui faifoit le perfonnage de l'Empereur , & con 
trefaifoit felon la coutume fes paroles & fes ac- 
tions , demanda combien couteroit fa pompe fu- 
nébre ; & comme on lui eut répondu qu'elle cou- 
 teroit dix millions de fefterces (1) , il s'écria , 
donnez-moi cent grands feflerces (2) , & Jettez- 
moi dans le tibre. 


Il avoit la taille quarrée , les membres forts & 
compactes , la figure comme celle d'un homme 
qui bit un effort : auffi un bouffon qu'il preffoit 

e dire quelques bons mots contre lui , lui dit 
aflez plaifamment , j'en dirai quand vous ferez 
quitte de vos Pefoins Il étoit d'une trés bonne 
fanté , quoiqu'il ne fit rien autre chofe pour l'en- 
trenir que de fe frotter tout le corps dans une 
fale d'exercice avec un mouvement réglé, & 
de faire diéte un jour par mois. 


Voici à peu prés quelle étoit fa maniere de vivre. 
Tandis qu'il fut Empereur , il fe levoit de bonne. 
heuse & méme avant le jour ; aprés avoir lu fes 
lettres , fes mémoires, il faifoit ouvrir fa cham- 
bre , fe chauffoit & s'habilloit en préfence de fx 
cour : enfuite , aprés avoir expédié les affaires qui 
pouvoient furvenir , il fe promenoit en litiere , 
puis il dormoit ayant à cóté de lui quelqu'une des 
concubines qu'il avoit fait venir en grand nom- 
RÉ, 


(1) Deux millions de nos livres. (2) 20000 livres. 
D d iij 
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nidis plurimas conftituetat': ac fecretd in bal- 
neum tricliniumque tranfibat. Nec ullo tempore 
facilior aur indulgentior uadimur : eaque mo- 
menta domeftici ad aliquid petendum magno- 
pere captabant. 

XXII. Et fuper cenam autem, & femper 
aliás communiffimus , multa joco tranfigebat, 
Erat enim dicacitatis plurimz , & fic fcurrilis ac 
fordidæ , ut ne prætextatis quidem verbis abfti- 
neret. Et tamen nonnulla ejus facetiflima ex- 
ftant , in quibus & hoc : Menftrium Florum con- 
fularem , admonitus ab eo plauftra potius quàm 
ploftra dicenda , die poftero Flaürum falutavit. 
Expugnatus autem a quadam , quafi amore fui 
deperiret, càm produ&z pro concubitu feftertia 
quadraginta donaffet : admonente difpenfatore 
quemadmodum fummam rationibus vellet re- 
| ferri : Vefpafiano , inquit, adamato. 

XXIII. Utebatur & verfibus Grecis tem- 
| peftivé fatis , ut de quodam procerz farure, im- 
probiufque nato : ^ 


Maxpa CiGæs vpad duy d'onryoansos Elo. 


Et de Cerylo liberto , qui dives admodum ob 
fubterfugiendum quandoque jus fifci, ingenuum 
fe & Lachetem mutato nomine caperat efferre, 
f Aaxwc Aays , Ssr&v aaoDaryg , «dic AL beapyM 
elpóvy KépuaG@" Maximé tamen dicacitarem in de- 
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bre pour remplacer Cænide fa maïtrefle. Il paffoir. 
enfuite dans le bain & delà dans la falle à man- 


. ger : c'étoit le moment où il étoit de l'humeur la 


lus douce & la plus facile, & c'étoit celui que 
fes domeftiques prenoient pour lui demander des 
graces. , UI 
Affable & gai à toutes les heures, il l'étoit fur- 


- tout à cable, où il permerrois tout; en faveur de la 


plaifanterie : car il étoit bouffon de fon naturel, 
& méme jufqu’à l'obícénité. On cite de lui des 
mots plaifants. Menftrius Florus , homme confu, 


' laire , l'avoit averti de dire p/auffra & non pas 


ploftra. Le lendemain il l'appella F/aurus au lieu, 
de Florus; Ayant eu les faveurs d'une femme qui 


. lui avoit fait des avances en affectant une granda 


paffion pour lui , il lui fit donner quatre cenra 

rands fefterces (1) ; & comme fon intendant lui 
Semandoit dans quel terme cette fomme ferait 
portée fur fes regiftres , il lui dit d'écrire , pour 
l'amour qu'on a eu pour Vefpañen. 


Il citoit fort à propos , témoin ce vers grac 
qui appliqua à un homme de grande taille & 
ort méchant : I/ s'avance en branlant un javelot 
dont l'ombre s'étend au loin fur la terre. Un riche 
affranchi nommé Cerylus , pour frauder les droite 
du fifc , fe faifoir pañler pour homme de con- 
dition libre , & avoit.pris le nom de Lachés : 
Vefpafien difoit de lui; 4 a beau faire , dés qu'il 
fera mort , il fe retrouvera Cerylus. C'eft furtout 
dans les gains honteux qu'il faifoit, qu'il checa 
(1) 80000 livres, | 


Ddiv 
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formibus lucris affectabat , ut invidiam aliqud 
cavillatione dilueret , transferretque ad fales. 
Quemdam e caris miniftris difpenfationem cui- 
dam, quafi fratri, petentem cüm diftuliffer , 
. ipfum candidatum ad fe vocavit : exadáque pe- 
cuniá quantam is cum fuffragatore fuo pepige- 
rat , fine mora ordinavit. Interpellanti mox mi- 
niftro : Alium tibi, ait, quære fratrem : hic, 
quem tuum putas , meus eft. Mulionem in iti- 
nere quodam fufpicatus ad calceandas mulas de- 
filuiffe , ut adeundi litigatori fpatium moramque 
praeberet , interrogavit , Quant calceaffet : pac- 
tufque eft lucri partem. Reprehendenti filio 
lito, quod etiam urine vectigal commentus 
effet, pecuniam ex prima penfione admovit ad 
nares , fcifcitans num odore offenderetur ; & 
illo negante, Atqui , inquit, e lotio eft. Nun- 
tiantibus legatis, decretam. ei publicé non me- 
diocris fumme ftatuam coloffeam : juffit ut con- 
tinud ponerent, cavam manum oftentans, & 
paratam bafin dicens. Ac ne in metu quidem , 
ac periculo extremo mortis abftinuit jocis. Nam 
cüm inter prodigia cetera Maufoleum Cæfarum: 
derepente patuiffet , & ftella in coelo crinita ap- 
paruiffet: alterum ad Juliam Calvinam e gente 
Auguíti pertinere dicebat : alterum ad Partho- 
rum regem , qui capillatus eflet. Primá quóque 
. morbi acceffione , Ut, inquit, puto , deus fio. 
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choit la plaifanterie , pour couvrir par un bon 
mot ce qu'ils avoient d'odieux. Un de fes domef- 
tiques les plus chéris lui demandoit une place 
pour un homme qu'il difoit étre fon frere ; il le 
remit pendant long-tems , & fit venir l'afpirant 
lui-même, en reçut la fomme qu'il avoit pro- 
mife à fon protecteur , & l'inftalla fur le champ. 
Lorfque fon domeftique vint lui en reparler, il 
lui dit : cherche un autre frere , celui dont tu me 
parles eft le mien. Etant en toute , il fe douta que 
fon cocher n'étoit defcendu pour ferrer fes mules, 
_qu’afin de donner le tems à un plaideur de l'a- 
border : il lui demanda combien on lui avoit don- 
né pout les fers (1), & voulut en avoir la moitié. 
Son fils Titus lui reprochoit d'avoir mis un impót 
fur les urines ; il lui porta au nez le premier ar- 
| gent qu'il reçut de cet impôt , & lui demanda sil 

entoit mauvais. Titus lui ayant répondu que non: 
c'eft pourtant de l'urine , dit Vefpafien. Des dépu- 
tés d'une ville lui apprenant qu'onluiavoit décer- 
né une ftatue coloffale d'un prix confidérable , il 
leur dit , en leur montrant le creux de fa main, 
placez-la ici, voilà la bafe. 

. La crainte méme de la mort nel'empéchoit pas 
de plaifanter. Quelque tems avant la fienne , le 
maufolée des Céfars s'ouvrit tout à coup , & une 
comete chevelueparut dans leciel;il prétendit que 
le premier de ces prociges regardoit Julia Calvina 
qui étoit de la race d’Augufte , & que le fecond 
regardoit le Roi des Parthes qui étoit chevelu. Il 
dit au commencement de fa derniere maladie , 
il me femble que je deviens dieu (21). | 











. (1) Origine du proverbe , Ferrer la mule, 
(2) Allufion à fon apothéofe prochaine, 
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XXIV, Confulatu fuo nono tentatus in Cam- 
pania motiunculis levibus, ac protinus Urbe re- 
petità, Cutilias ac Reatina rura , ubi æftivare 
quotannis folebat, petiit. Hic, cum fuper ur- 
gentem valetudinem creberrimo frigide aque 
ufu & inteftina vitiaffet, nec ed minus muneri- 
bus imperatoris ex confuetudine fungeretur, 
ut etiam legationes audiret cubans , alvo repente 
ufque ad defectionem folutá, imperatorem ait 
ftantem mori oportere. Dumque confurgit ac 
nititur , inter manus fublevantium exftinctus eft 

etavo Kalendas Julii , annum gerens ætatis fe- 
xagefimum ac nonum , fuperque menfem , ac 
diem feptimum. 

X X V. Convenit inter omnes, tam certum 


'eum de fua fuorumque genitura femper fuiffe , 


ut poft afliduas in fe conjurationes aufus fit af- 


firmare fenatui , aut filios fibi fuccefluros , aut 


neminem. Dicitur etiam vidiffe quondam per 


| quietem ftateram in media parte veftibuli Pala- 


tine domüs pofitam examine æquo : cum in 
altera lance Clandius & Nero ftarent ; in altera 
ipfe ac filii. Nec res fefellit: quando totidem 
annis parique temporis fpatio utrique impera- 
verunt. 


LAS 
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I] étoit Conful pour la neuvieme fois , lorf- 
qu'étant dans la Campanie il fentit quelque lége- 
re douleur ; il revint auflitôt à Rome , & de-là 
dans fes terres de Réate , où il avoit coutume de 
| paffer l'été. Son mal augmenta par le fréquent 
ufage de l'eau froide qui lui détruifit l'eftomac. 11 
ne ceffoit pourtant pas de faire les fonétions 
d'Empereur, & donnoit même des audiences dang 
fon lit : mais fe fentant une défaillance totale , 
.. il faut , dit-il, qu'un Empereur meure debout ; Bt 
pendant qu'on le foulevoit il expira , le vingt- 
quatre Juin , âge de foixanie:neuf ans , un mots 
& {ept jours. mE e los" 


Tout le monde convient qu'il éoit sûr de {a 
deftinée & de.celle de fes endis , au point que 
: malgré de fréquenres canfpirations congre lui , il 
. ofa dire dans le Sénaz.-que fes enfanis lui fuccé- 
deroient ou. perfonne. Qn dir aufli qu'il vit en 
longe une balance placée au milieu du veftibulé 
de {on palais, dans un parfait équilibre, portant 
d'un côté Clande & Néron , & de l'autre lui & fes 
Enfants; ce qui fut confirmé par l'événement , 
puit ue fon regne & celui de m fils remplirent 

e méme efpace de tems que lesregnes de Claude 
& de Néron. DE 
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RÉFLEXIONS SUR VESPASIEN. 


I: étoit tems que Rome , aprés trois regnes violents & 
paffagers qui avoient déchiré & enfanglanté. l'Empire , 
zcípirát enfin fous la domination tranquille & modérée de 
Vefpañen. C'étoit un homme fage & doux. On lui a rc- 
proché l'avarice : c'étoit un vice réel, & für -tout dans un 
Prince ; mais c'étoit le mains dangereux de tous ceux qu'un 
Empereur Romain pouvoit avoir, On lui a reproché auffi 
. d'avoir facrifié Primus à Mucien , d'avoir difgracié l'un, & 
d'avoir fait de l'autre fon favori. Tl eft vrai que Primus 
l'avoit fervi de fon épée & avoit batru les troupes de Vitel- 
lius ; mais Vefpafiea croyoit avoir de plus grandes obli- 
gations à Mucien , qui le premier l'avoit affermi dans le 
deffein de prétendre à l'Empire, qui lui en avoit tracé les 
moyens & facilité les voies, & avoit commencé par fc 
sendre fon appui lorfqu'il anroit pu être fon rival. 

M. Linguet prétend qu'il n'a pas pu dire en mourant 
cette plaifanterie fi connue, i| me femble que je deviens 
Dieu , par allufion à l'apothéofe qui l’attendoit. C'eft, dit 
M. Linguet, ume abfurdité que Suétone lui prête , puifque 
tous les Empereurs n'avoient pas été mis au rang des 
Dieux. Oui, mais comme Augufte & Claude avoient eu 
cet honneur , il me femble que Vefpañen pouvoit l'efpé- 
rer : il n'y a rien qui reffemble moins à l'abfurdité. 
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TITUS VESPASIANUS AUGUSTUS. 


T: TUS cognomine paterno , amor ac deliciæ 
generis humani , tantum illi ad promerendam 
omnium voluntatem vel ingenii , vel artis vel 
 fortunz fuperfuit , & quod difhcillimum eft, 
in imperio; qéando privatus, atque etiam fub 
patre principe, ne odio quidem, nedum vitu- 
peratione publicá , caruit. 

II. Natus eft tertio Kalendas Januarii infigni 
anno Caiana nece, prope Septizonium, fordi- 
dis zdibus, cubiculo vero perparvo & obfcu- 
ro: nam manet adhuc , & oftenditur. Educatus 
in aula cum Britannico fimul , ac paribus difci- 
plinis, & apud eofdem magiftros inftitutus. 
Quo quidem tempore , aiunt metopofcopum 
a Narciffo Claudii liberto adhibitum , ut Bri- 
tannicum infpiceret, conftantiffimé affirmaffe , 
illum quidem nullo modo , cæterüm Titum, 
qui tunc prope adftabat, utique imperaturum. 
Erant autem adeo familiares, ut de potione, 





| (1) C'eft le nom d'un bain magnifique entouré de fept 
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liu; , qui s'appelloit auffi Vefpafien comme 
fon pere , fut l'amour & les délices du genre hu- 
main, tant il sut fe concilier la bienveillance uni- 
verfelle , ou par fon caractere , ou par fon adrefle, 
ou par fon bonheur; & ce qu'il y a de plus éton- 
nant , C'eft que ce Prince adoré fur le trône, fut en 
butte au blàme publie, & méme à la haine , étant 
fimple particulier & pendant le regne de fon 
pere. | 


Il naquit le vingt-neuf de Décembre , l'an- 
née de la mort de Cuius , dans une petite cham- 
bre que l'on montre encore , qui Eitoic partie 
d'une chétive maifon attenant les fepe Zones (1). 
Il fut élevé à la cour avec Britannicus , eut la mè- 
me éducation & les mémes maittes. On dit qu'un 


. devin que Narciffe avoit fait venir pour juger de 


la deftinée de Britannicus par les principes de la 
métopofcopie , affura que jamais ce jeune Prince 
ne régnetoit ; mais que Titus qui étoit avec lui 
feroit certainement élevé à l'Empire. Ils étoient 
fi unis tous les deux , qu'on croit que Titus goüta 
du poifon dont Britannicus mourut , & en fut 





rangs de colonnes. Ammien Marcellin en fait mention, Il 
fubffte encore en partic. 
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quà Britannicus hauflá periit, Titus quoque 
juxta cubans güítaffe credatur , gravique morbo 
affliatus diu. Quorum omnium mox memor, 
ftatuam ei auream in Palatio pofuit , & alteram 
ex ebore equeftrem , quz Circenfi pompá ho- 
dieque prefertur , dedicavit profecutufque eft.. 

III. In puero ftatim corporis animique dotes 
exfplenduerunt, magifque ac magis deinceps 
per «tatis gradus: forma egregia, & cui non 
minus auctoritatis ineflet, quàm gratiæ: przci- 
 puum robur , quamquam neque procerá ftaturá , 
& ventre paulo proje&iore : memoria fingularis , 
docilitas ad omnes fere tum belli tum pacis ar- 
tes. Ármorum & equitandi peritiffimus , latinz 
græcæque lingue ; vel in orando, vel in fin- 
gendis poematibus promptus , & facilis ad ex- 
temporalitatem ufque: fed ne muficæ quidem 
rudis, ut qui cantaret & pfalleret jucunde fcien- 
terque. E pluribus comperi , notis quoque exci- 
pere velociflimè folitum , cum amanuenfbus 
fuis per ludum jocumque certantem : imitari chi- 
rographa quecumque vidiffet ; ac fepe profiteri 
fe maximum falfarium effe potuiffe. 

I V. Tribunus militum & in Germania & in 


Britannia meruit fummá induftrià, nec minore 





(t) Ce fait n'eft pas trés vraifemblable, puifque Sué3 
tone dit lui-même que lc poifon étoit fi violent que Bri- 
long-tems 
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long-tems & dangereufement malade (1). En mé- 
moire de cette étroite liaifon , Titus lui érigea 
dans la fuité uhe ftatue d'or dans fon palais, & 
une ftatue équeftre d'ivoire qu'il fit placer parmi : 
celles des Dieux avec toutes les cérémonies reli- 
gieufes , & que l’on porte encore aujourd'hui dans 
es jeux du cirque. | 


Les qualités du corps & de l'efprit brillerent 
en lui dés fon enfance, & fe développerent par 
dégrés : une belle phyfionomie qui réunifloit la 
grace & la majefté ; une force finguliere quoiqu'il 
ne füt pas trés grand & qu'il eüt le ventre un 
peu gros ; la plus grande difpofition à tous les 
talents civils & militaires ; une mémoire admira- 

. ble , beaucoup d'habileté à manier les armes & 
le cheval , une connoiffance profonde des lettres 
grecques & latines , & une &cilié prodigieufe à 
écrire de la profe & des vers dans les deux lan- 
gues , & méme à improvifer ; .aflez de mufique 
pour chanter avec agrément &.exaétitude. J'ai 
oui dire qu’il s'étoit accoutumé auffi àáécrire d'une 
viteffe extréme , en s’'amufant à lutter en cegenre 
contre fes fécretaires , & qu'il favoit fi bien con- . 
trefaire les fignatures , qu'il difoit fouvent qu'il 
ne tiendroit qu'à lui d'étre un trés bon fauffaire. 


- 


- 


Il fervit dans le grade de Tribun militaire en 
Angleterre & en Allemagne, avec beaucoup de 





tannicus expira dés qu'il en eut goüté un peu, ad primum 
guflum. Titus en feroit donc mort aufli, | 
Tome IL, .. 2.5 Ee 
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modeftié Bc famê : ficyt apparet & ftatuarum 
& imaginum ejus mulicidine + AC titulis per 
pamque provigcam. Poft Ripendis , foro epar 
tam dedi , honeftam magis quàm affidugm. Éo- 
demque tempore Arricidiam Tertullim patre 
equite Romano, fed przfe&o quondam præto- 
Henanim coborium , dpxit uxorem ; & in de- 
fun&z locum Marciam Fulwiam {plendidi gene- 
gis, cum qua, ifubjat& fli , diyortium fecit. Ex 
quefure deinde honore legioni prepofitus , Ta- 
gicheam &c Gamslam urbes validiflimas Judas 
án potefatem redegit, equo quádam acie fub 
feminibus amiffo , alteroque infcenfo , cujus rec- 
ror contra fe dimicans ; occubuerat. 

V. Galbá mox teneme rempublicam miffus 
ad grasulandum , quaquá iret , convertit homi- 
nes, quafi adoptionis gratià arcefferetur, Sed 


. dbi turbari rurfus cuncta fenfit, rediir ex iti- 


gere : aditoque Paphig Veneris oraculo , dum 
de navigatione confulit , eriam de imperii fpe 
confirmatus ef. Cajus brevi compos , & ad per- 
domandam Judæam relictus , noviffimá Hiero- 
folymorum oppugnatione duodecim propugna- 
sgres totidem fagiwasum genfecic iétibus : cepit- 
que eam matali élue fuz , tanto militum gaudio 
ac favore , ut in gratulatione imperatorem eum 
confalutaverint , & fubinde decedentem pro- 
vinciá depinuerint , fuppliciter nec non & mi- 
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zele & de modération , & une renommée qui y 
répondoit , comme on peut le voir par la quantité 
de ftatues qu'on lui éleva dans ces deux provin- 
ces , & par les infcriptions qu'elles portent : en- 
fuite il fe tourna vers les études du barreau avec 
plus de diftinétion que d’afliduité. Il époufa Arri- 
' cidie , fille d'un Chevalier Romain qui avoit été 
Préfet du préteire , & , après fa mort, Martia Ful- 
via , d'une naiffance illuftre , dont 11 fe fépara 
après en avoir eu une fille. Àu forar de la quef- 
ture il fut mis à la tête d'une légion , & prit 
Tarichée & Gamale , deux places fortes de J udée : 
1l eut un cheval tué fous lui dans un combat , & 
monta celui d'un ennemi qu'il venoit de ren- 
verfer. | 


Lorfque Galba parvint à l'Empire , il fut en- 
voyé pour le féliciter , & partout où it paffa il 
attira les yeux fur lui de maniere que tout le 
monde croyoit que Galba le faifotr venir pour 
l'adopter. Mais apprenant que tout fe troubloit 
de nouveau , il retourna fur fes pas & confulta 
l'oracle de la Vénus de Paphos fur le fuccès de fa 
| navigation. L'oracle lui promut l'Empire. Son 

pere l'obtint peu de tems aprés , & Titus demeu- 
ra dans la Judée pour achever de la foumettre. Il 
affiégea Jerufalem , tua de douze coups de fleches. 
douze des foldats qui défendotent les remparts, & 
là prit le jour méme de la naiflance de fa file. . 
La joie des foldats fut fi grande , qu'ils méloient 
dans leurs acclamations le nom d'Empereur, & 
employerent peu de tems aprés les prieres & les 
menaces pour le retenir dans fon gouvernement 

mE Ee ij 
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naciter efflagitantes , ut remaneret , aut fecum ' 


omnes pariter abduceret. Unde nata fufpicio 
eft , quafi defcifceret a patre, orientifque regnum 
fibi vindicare tentaffet. Quam fufpicionem au- 
xit , poftquam Alexandriam petens in confe- 
crando apud Memphim bove Apide diadema 
geftavit : de more id quidem rituque prifcæ reli- 
gionis, fed non deerant qui fecüs interpreta- 
rentur. Quare feftinans in Italiam , cum Rhe- 
gium , dehinc Puteolos onerariá nave appuliffet , 
Romam indé contendit expeditiffimus : inopi- 
nantique: patri, velut arguens rumorum de fe 
temeritatem , Veni , inquit , pater , veni. 

VI. Neque ex eo deftitit participem atque 
. etiam tutorem imperii agere. Triumphavit cum 
patre , cenfuramque geflit unà. Eidem collega 
& in tribunicia poteftate & in feptem confula- 


tibus fuit. Receptáque ad fe prope omnium off. . 


ciorum curá , cum patris nomine & epiftolas ipfe 
diétarer , & edicta confcriberet , orationefque 
in fenatu recitaret etiam quæftoris vice, præfec- 
turam quoque prætorii fufcepit , nunquam ad id 
| tempus nifi ab equite Romano adminiftratam , 
egitque aliquanto incivilius & violentius. Siqui- 
. dem fufpectiffimum quemque fibi , fubmiffis qui 
per theatra & caftra quafi confenfu ad poenam 
depofcerent , haud cunétanter oppreffit. In his 
Aulum Cæcinam confularem virum , vocatum 
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qu'il alloit quitter , le conjurant ou de refter avéc 
eux , ou de les emmener avec lui ; ce qui fit foup- 
conner qu'il vouloit fe révolter contre fon pere 
& régner en Orient. Il fortifia encore ces foup-: 
cons lorfqu'allant à Alexandrie & paffant par 
Memphis , il confacra le bœuf Apis, le diadéme 
fur la tète : cétoit une des cérémonies requifes 
ue ce diadéme , mais on vouloit y voir un def- 
fin. Inftruit de ces bruits il háta fon retour en 
Italie , aborda à Rhege & delà à Pouzzoles dans 
un vaifleau de tranfport , puis courut à Rome 
devangant fa fuite, & furprit fon pere qui ne. 
s'attendoit pas à fon arrivée. Il lui di pour pre 
miere parole ,.en l'embraffant , me voilà pourtant | 
mon pere , me-yoilà. C'étoit un reproche indire& 
qu'il lui faifoit d'avoir cru trop aifément de faux 
bruits. B | 
Depuis ce moment il partagea & foutint le’ 
pouvoir fupréme ; il triompha avec fon pere , &' 
fut Cenfeur & fept fois Conful avec lui. ll obtint: 
encore avec lui la puiffance tribunitienne. Chargé. 
de tout le détail des affaires il écrivoit & fignoit 
au nom de fon pere ,-lifoit fes mémoires dans le 
Sénat à la place du Quefteur. H ét mème Préfet 
du prétoire : jufques-h il n'y avoit que des Che- 
valiers Romains qui l'euffent été. H montra dans. 
cette place de la dureté & de la violence ; il per- 
doit tous ceux qui lui étoient fufpe&s , en apof- 
tant au théâtre & dans le camp des gens qui de- 
mandoient leur mort , comme s'ils euffent parlé. 
au nom de tous. Il fit périr entr'autres Aulas, 


Cecina , homme confulaire qu'il avoit invité à. 

fouper , & qui fut percé de coups fous fes yeux. 

H eft vrai que le danger étoit preffant : Titus 

 montra le plan d'une confpiration formée dans 
: e iij 
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ad ccenam , at vix dum triclinio egreffum , con- 
fodi jufit fane urgente difcrimine , cüm etiam 
chirographum ejus præparatz apiid. milites con- 
jurationis deprehendiflet. Quibus vebus ficut tn 
pofterum fecuritati fatis cavit, ita ad præfens 
plurimum contraxit invidiæ : ut non remere . 
quis tam adverfo rumore magifque invitis om- 
nibus tranfieric ad principatum. 

VIT Przter fævitiam , fufpecta in eo etiam 
luxuria erat : quod ad mediam no&em comeffa- 
tiones cum, profufiffimo quoque familiarium ex- 
ænderet. Nec minus libido , propter exolerorum 
& fpadonum greges, propterque mfrgnem regi- 
nz Berenices amorem , cui etiam nuptias polli- 
citus ferebatur, Suípeda & rapacitas : quod con- 
flabat in cogritionibus patris nundinari præ- 
miarique folinim. Denique propalam alium Ne- 
ronem & opinabantur & prxdicabanr. At illa 
ea fama pso bono ceffir, conyerfaque eft in ma- 
xanas laudes: neque ullo vitio reperto, & cpn- 
tra virtutibus fammis, Convivia4fiftituit jucunda . 
magis , quàm prafufa. Amicos elegit ; quibus 
etiam poft eum principes, mt & fibi & reipu- 
blicæ neceflarits acquaeverunr, precipuèque (unt 
ufi. Berenicen ftatim ab Urbe dimifit invitus 
invitam. Quofdam e. gratiffimis delicatorum , 
quamquam tam artifices {altitionis , ut mox Íce- 
xam tenuerint, non modi fovereproluüus , fed: 


wo s 
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le camp 86 fignée par Cecina. Cette conduite La 
mit en fureté pour l'avenir : mais élle le rendit 
ódieux 5 eriforté que péu. de Princes font párve- 
nus au trône avec une plus niatvaife répuratior 
&c ux éloignement plus marqué de kí paso. des 
pouples. - | 


* 


On le f6ipçannenr. de débauche autant que dé- 
cruauté : ces foupçons étoient fondés fur des 
repas qu'il faifoitpendant la nuit avec les citoyens 
les plas diffolus , fur fa foule des’ eutuques & des 
hommes infames qui F'eseisSneiéns fac pas - 
fon déclaée pour. Bérénice, à dist meme , dio» 
on , M avoit promis de l'époüfer. On le taxoir, 
auffi d'avidité , fur ce qu'on favoit qu'il tiroit de 
l'argent de tous ceux qui avéiént affaire à for 
pere. Enfin l'on difôte ouvertement que'ce fevcie 
um autre Mérdm. . 2 TE 

Plus on. avoit. eu mauvaife idée de lui , plus. 
on lui sut gré de la démentir , lorfque onté fur 
. lé tiôrié il ne montra aücürf des vicés qu'ón crál- 
. gitóit , & fle voir toutes les vértut óppoféds. Sep : 

repas. farenv agréables, fans encès:& fans pror 

fion. IL cheifit desamis, que dans La faire fes fu 
ceffeurs apprecherent d'eux comme les meilleuri 
foutiens de l'Etat. B renvoya Bérénice malgré 
lat 8e maloré elfe; IPceffa dé protéger trop vive- 
mot , ou mèes dd rénacder dans ivre affine 
blée publiqiecenx de fa: fuice qui exercèienr def 
talents frivoles , quai qu'il y.en eût plufieurs. par, 

ni eux qu'il aimoit beaucoup , &.qui danfoient, 

avec tanc dé perfedtioi ais Britiérare das Ft 
E e-iv | 
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fpedtare in publico omnino cœtu faperfedit: 
Nulli civium quidquam ademit: abftinuit alieno » 
ut fi quis unquam : ac ne conceffas quidem ac 
folicas collationes recepit. Et tamen nemine ante. 
fe munificentià minor , amphitheatro dedicato , 
. thermifque juxta celeriter exítru&is , munus edi- 
dit apparatiffimum  largiffimumque. Dedit & 
navale prelium in veteri naumachia ; ibidem & 
gladiatores : atque uno die quinque millia omne 
genusferarum . | 
VIII. Natura autem benevolentiffi imus , cum 
ex inftituto Tiberii omnes dehinc Cæfares bene- 
ficia a fuperioribus conceffa. principibus aliter 
rara non haberent, quàm fi eadem iifdem & ipfi 
dediffent, primus preterita omnia uno confirma-. 
vit ediéto , nec a fe peti paffus eft.In ceteris yero. 
defideriis omnium hominum , obftinatiffime:te- 
-nuit né quem fine fpe dimitterèt: Quin & admo- 
néntibus domefticis , quafi plura  pelliceretur: 
quim-præftare poffez.: npn oportere ait, queme, 
quam a fermone principis triftém difcedere. .At- 
qüe etiam. recordatus quondani fuper cœnañi, 
quod: nihil cuiquam t toto die praftitiff et, memora-, 
billem illam meritèque laudatam vocem edidit :: 
Amici , diern perdidi. Populum in primis univer-: 
füm tantá per omnes occafiones comitate trácta-- 
vit,ut propofito gladiatorio münete;non ad fuum," 
fed ad pedantiümia arbitrium editucum fe profeí-. 


wo oM 
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fuite fur la fcène. Il ne fit jamais aucun tort à 
qui que ce fût , refpeéta toujours les propriétés , 
& refufa méme les préfents qui étoient d'ufage. 
Cependant il ne le céda à perfonne en magnifi-- 
cence. ll fit conftruire en très peu de tems des , 
bains autour de l'amphithéátre bâti par fon pere ; . 
& pour en fêter la dédicace, il y donna un fpecta- 
trés magnifique & trés complet. Il fit repréfenter 
aufli une bataille navale dans l'ancienne nauma- 
chic (1) , donna un combat de gladiateurs , & fit 
paroitre en un jour cinq mille bétes féroces de 
toute efpece. EE : 
Porté par fon caractere à faire du bien , il déro- 
gea à la coutume de fes prédécefeurs , qui fui- : 
: vant les principes de Tibere regardoient toutes: 
les conceflions faites avant eux comme nulles s'ils 
ne les ratifioient : il les déclara toutes valides par | 
un feul & méme édit, & ne voulut pas qu'on le 
follicitát poür aucune. À l'égard des autres gra- 
.ces qu'on lui demandoit ; il-avoit pour maxime‘ 
conítanre de ne renvoyer perfonne fans efpéran-. 
ce ; & fes amis lui remontrant qu'il promettoit 
plus qu’il ne pouvoit tenir , il répondit que per- 
Jonne ne'deyoit fortir mécontent de l'audience 
d'un fouyeratn ; & s'étant fouvenu une fois , en: 
fe mettant à table , qu'il n'avoit accordé aucune. 
grace pendant le cours de la journée , il-prononça 
ce mot fi mémorable & fi digne d'éloge , mes 
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fus fit. Et planè ita fecit: nam neque egavít quid" 
quam petentibus : & ut quz vellent, peterent, 
ulttó adhortatus eft. Quin & &udiuim: artmaturæ- 
Thracum pra fe ferens ,. fepe cum populo & voce 
& geflu, ur fautor , cavillatus eft: verüm ma- 
jeftate falvá, nec minus æquitate. Ne quid po-. 
pularitatis praztesmisteret, nonnufiquam ia cher- 
mis fuis, admtifsé plebe , lavit, Quedam fub eo. 
fortuita ac triftia accidetunt : ut corffagtatio 
Vefevi montis, in Campania: & incendium 
Roma , per triduum , totidemque nodes : item 
peftilentiz , quanta non terneré aliàs. ii his cot 
adverfis ac talibus, trot modè principis fotici- 
tudinem , fed & parentis affe&um unicum pre- 
ftitit: nunc confelando per edicta ;.nunc opitü-. 
landa , quatenus fuppetetot facultas Curatores 
refhruende Campanis e confalarium mumerór 
forte duxit. Bota ópprefforum in Vefevo; qüo- 
rum heredes non exftabant, reftitutiani, lite. 
rum civitarum astpiburt. Urbs incenso nihib 
nifi fibi publicé pérkfe tefürus , eunEr prato- 
riorum füortim órnamenta operibus : a€ teniplis 
deftinavit : præpofuitque, complures. ex equeftsi 
ozdine., quo quxque maerhis peragbrunrur: Me- 
dendæ valetudinz ; Heniendifque orbis, rare 
divinam humanämque opem non adhibuit, in- 
quifito omni facrificiorum-remedioramque-gene- 
te. Inter adverfa temporum , & delargres mande- 
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du peuple & non pas au fien : & en effet, il fit 
faire tout ce que le peuple voulut , & l'exhortoit 
méme à énoncer fa volonté. ll eut l'air de pren- 
dre parti pour les gladiateurs nommés T'Araces , 
fe méla aux applaudiffements & aux plaifante- 
ries des fpectateurs , mais fans compromettre ni 
fa dignité , nila juftice. Pour paroitre encore plus 
populaire , il permit fouvent à tout le monde 
d'entrer dans [es bains où il fe lavoit. - 

Son regne ne fut troublé que par des actidents 
phyfiques , tels que l'éruption du Véfuve dans la 
Campanie , un incendie dan: Rome qui dura trois 
jours & trois nuits , & une pefte aufli cruelle 
qui y en ait jamais eu. Il montra dans ces dé- 

aftres toute la vigilance d'un Monarque & toute 
la fenfibilité d'un. pere , raffurant les peuples par 
fes édits , & les fecourant par fes bienfaits. Des 
citoyens confulaires , tirés au fort , furent chargés 
de foulager la Campanie. Les biens de ceux qui 
avoient. péri par. l'embrâfement du. Véfave, & 
qui n'avoient point laufe d'héritier , futent affac- 
tés au rétabliffemenr des villes détruites. Après 
l'incendie de Rome , il déclara qu'il prenoit fur 
lui toutes les pertes publiques , & fit potter dans 
les édifices & dans les temples tous ls meubles 
qui fervoient à l'ornement: des maifons inpéria- 
les ; &.afin que le tranfpart fe fix plus prompre- 
ment , il en chargea des Chevaliers Romains. Il 
prodigua aux peftiférés tous:les fecours divins & 

umains , employant toutes fortes de rémedes & 
de fasrifices pour les guérir où pour ficchir los 
Dieux. 

Parmi les fléaux de ce tems on comptoit les 
délateurs & les efpions , reftes de l'ancienne ty- 
rangie. Il les fit battre de verges & de bâpons les 


444 ( Trrus. . 
torefque erarit , ex licentia veteri. Hos afliduè in 
foro Bagellis ac fuftibus czfos , ac noviflimè tra- 
duétos per amphitheatri arenam , partim fubjici 
in fervos , ac venire imperavit : partim is afper- 
rimainfularum avehi. Utque etiam fimilia quan- 
doque aufuros perpetuó coerceret, vetuit inter 
cetera , de eadem re pluribus legibus agi, quz-: : 
rive de cujufquam defunétorum ftatu, ulrrà 
certos annos. 

IX. Pontificatum maximum ideo fe profeffus 
accipere , ut puras fervaret manus , fidem præ- 
ftitit : nec auctor pofthac. cujufquam necis , nec 
confcius. Quamvis interdum ulcifcendi caufa 
non deeffet ,. fed. periturum fe potius ; quàm 
perditurum adjurans. Duos patricii generis con- 
vi&os in affe&atione imperii , ' nihil amplius. 
quàm ut defifterent monuit , dicens principatum 
fato dari : fi quid praterea defiderarent , promit- 
tens fe tributurum ; & confeftim quidem ad al- 
terius matrem, quz procul aberat , curfores fuos 
mifit, qui anxiz filium.falvum nuntiarent. Ce- 
térum jpfos non folüm familiari cenz adhibuit , 
fed & infequenti die gladiatorum fpectaculo circa 
{e ex induftria collocatis , oblata fibi ornamenta 
pugnantium infpicienda porrexit. Dicitur etiam 





(1) On ne pouvoit à Rome, ainfi qu'aujourd'hui en. 
Angletérre , faire le procès à un citoyen qu'en vertu des 
termes précis d'une telle. ou telle loi, Il falloit être dans 
lc cas de la Joi pour être condamné, Les délatcurs quand 
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expofa aux yeux du peuple dans l'amphithéátre & 
dans l'aréne , en réduifit une partie à la. condi- 
uon d'efclaves, & vendit, ou exila le refte dans 
_ les ifles les plus mal faines : il voulut méme met- 
tre un frein pour la fuite à leurs imitateurs , & 
ftatua entr'autres reglements à ce fujet , que ja- 
mais on ne pourroit fe fervir de deux loix (1) 
dans une méme accufation , ni inquiéter la mé- 
moire des morts au-delà d'un terme qu'il fixa. 


.. II n'accepta le fouverain pontificat que dans le 
deffein , difoit il, de conferver toujours fes mains 
pures. Il tint parole , & depuis ce tems il ne fut ni 
‘auteur, ni le complice de la mort de perfonne: 
ce n'eft pas que l'occafion de punir lui manquát, 
mais il juroit qu'il. périroit plu:óc que de faire 
périr qui que ce füt. Deux patriciens furent : 
convaincus d'afpirer à l'Empire ; il fe borna à les 
avertir de renoncer à leurs deffeins ; ajoutant que 
le trône étoit un préfent du fort, & que s'ils d- 
firoient quelque chofe d'ailleurs , il le leur accor- 
deroit ; & 1l dépécha auffitót un de fes couriers 
à la mere de l'un d'eux qui étoit éloignée , pour 
la raffurer fur le fort de fon fils , & lui appren- 
dre qu'il vivoit. ll invità les deux conjurés à fou- 
per avec lui » & le lendemain il les paga exprés 
à côté de lui dans un fpectacle de gladiateurs , 
& leur donna les armes des combattants à exa- 
miner : on ajoute méme qu'il tira leur horofco- 
pe , & leur annonça que tous deux étoient mena- 





ils étoient réfutés par une Joi fe rejettoient fur une autre, 
ce qui étoit contre la forme & le but de la juftice; car 
on n'accufoit jamais gue d'aprés l'énoncé d'une loi qu'on 
prenoit pour chef de fon accufation, 
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cognitá utriufque geniturá , imminere ambobüs 
periculum affirmaffe , verüm quandoque & 
ab alio : ficut evenit. Fratrem infidiari fibi non 
definentem , fed pene ex profeffo follicitantem 
exercitus , meditantem fugam , nec occidere , 
neque feponere , ac ne in minore quidem honore 
" habere fuftinuit : fed , ut a primo imperii die, 
confortem fuccefforemque teftari perfeveravit : 
nonnunquam fecreto lacrymis & precibus orans, 
at tandem mutuo erga fe animo vellet effe. 

X. Inter hzc morte praeventus eít, majore 
hominum damno , quàm fuo. Speétaculis abfo- 
lutis, in quorum fine populo coram ubertim 
fleverat , Sabinos petit aliquanto triftior : quod 
facrificanti hoftia aufugerat , quodque tempefta- 
te ferená tonuerat, Deinde ad primam ftatim 
manfionem febrim nactus, cum inde le&icá 

 transferretut , fufpexiffe dicitur dimotis plagulis 
celum : multumque conqueftus , eripi fibi vitam 

| immerenti. Neque enim éxftare ullum fuum fac- 
tum pœnitendum, excepto dumtaxat uno. Id 
quale fuerit, neque ipfe tunc prodidit, neque 
cuiquam facile fuccurrit. Quidam opinantur con- 
fuetudinem recordatum , quam cum fratris uxore. 

. habuerit. Sed. nullam habuifle perfan&e Domi- 
tia jurabat : haud negatura, fi qua omnino fuif- 
fet : imo etiam gloriatura , quod illi prompriffi- 
mum erat in omnibus probris. 
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cés d'un grand péri , mais qui ne viendroit pas 
de lui , ce que ‘événement confirma, À l'égard 
de fon frere Domitien qui lui tendoit fans ceffe 
des embuches , qui cherchoit prefqu'ouvertement 
à foulever les srméos & à s'enfuir de ls cour , il 
ne pur-fe réfoudre ni à le faire périr, ni à s'en 
féparer ; il ne le traita pas méme ps mal qu'au- 
paravant , continuant à le regarder comme fon 
collegae & fon facceffeur à l'Empire , & quelque- 
fois ille erenoit À part & le cpnjuroit aver larmes 
de veuloi enfin vivre aves lii comme un frere. 


C'eft au milieu de ces foins qu'il fut enlevé au 
monde , qui perdit à fa mort bien plus que lui. 
Au fortir d'un fpe&acle où il avoit verfé beau- 
coup de larmes, 1l partit pour Je pays des Sabins, 
trifte & alatmé d'un facrifice où la victime s'étoit 
échappée , & de quelques coups de tonnerre qui 
avoient éclaté dans un tems ferein. Au premier fé- 
jour la fiévre le prit ; 1] continua à voyager en li- 
tiere , & l'op dit que tirant les rideaux qui le cou- 
vroient , il regarda ]e eiel & lui reprocha de lui 
envoyer la-mogt qu'il n'avait pas méritée ; ajou- 
tant qu'il n'avoit fait en fa vie qu'une feule action 
dont 1l düt fe repentir. Ji ne dit point ce que c’é- 
toit , & il n'eft pas afé de le deviner : on a cru 

ue c'étoit un commerce adultere avec Domitia 

a belle-fœur ; mais elle le nioit avec ferment, 
& tel étoit le caractere de cette femme audacieu- 
fement débauchée , que bien loin de s'en déten- 
dre elle s'en feroit vantée la premiere. 


» 
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XI. Exceffit in eadem , quà pater , villa , Idt- 
bus Septembris , poft biennium ac menfes duos, 
diefque viginti quàm fuccefferat patri, altero & 
quadragefimo ætatis anno. Quod ut palam fac- 
tum eft, non fecus atque in domeftico lucu moe- 
rentibus publicé cunctis , fenatus priufquam édic- 
to convocaretur , ad curiam cucurrit : 'obferatif- 
que adhuc foribus , deinde: apertis, tantas mor- 
tuo gratias egit laudefque , quantas congeffit ne 
vivo quidem unquam atque præfenti. 
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ll mourut dans la même maifon que- fon 
pere , le quinze de feptembre , âgé de quarante- 
un ans, aprés deux ans, deux mois & vine 
jours de règne. Dès que le bruit de fa morto. 
répandit , le deuil fut univerfel comme dans une 
cile ublique. Le Sénat s'affembla fans être: 
convoqué , & fe renferma d'abord ; mais bienrôc: 
il ouvrit les portes , & donna au Prince most plus, 
d'éloges qu'il n'avoit jamais prodigué de flatteries. 
à aucun de fes prédéceffeurs. m. dint 


re: 
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RÉFLEXIONS SUR TITUS. 


L 4 bonté, qui de toutes les qualités cft celle que l'on 
doit eftimer le plus, parceque c'eft celle dont nous avons 
le plus de befoin, la bonté: fut le cara&ere diftin&if de 
Titus, & fa mémoire eft encore adorée, S'il eft vrai, com- 
me on le prétend, qu'il:ne parut pas dans fa vie privée 
| tout ce qu'il fat depuis fur le trône, fa gloire en doit 
être plus grande: il eft bien extraordinaire & bien beau 
de s'élever tout-à-coup à la hauteur de fes devoirs, de 
mettre fon efprit au niveau de fon travail , & de puifer des 
principer de morale aux fources de la corruption. 

Le méme Auteur dont nogs avons déjà fait remarquer 
les paradoseie étranges & les prétentions deftru&ives, pa- 
roit s'être (urpaffé lui-méme au fujet de deux mots fameux 
& loués dans tous les fiecles, qui méme communément 
font prefque toute Ia renommée de Titus, parcequ'ils font 
pour nous l'hiftoire de fon ame, & que celle de fon regne 
n'eft pre(que rien. -"Ces-deux mots font, mes amis, j'ai 
perdu un jour , & l'autre , il ne faut. pas que:perfonne forte 
mécontent de l'audience du Souverain, »» C'eft par ces deux 
e» mots , dit M. Linguet, que Suétone n'a pas craint de 
» déshonorer la mémoiré de Titus », 

Je fuis bien sûr que le Leéteux à qui j'offre cette citation 
eft confterné d'étonnement. IL faut citer le paffage tout 
entier. Il eft un peu long: mais il faut bien entendre toutes 
les raifons d'un avis auffi fingulier, & les entendre, s'il fe 
peut, patiemment. 

» Je fuis feulement fáché que Suétone ait, à fon ordi- 
» naire, déparé ce penchant eftimable par une abfurdité, Per. 
» fonne n'ignore ce qu'il raconte de Titus, qu'ayant paffé 
» un jour fans rien donner à perfonne ( quód nihil cuiquam 
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> toto die praflitiffct) ,1l dit à (es amis, j'ai perdu ma jourñée, 
>» (diem perdidi ). Par bonheur pour la réputation de Titus, 
&» elle n'eft pas fondée uniquement fur ce ridicule apo- 
2» phtegme. S'il éroit vrai, il donneroit lieu de croire que 
» ce Prince avoit bien plus de petiteffe dans l'efprit que de 
» générofité dans le cœur Quoi! il croyoit fa journée per: 
» due, parcequ'il n'avoit rien donné à perfonne 1 Quelle 
» idée fe faifoit-il donc des devoirs de fa place ? Les rés 
5» duifoit-il à des diftributions manuelles , faites à-céux qui 
» pouvoient l'approcher ? Mais. cette fon&ion convient 
» àun Caiffier fubalterne, & non au Chef d'un grand 
» Etat. Il y a fouvent, de la part des Princes, comme 
» nous l'avons dit de Vefpafien , plus de véritable génés 
» rofiré à refufer quà donner, Leurs libéralités rendent 
» dix familles malheureufes pour en obliger ‘une:: & 
» quoiqu'elles procurent de la fatisfa&ion au maître qui 
» donne, les remerciments de / Efélave qui reçoit font Dieni 
» affoiblis par les larmes du Sujet qui contribue, De plus ; 

»» ces fortes de graces ne pouvoient regarder que ceux qti 
e étoient à portée de lcs folliciter & de lés recueillir , "eft. 
» à-dire, les-feuls habitants de la Capitale : mais ils h'és 
» toient pas les feuls qui y euffent:droit ; & un Print qui 
» he fe feroic cru obligé qu'envets éux , auroit ét: bieni 
» indigne du nóm de Titus. D'ailleurs, quaiüd:le plaifie 
» d'enrichir.tous ceux. qui l'entourent , de reinplir toutes 
o les mains qui-l'importunent , ne'feroit pas-ruineux poux 
» l'Etat , un Souverain éclairé en auroit-il donc fait:lé 
» premier & le’ plus effenticl de (Es devoirs? Atroit il 
» regretté , avec amertume , la perte: de tous lés moménts 
» où il s’en feróit privé? Il'a mille façons de les reinplir 
# avec bien plus d'utilité. Que diroit-on d'un Jardiriez. 
» qui croitoit fa journée perdue, parcequ'il auroit tnan- 
. qué d'arcoferunc de fes allées ?.On le DITES fans 
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» doute ou de connaitre bien peu fon métier, ou d'en rem- 
2» plir bien mal les obligations , puifqu'en oubliant tous les 
» travaux néceflaires , il leur préféreroit une précaution très 
» indifférente, Il en cft de méme d'un Souverain : quicon- 
» que fe trouvant à la tête d'un grand Empire croit avoir 
» fatisfait à tout par des largefles paffageres , eft un igno- 
» rant.qu un imbécille, Titus n'étoit ni l'un ni l’autre. 
»» ILn’eft donc pas poffible qu'il ait jamais hafardé ce mot 
» abfurde., par lequel Suétone n'a pas craint de déshonorer 
> fa mémoire , & où prefque tous ceux qui le lifent , veu- 
» lent bien ne trouver que de la grandeur «, 

- Je me fuis fait violence pour tranfcrire cette inconceva- 
ble tirade. Ce qu’elle pourroit avoit d'excufe apparente 
gcft fondé que fur l'aliération du mot même que. l'on dif. 
eute, &.que M. Linguet-défigure ab{olument, On ne fort 
pas de furprife, lorfque l'on voit traduire: ces mots - ci : 
guag uihil cuiquam toto die prafüitiffet , qui fignifient par- 
tout où l'on fait un peu de latin, un jour, qu'il n'avoit rendu 
aucun fervice , accordé aucune grace à perfonne , lorfqu’on 
les voit. dis-je, traduire ainfi; un jour qu'il n'avoit rien 
donné:à perenne, Je ne fais que penfer : en voit. par plu 
fieurs citations de M. Linguet qu'il ne fait pas trés bien le. 
latin ; mais comment a-t-il pu tomber dans une etreur qu'un 
écolier ne commettroit pas? comment du. mot preffare , 
qui eft un terme générique , a-t-il pu faire un mot d'un 
{ns abfolu & fpécifique, tel que le. mat. doaner? nikid 
praffare alicui. fignifie - littétalement. me. rien. faire pour 
quelqu'un, ll eft impoflible-que M. Linguet l'ignore. Mais 
en admettant cette-traduction route naturelle, il. n'étoit 
plus poffible d'attaquer-ce mot admiré dans.tous les fieclas,. 
& que les ames honpétes ont rappellé fi fouvent. Il n'étoie 
plus poffible de comparer Tirus à un caiffiér qui fais des difr 
tributions manuelles ; à um jardinier qui a oublié d'arrofer una 
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de fes allées , & l'on conçoit qu'il a bien fallu faire quel- 
que chofe pour ne pas perdre toutes ces belles phrafesi - 
Mais ce fera bien pis fi méme en paffant à M. Linguet fa 
traduction infidelle, tout ce long morceau n'eft pas plus 
fondé, Et en effet quand méme Titus auroit dit, j'ai perdu 
un jour , parcequ'il n'avoit rien donné ; où M. Linguet a-t* 
i] pris que cela fignifioit qu'il n'avoit point donné d'ar- 
gent ? c’eft encore une fuppofition gratuite, - Quoi ! Titus 
n'a pü donner que de l'argent ! il n'a pas pà donner des pla- 
ces, des titres, l'anneau de chevalier, le laticlave , les 
ornements d'une magiftrature ou du triomphe, la liberté, 
des privileges , des permiffions , des indemnités, &c. &c, 
enfin tout ce qu'un Prince peut donner? Tout cela n'eft 
pas de l'argenz , n'eft point une diffribution manuelle , ‘uns 
emploi de Caiffier , & il fe trouvera que M. Linguet aura 
pris de l'humeur mal-à-propos. Mais le Lecteur n'en pour- 
roit-il pas prendre plus juftement de voir toutes ces entor- 
fes données au bon fens, pour avoir le plaifir, bien pi- 
quant à la vérité , de trouver la mémoire de Titus désho- 
norée précifément par le trait méme qui lui a fait le plus 
d'honneur dans la poftérité ? | 

Que réfulte-t-il donc du mot de Titus? Si ce n'eft qu'il. 
regardoit comme Ze premier & le plus effentiel des devoirs 
d'un Prince, de faire du bien; & quoique ce devoir ft le 
plus cher à fes yeux , n'y a-t-il pas une infidélité odieufe à 
en inférer qu'il regardoit comme rien les autres devoirs 
d'adminiftration ? Le fens naturel, celui qui fe préfentèra 
à tous les hommes raflemblés, n'eft-ce pas que Titus, 
ayant fatisfait à toutes les fonctions du pouvoir , croyoit 
n'avoir point fait affez , s'il n'avoit fait quelque bien pars 
ticulier à Ce fentiment , fi aimable , fi noble, peut-il offrir 
| l'idée d’un ignorant ou d'un imbécille , qui croit avoir fatts- 
fait à tout par des largeffes paffageres ? On PRE peut-être, 
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jamais rien imprimé de fi étrange , pour me fervir de l'ex 
preffion la plus douce. M. Linguet , qui u'cft pas fi modéré, 
appelle ce mot de Titus , une des abfurdités de Suétone, Le 
LeGeur peut juger aifément de quel côté eft l'abfurdité, 

. Ml eft impoffible de fe refufer à une réflexion. C'eft que, 
Jorfqu'une parole, telle que celle de Titus, a paru fubli- 
me & touchante à tous les hommes depuis dix-fept fiécles , 
Jorfqu'on s'eft accordé pour y trouver l'expreflion de la 
plos belle ame & la leçon de tous les Rois, lor(qu'en- 
fuite il fe trouve un homme , & un homme d'efprit, qui 
feul veut la trouver odieule & révolrante, qui, pour étayer 
fon opinion , eft obligé d'abord de défigurer dans les ter- 
mes la phrafe qu'il veut blámer , puis d'y donner un fens 
forcé ; qui fe tourmente pour avoir occafion d'inve@iver, 
Jorfque les autres ont le plaifir d'admirer & de s'attendrir; 
cet homme fait dans la claffe générale une exception bien 
malheureufe, 

M Linguet fuit les mêmes procédés, & emploie les 
mêmes moyens pour décrier cec autre mot de Titus, qui 
_répondoit au reproche que fes amis lui faifoient de pro- 
meure plus qu'il ne pouvoit tenir , Z/ ne faut pas que per- 
fonne fort: mécontent de l'audience du Souverain : il prend 
ce mot dans un fens rigoureufement littéral. Il n'y a 
point de fentence qu'on ne puiffe défigurer ainfi, parce- 
qu'il n'y en a pas une qui ne foit fafceptible d'être confi= —- 
déréc (ous pluficurs faces ; & qu'il y a peu de principes de 
morale qui foient vrais fous tous les afpc@s, & dont on 
ne puiffe faire une application où ils paroitront faux. Ainfi, 
M. Linguet prouve fort au long , que zourmenter les hom- 
mes par de fuuffes promeffes eft un raffinement d'inhumanité, 
dont les Tiberes G les Nérons même étoient incapables ; & 
qne cette maxime de Titus raffenble ce qu'il y a de plus 
odieux , l'infidélité , l'imprudence & (a cruauté, 
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"Voilà bien des inve&ives | gratuites, Qui ne voit claires 
ment que Titus a voulu dire que , lorfqu'un Prince n'é- 
toit pas affez heureux pour pouyoir accorder far-le-champ 
les graces qu'on lui demandoit , il falloit au moins qu'il 
montrât l'envie d'obliger , qu'il fit efpérer ces graces pour 
. un autre tems , s’il fe pouvoit , ou des bienfaits d'une au- 
. tre cfpece , quand l'occafion s'en préfenteroit ? Cette parole 
ne pourroit avoir un fens odieux, que dans la bouche 
d'un homme qui auroit pour principe de promettre tou- 
jours, & de ne tenir jamais, C'étoit un peu la politique 
de Mazarin. Elle n'eft pas humaine ; mais elle cft fondée 
fur le caractere. de la plupart des hommes , pour qui l'ef- 
pérance elt un lien beaucoup plus fort que la-zeconnoif- 
fance. Mazarin n'étoit pas un Titus; maiscen '&oit pas 
non plus un Tibere & un Néron 5 & le ftyle de M. Lin- 
guet eft prefque toujours une déclamation. 

Je me füis permis de relever une très petite partie des 
erreurs dé toute efpece, répandues en foule dans cette 
Hifloire des Révolutions de l'Empire Romain , heureufe. 
ment peu connue, J'ai cru que l'on pouvoit combattre 
avec les armes de la raifon un homme qui combat avec 
les armes du paradoxe les Anciens & les Modernes, & 
qui ne ménage perfonne. On voit qu'il affecte , ainfi que 
le célebre Genevois, des opinions extraordinaires ; mais 
il n'a pas le nerf de ftyle & la fineffe de diale&ique nécef- 
faires pour les faire tolérer. L'art de M. Rouffeau confifte 
à amalgamer avec des principes fouvent faux des vérités 
accefloires , & l'éloquence de la bonne morale avec les pref- 
tiges de l'erreur, Mais M. Linguet ne met dans fes affertions 
que de l'audace, & ne peut foutenir le plus léger examen. 
D'ailleurs, il importoit peut-être à l'honneur des Lettres 
de ne pas laiffer fans réponfe un ouvrage qui refpire le mé- 
pris des Lettres & La haine de la Philofophie. ; où l'on eft 
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indigné de trouver à touts moments l'apologie des tyrans ; 
'& la fatyre des bons princes, les exemples d'oppreffion 
juftifiés , & les maximes de bienfaifance attaquées & noire 
cies, & toutes les notions de morale & les autorités hií- 
toriques abfolument renveríécs, 
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DOMITIANU S. 


D. MITIANUS natus eft nono Kalendas No- 
vembris, patre confule defignato , inituroque 
menfe infequenti honorem , regione Urbis fextá , 
ad Malum Punicum , domo quam poftea in 
templum gentis Flaviæ convertit. Pubertatis ac 
prime adolefcentiz tempus , tantä inopiá , tan- 
táque infamià geffifle fertur , ut nullum vas ar- 
genteum in ufu haberet; fatifque conftat Clo- 
dium Pollionem prætorium virum , in quem eft 
poema. Neronis , quod infcribitur Lufcio, chi- 
rographum ejus confervaffe, & nonnunquam 
protulifle , no&em fibi pollicentis : nec defue- 
runt qui affirmarent corruptum. Domitianum 
& a Nerva fucceffore mox fuo. Bello Vitelliano 
confugit in Capitolium , cum patruo Sabino ac 
parte præfentium copiarum : fed irrumpentibus 
adverfariis , & ardente templo , apud zdituum 
clam pernoétavit : ac mane Ifiaci celatus habitu, 
interque facrificulos vanz fuperftitionis , cüm fe 
trans Tiberim ad condifcipuli fui matrem , comi- 
te uno, contuliffet , ita latuit , ut fcrutantibus qui 
veftigia fubfecuti erant , deprehendi non potuerit. 
Poft victoriam demum progreffus, & Cæfar confa- 
lutatus , honorem præturæ urbanæ cum confulari 


poteftate fufcepit titulo tenus : quam jurifdiétio- 
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Douirisn naqui le vingt-quatre O&obre, 
fon pere étant déligné Conful , & devant en- 
trer en charge le mois fuivant. Le lieu de fa naif- 
fance eft dans le fixieme quartier (1) de Rome; 
ceft une maifon nommée /a grenade , dont il 
fit depuis le temple de la famille Flavia. Son 
enfance & fa premiere jeunefle furent expofées à 
la pauvreté & à l'infamie , il n'avoit pas méme à 
lui un vafe d'argent ; & Claudius Pollion le 
Preteur , contre qui nous avons un poëme de 
Néron , intitulé /e Borgne , avoit confervé & . 
montroit quelquefois la fignature de Domitien 
qui lui promettoit une nuit. On prétend quil 
eut le méme commerce avec Nerva fon fuccef- 
— feur. Il s'étoit réfugié dans le capitole avec fon 
oncle Sabinus & quelques troupes , lorfque V itel- 
, lius y mit le feu : preffé par les ennemis & pat 

les flammes , il alla fe cacher chez un des defler- 
vants du temple , où il paffa la nuit , & le matin, 
. couvert de l'habit d'un prétre d'Ifis , il s'échappa 
avec quelques autres miniftres fubalternes de ce 
culte fuperftitieux , & fe retira au-delà.du tibre 
chez la mere d'un de fes camarades d'étude. 1l y 
refta avec une feule perfonne à fa fuite , & ne put 
être découvert par ceux qui le cherchoient. Il 
parut enfin aprés la vi&oire , fut falué Céfar, & — 
créé Préteur de Rome avec la puiffance confu- 
laire : il n'en garda que le titre & laiffa les fonc- 





(1) Rome , comme nous l'avons dit, avoit été diftri- 
buée par Augufte en quatorze quartiers, 
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nem ad collegam proximum tranftulit. Ceterum 
omnem vim dominationis tam licenter exercuit, 
ut jam tum , qualis futurus effet, oftenderet. Ne 
exfequar fingula , contre&atis multorum uxori- 
bus , Domitiam Longinam Ælio Lamiz nuptam 
etiam in matrimonium abduxit : atque uno die 
fuper viginti urbana officia atque peregrina dif- 
tribuit, mirari fe Vefpañano dictitante quod 
fuccefforem non & fibi mitteret. 

II. Expeditionem quoque in Galliam Get- 
maniafque , neque neceffariam , & diffuadenti- 
bus paternis amicis inchoavit : tantüm ut fratri 
fe & operibus & dignatione adæquaret. Ob 
hzc correptus , quó magis ztatis & conditionis 
admoneretur, habitabat cum patre unà , fellam- 
que ejus ac fratris , quoties prodirent , le&icá 
fequebatur : ac triumphum utriufque Judaicum 
equo albo comitatus eft. In fex confulatibus, non 
nifi unum ordinarium geffit : eumque cedente 
& Íuffragante fratre. Simulavit & ipfe mire mo- 
deftiam , in primifque poetica ftudium , tam in- 
fuetum antea fibi, quam poftea fpretum & ab- 
je&um : recitavitque etiam publicè. Nec tamen 
eo fecius , cum Vologefus Parthorum rex auxilia 
adverfus Alanos, ducemque alterum ex Vefpa- 
fiani liberis depopofciffet , omni ope contendit 
ut ipfe potiffimum mitteretur. Et quia difcuffa 
res eft, alios oriensis reges , ut idem poftulas 
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tions À fon collegue. 1l montra d'ailleurs , par l'a- 
bus qu'il faifoit de la puiffance de fon pere , tout 
ce qu'il feroir un jour. Après avoir féduit plu- 
fieurs Dames Romaines , il enleva Domitia Lon- 
gina , femme d'Elius Lamia , & l'époufa. II dif- 
tribua ei un feul jour plus de vingt charges à la 
ville & dans les provinces , & Vefpañen difoit 
qu'il étoit furpris que fon fils ne lui envoyät pas 
auífi un fuccefleur. MEME | 
* Il prójettoit une expédition däns les Gaüles & 
dans l’Alletñagne, quoi qu'elle ne füt pas nécef- 
faire & malgré les confeils des amis de fon pere ; 
feulement pour égaler les exploits & la confidé- 
ration de Titus. Vefpafen lui en fit unefévere ré- 
primande , & pouf le faire fouvenir de fon âge &. 
. de fa cofidition il le garda auprés de lui ;-& tou-- 
tes les fois qu'il paroiffoit en public avec Titus, 
Domitien fuivoit leur chaife en litiere. Il accom-, 
pagna leur triomphe de Judée , monté fur un che-. 
val blanc. Sur fix confulats qu'il obtint , 1l n'y en. 
eut qu'in de régulier (1) , encore ce fut fon frère 
Titus qui le:lui céda.& qui Ini:dónna fon fuffra- 
ge. Il affecta alors beaucoup de modération, &. 
parut s'appliquer à la poéfie , dont il n'avoit au-- 
cuné habitude , & pour laquelle il témoigna dans 
la-fuité:béaucoüp de mépris : illut mémé^des 
vers en public, Néanmoins , lorfque Vologefe ,' 
roi des Parthes , demanda qu'on lui envoyát con-. 
tre les Álains un fecours commandé par un des 
fils de Vefpafien , il s'efforca d'étre nommé ; &* 
le-fecours iaydnt point eu lieu ; il effaya d'énga- 
ger par des.lons'i&c par des promeffes d'auttes 
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(1) C'eft-à-dire qui commencát aux calendes de janvier, 
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rent , donis ac pollicitationibus follicitare ten- 
tavit.. Patre defun&o diu cunctatus an duplum 
donativum militi donaret; nunquam ja&are du- 
bitavit relictum fe participem imperii , fed frau- 
dem teftamento adhibitam. Neque ceffavit ex 
eo infidias ftruere fratri clam , palamque : quoad 
correptum gravi valetudine priufquam planè ef- 
flaret animam , pro mortuo deferi juffit : defunc- 
tumque nullo preterquam confecrationis ho= 
nore dignatus , fæpe etiam carpfit obliquis ora- 
tionibus & edictis. ' 
III. Inter initia principatüs , quotidie fecre- 
tum fibi horarium fumere folebat: nec quidquani 
amplius, quàm mufcas captare , ac ftylo præa- 
cuto configere , ut cuidam intertoganti, éffetne 
juis intus cum-Cæfare, non abfurde refponfum 
fit a Vibio Crifpo , Ne mufca quidem. .Deinde 
uxorem fuam Domitiam , ex qua in fecundo fuó 
cenfulátu filium tulerat , alteroque anno confa- 
laraverat ut Auguftam, eamdem Paridis biftrio 
nis amore deperditam : 1. repüdiavis : DI ,dntraque: 
breve- tempus: impatiens: diffidii , quaft efflagi- 
tarite populo teduxit." Circa adniiniftrationent 
aurem imperii aliquamdiu fe : varium pééfticie à ; 
mifturá quoque inzquabili vitiorum. atque virtuet 
tum , donec virtutes quoque in.;vitia. deflexit: 
quantum conjectare licet , fuper ingenii naturam, 
inopià rapax , metu fævus. Log 
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Princes de l'orient à faire la méme demande. 
Après la mort de fon pere il balanca long-tems 
Sil n'offriroit pas aux foldats le-double de la gra- 
tification ordinaire pour les écarter de leur.de- 
voir ; mais il n'héfita pas à publier que fon pere, 
en mourant , l'avoit affocié à l'Empire , & que 
Titus avoit falfifié le teftament. Il ne ceffa pas 
depuis ce tems de lui dreffer des embuches , ou 
fecrettes ou déclarées ; & lorfqu'il le vit malade; 
i n'attendit pas qu'il eüt rendu le dernier foupis 
pour le laiffer dans l'abandon , comme s'il eüt été 
mort. Ille fit mettre au rang des Dieux, felon la 
coutume , fans rendre d'ailleurs aucun honneur 
à fa mémoire , & cherchant mème à la décrier 
d'une maniere détournée dans fes difcours & 
dans fes édits. | | 
Au commencement de fon regne il fe renfer- 
moit tous les jours pendant une eure pour énfi- 
ler des mouches avec un poinçon très aigu, cé 
qui donna lieu à cette réponfe plaifante de Vibiug 
Crifpus , à qui l'on demandoit s'il n'y avoit per- 
fonne avec l'Empereur : non , dit-il , pas méme 
àne mouche. 1l répudia fa femme Domitia qui 
avoit une paffion folle pour: Paris l'hiftrion : il 
en avoit eu une. fille pendant fon fecond; cotifüs» 
lat , & l'année fuivante il lui avoit donné le. titre 
d'Augufla ou d'Impératrice. Maisilne put s'en paf 
fer long-téms , & la reprit comine pour céder au 
prieres du peuple. À l'épard-de fa conduite dang 
x gouvernement, elle fut très inégale , & mèléà 
quelque tems:de mal & de bien : mais bientôt ce 
qu'il avoit de bonnes qualités fe changea en vices, 
& autant qu'on peur le conje&urer les circonftan- 
ces aiderent.à fon pénchant fiáturel ,'la pauvreté 
le rendant avide , & la crainte le rendant Cruel. ... 


LI 
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IV. Speétacula affidue magnifica & fump- 
tuofa edidit, non in amphitheatro modo , verum 
& in Circo : ubi prater folennes bigarum qua» 
drigarumque curfus , prelium duplex etiam 
equeftre ac pedeftre commifit , atque in amphi- 
theatro navale quoque. Etiam venationes gladia- 
torefque , & noctibus ad lychnuchos : nec viro- 
rum modó pugnas, fed & feminatum. Prætè- 
reà quæftoriis muneribus , quz olim omiffa revo- 
caverat , ita femper interfuit; ut populo pote- 
ftatem faceret, bina paria e fuo ludo poftulandi , 
quz noviffima aulico apparatu induceret. Ac per 
omne gladiatorum fpectaculum ante pedes ejus 
ftabat puerulus coccinatus , portentofo parvoque 
capite , cum quo plurimum fabulabatur , non- 
fiunquam ferid. Auditus eft cert? , dum ex eo 
quaerit, Ecquid fciret cur fibi vifum effet or- 
dinatione proximá /Egypto præficere Metium 
Rufum. Edidit navales pugnas pene juftarum 
claffium , effoffo & circumftru&o juxta Tiberim 
lacu : atque inter maximos imbres ptofpe&tavit. 
Fecit & ludos feculares , computatá ratione tem- 
porum ab anno , non quo Claudius proxime , 
fed quo olim Auguftus ediderat. In his Circen- 
fium die, quo facilius centum miflus perageren- 
tur, fingulos a feptenis fpatiis ad quina corri- 
puit. Inftituit & quinquennale certamen Capi- 
tolino Jovi. triplex: muficum,. equeftre , Le 
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Il donna des fpe&acles trés magnifiques & très 
difpendieux , dans l'amphithéátre & dans le cir- 
que ; un combat d'infanterie & de cavalerie, ou- 
tre les courfes de char accoutumées ; des gladia- 
teurs & des combats de bétes, aux flambeaux ; des 
femmes méme parurent dans l'aréne avec des 
. hommes. Il fit célébrer les fpectacles de fa quef- 
ture , dont il s'étoit difpenfé lorfqu'il l'exercoit,. 
& permit au peuple de tui demander à la fin des 
jeux deux paires de gladiateurs, de ceux que l'on 
formoit pour la cour. Pendant qu'il affiftoit aux 
jeux , il eut toujours à fes pieds un nain vétu d'é- 
carlate , avec qui il caufoit beaucoup & quelque- 
fois férieufement ; du moins on l'entendit de- 
mander au Nain s'il favoit pourquoi le gouverné- 
ment d'Egypte feroit donné à Métius Rufus. Il fit 
repréfenter des batailles navales dans un vafte lac 
creufé auprès du Tibre : c'étoient , pour ainfi dire, 
des flottes entieres qui fe heurtoient. ll regarda le 
choc, malgré la pluie qui tomboit en abondance, 
Il célébra auffi les jeux féculaires, datant les der- 
niers du regne d'Augufte & non pas de celui de 
Claude. Le nombre des couifes de chariots y fue 
porté jufqu'à cent par jour ; mais ils ne faifoient 
lus que cinq tours au lieude fept. Il inftitua en 
Fhonneur de Jupiter Capitolin un concours quin- 
quennal de mufique, de courfes de chevaux & d'e- 
xercices gymniques ; on y diftribuoit plus de prix 
que dans ceux de nos jours: 1l y en avoit un entre 
autres de profe grecque & latine, & un d'ac- 
compagnement & de chant fur la harpe. Il fit cou- 
rir de jeunes vierges dans le ffade (1) , & préfida 





(x) Efpace déterminé pour le prix de la courfe, d'environ 
cent de nos toifes. 
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nicum , & aliquanto plurium , quàm nunc eft 
coronatorum. Certabant etiam & prosà oratione 
Græcè Latinéque: ac prater citharoedos choro- 
cithariftæ quoque, & pfilocithariftz ; in ftadio 
verb curfu etiam virgines. Certamini præfedit 
crepidatus , purpureáque amictus togà Græca- 
nicá, capite geftans coronam auream cum efh- 
gie Jovis ac Junonis, Minervæque : aflidenti- 
bus Diali facerdote & collegio Flavialium pari 
habitu , nifi quod illorum coronis inerat & ip- 
fius imago. Celebrabat & in Albano quotannis 
Quinquatria Minerve , cui collegium inftitue- 
rat : ex quo forte duéti magifterio fungerentur , 
redderentque eximias venationes & fcenicos lu- 
dos , fuperque oratorum ac poetarum certamina. - 
Congiarium populo nummorum trecentorum ter 
dedit : atque inter fpectacula muneris largiffi- 
mum epulum : Septimontialium facrorum qui- 
dem die , fenatui equitique panariis , plebi fpor- 
tellis cum opfonio diftriburis , initium vefcen- 
di primus fecit : dieque proximo omne genus 
miffilia fparfit; & quia pars major intra popu- 
laria deciderat , quinquagenas tefleras in fin- 
gulos cuneos equeftris ac fenatorii ordinis pro- 
nuntiavit. | 

V. Plurima & ampliffima opera incendio ab- 





(1) 60 livres, 
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lui-même à la conrfe , vétu d'un habit de pourpre 
à la grecque, portant fur la tête une couronne à or 
où étoient repréfentés J upicer , Junon & Mi- 
nerve , & ayant auprès de lui le F/amendial & les 
Prétres de la famille Flavia , habillés comme lui , 
à l'exception qu'ils avoient fon portrait fur leurs 
couronnes. Il folemnifoit tous les ans les fèces de 
Minerve , & avoit méme etabli un nouveau col- 
lege de Prétres de cette Déefle , dont plufieurs 
membres tirés au fort devoient étre chargés de 
donner de magnifiques combats de bétes , des 
repréfentations théâtrales , & des prix d'éloquen- 
ce & de poéfie. Il diftribua trois fois au peuple 
trois cents fefterces (1) par téte. Il donna un Lc 
tin fplendide dans les dtes de fa préture & dans 
les fêtes feptimontiales (2). Il diftribua au Sénat 
& aux Chevaliers des rations de pain , & de la 
viande au peuple , & en mangea le premier. Le 
jour fuivant on répandit des lots (3) dansle pu- 

lic ; & comme la plus grande partie étoit tombés 
parmi le peuple, Domitien en afligna cinquante 
à chaque banc de Sénateur & de Chevalier. - 


Il rétablit beaucoup de grands édifices incen- 





(2) Des fept collines. Fête inftituée en mémoire de [a 
fcptieme colline renfermée dans l'enceinte de Rome. 
(3) Ces fortes de loteries ont.été imitées depuis. 


Ggij 


— 


- An + 


468 Doxr:iTIANUs. 
fumpta reftituit, in queis & Capitolium , quod 
rurfus arferat : fed omnia fub titulo tantüm fuo, 
ac fine ulla priftini auctoris memoria. Novam 
autem excitavit zdem in Capitolio Cuftodi 
Jovi, & forum quod nunc Nerva vocatur. Item 
Flaviz templum gentis, & ftadium , & odeum, 
& naumachiam : e cujus poftea lapide maximus 
Circus, deuftis utrimque lateribus , exftructus eft. 
VI. Expeditiones partim fponte fufcepit , 
partim neceflarid. Sponte in Cattos ; neceffarió 
unam in Sarmatas, legione cum legato fimul 
cæsà. In Dacos duas, primam Appio Sabino 
confulari oppreffo , fecundam Cornelio Fufco 
præfecto cohortium prætorianarum , cui belli 
fummam commiferat. De Cattis Dacifque poft 
varia prelia , duplicem triumphum egit. De Sar- 
tatis lauream modo Capitolino Jovi retulit. 
Bellum civile motum a Lucio Antonio fupe- 
rioris Germaniz præfide confecit abfens felicita- 
te mirá : cum ipsá dimicationis horá refolutus 
repente Rhenus tranfituras ad Antonium copias 
Barbarorum inhibuiffet. De qua victoria prius 
præfagiis quàm nuntiis comperit. Siquidem i ip- 
fo quo dimicatum eft die, ftatuam ejus Rome: 
infignis aquila circumplexa pennis, clangores 
lgtiffimos edidit: pauloque poft occifum Anto- 
sium adeo vulgatüm eft , ut caput quoque ejus 
apportatum vidifle fe plerique contenderent. 
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diés , enti'autres le capitole qui avoit été brülé de 
nouveau ; maisil faifoit mettre fon nom aux báti- 
ments rétablis , fans faire aucune mention de l'an 
cien fondateur. Il bátit un temple dans le capi 
tole à Jupiter Gardien , & le marché qu'on ap- 

elle Ze marché de Nerva ; un temple ila famille 
Flavia ,un ffade , un cabinet de mufique & une 
naumachie. Les pierres de ce dernier bâtiment fer- 
virent depuis à la réparation du grand-cirque. 
dont les deux côtés avoient été brulés.,;— 
Il fit la guerre tantôt parcequ'il le voulgir , & 
c'eft ainfi qu'il la fit aux Cartes (1) ; tantôt par 
néceflité , contre les Sarmates par exémple ; qui 
avoient taillé en pieces une légion avec le corn- 
mandant. Illa fit deux fois aux Daces, quiavoient 
défait Appius Sabinus ,. homme confulaire., & 
Cornelius Fufcus, commandant des cohortes pré- 
toriennes , envoyé contr'eux par l'Empereur. Il 
triompha aprés plufieurs combats des Cattes 
& des Daces ; & après fa:vi&oire fur les Sarma- 
ces , il offrit une couronne.de laurier à Jupiter. 
Capitolin. Il étouffa , avec un bonheur finguliet 
& fans fortir de Rome , un foulevement excité 
en Allemagne par Lucius Antonius. Au moment 
du combat, le Rhin s'étant débordé tour. d'un 
coup empécha les troupes des Barbares de venir 
fe joindre à celles d'Antonius: il fut battu, & les 
préfages de cette victoire en précéderent la nou- 
velle. Le jour méme dela bataille un gros aigle 
vola autour de la ftatue de Domitien en ouflasr 
des cris de joie, & peu de tems aprés le bruit de 
la mort d'Ántonius fe répandit de manieré que 
plufieurs prétendoient avoir vu apporter fa tête. 





(1) Peuples d'Allemagne, anjourd'hui les Heffois.— 
Gg uj 
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. VII. Multa etiam in communi rerum ufa 
novavit. Sportulas publicas fuftulit , revocatá 
' cœnarum rectarum confuetudine. Duas Cirçen- 
fibus gregum factiones aurati purpureique panni 
ad quatuor priftinas addidit; Interdixit hiftrio- 
nibus fcenam , intra domum quidem exercendi 
artem jure conceflo. Caftrari mares vetuit. Spa- 
donum , qui refidui apud mangones erant , pre- 
cla moderatus eft. Ad fummam quondam uber- 
| tatem vini, frumenti veró inopiam , exiftimans 
nimio vinearum ftudio negligiarva, edixit, Ne 
quis in: Italia. novellaret : utque in provinciis 
vineta fucciderentur , relidtá , ubi plurimüm, 
dimidiä parte : nec exfequi rem perfeveravit. 
Quzdam ex maximis officiis inter libertinos mi- 
litefque. Romianos communicavit. Geminari le- 
gionum caftrá prohibit : nec plus quam mille 
nummos a quoquam ad figna deponi : quod Lu- 
cius Antonius apud duarum legionum hiberna , 
res:novas moliens , fiduciam cepiffe ctiam ex de- 
pofitorum fummá videbatur. "Addidit & quartum 
ftipendiuin militi, aureos ternos. ' | 

VIII. Jus diligenter & induftrie dixit. Ple- 


"T 


rumque & in foro pro tribunali extra ordinem 





(1) C'eft auprès des enfeignes que l'on mettoit en ré. 
ferve la moitié des récompenfes dües aux foldats afin de 
fubvenir aux dépenfes imprévues, de les empêcher de dé- 
ferter, & de les attacher davantage à la défenfe des en- 
fcignes. L'argent étoit contenu dans dix bourfes. Il y en 
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Il fit beaucoup d'innovations. I tamena l'ufage 
des repas donnés au peuple, & fupprima les ra- 
tions ; aux quatre factions du cirque il en ajouta 
deux autres , la fa&ion de pourpre & la faction 
dorée. 11 défendit le théâtre aux bateleurs , & né 
leur permit.de jouer que dans les maifons parti- 
culieres. Il boli: l'ufage des eunuques , & dimi: 
nua beaucoup le prix de ceux qui étoient encore 
chez les marchands d'efclaves. Ayant remarqué 
dans la méme année une grande difette de bled 
& une-grande abondance de vins, il crut que la 
quantité des vignes nuifoit au labourage , & don- 
na un édit qui qi fendoit que perfonne plantät de 
nouvelles vignes en Italie, & qu'on laifsit fubfif.. 
ter dans les provinces plus de la moitié des an- 
ciens plants : cet édit n'eut pas de fuite. Plufieurs 
grandes charges furent communes aux affranchis - 
& aux foldats Romains. Il fut défendu aux lé- 
gions de camper les unes près des autres , & à 
eurs officiers de dépofer auprès des enfeignes (1) 
plus de mille fefterces (2) , parceque Luctus An- 
tonius fe trouvant avoir deux légions réunies dans 
un méme quartier d'hiver , avoit été furtout en- 
couragé à la révolte par la confiance que lui don- 
noient les fommes mifes en réferve par les fol- 
dats. Domitien établit une quatrieme paie mili- 
taire de trois pieces d'or. 


Il rendit la juftice avec exactitude & applica-. 
tion, affiftant au barreau fur un tribunal. Il caffa 





avoit une onzieme où chaque foldat mettoit quelque piece 
de monnoie, c'étoit pour la fépulture des morts. Voyez 
Vegece. 

(2) 200 livres. 


Ggiv 
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ambitiofas centum virorum fententias refcidit. 
Recuperaiores, ne fe femper perfuaforiis affer- 
tionibus accommodarent , identidem admonuit. 
Nummarios judices cum fuo quemque confilio 
notavit. Auctor & tribunis plebis fuit, ædilem 
fordidum repetundarum accufandi ,judicefque in 
eum a fenatu petendi. Magiftratibus quoque ur- 
bicis, provinciarumque prafidibus coercendis , 
tantüm curz adhibuit , ut neque modeftiores un- 
quam , neque juftiores exftiterint : e quibus ple- 
rofque poft illum reos omnium criminum vidi- 
mus. Sufceptà morum cçorreétione , licentiam 
theatralem promifcué in equite fpectandi inhi- 
buit. Scripta famofa , vulgóque edita , quibus pri- 
mores viri ac feminz notabantur , abolevit non 
fine au&orum ignominia. Quzfítorium virum, 
quód gefticulandi faltandique ftudio teneretur, 
movit fenatu. Probrofisferninis le&ice ufum ade- 
mit , jufque capiendi legata hereditatefque. Equi- 
tem Romanum ob redu&am in matrimonium 


uxorem, cui dimiffz adulterii crimen intenderat, - 


erafit judicum albo. Quofdam ex utroque ordine 
lege Scantiniá condemnavit. Incefta Veftalium 
virginum , a patre quoque fuo & fratre neglecta , 
varié ac feveré coercuit: priora capitali fupplicio, 
pofteriora more veteri; Nam cüm Ocellatis forori- 
bus, item Varonillz liberum mortis permififfet 


e | . > 
arbitrium , corruptorefque earum relegaffet : mox. 


- 
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fouvent de fon autorité lesarrèts des Centumvirs, 
dictés par la brigue. Il avertit les juges nommés 
récupérateurs de ne pas croire trop |egerement les 
plaintes qu'on leur faifoit : 1l nota d'infamie les 
juges corrompus & leurs confeillers. Il engagea 
es Tribuns du peuple à accufer de concuffion un 
Edile avare , & à demander au Sénat de lui nom- 
mer des juges. Il contenoit fi bien les Magiftrats 
. de Rome & des provinces , que jamais ils ne fu- 
rent ni plus modérés , ni plus juftes : nous les 

avons vus aprés lui accufés de toutes fortes de cri- 
mes. Réformateur des mœurs, il ebolit l’ufage où 
l'on étoit de permettre indifféremment à tout le 
monde de valfeoir dans les bancs des Chevaliers ; 
il fupprima les libelles diffamatoires que l'on ré- 

andéit contre les principaux citoyens & contre 
es Dames Romaines , & flétrit leurs auteurs. Il 
chaffa du Sénat un ancien Quefteur trop paffionné 
pour la pantómime & pour la danfe. Il priva les 


emmes deshonorées de l'ufage de la litiere, & du - 


droit de fuccéder &.de recevoir des legs. Un 
Chevalier Romain fut rayé du nombre des juges, 
. pour avoir repris chez lui une femme répudiée 
pour crime d’adultere. Plufieurs citoyens des deux 
ordres furent condamnés en vertu de la loi Scan- 
tinia (1). Il punit féverement les débauches des 
veftales , fur lefquelles fon pere & fon frere 
avoient trop fermé les yeux : il les faifoit mourir 
fi elles n'avoieut fait qu'une feule faute , & les 
faifoit enterrer vives fi elles en avoient fait deux. 
Il permit , par exemple , aux deux fœurs Ocellata. 


& à Varonille de choifir leur genre de mort , &. 


éxila leurs féducteurs. Mais la grande veftale 





Li 


' (1) Contre la pédéraftic, 
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Corneliam virginem maximam , abfolutam olim, 
dehinc longo intervallo repetitam atque convic- 
tam, defodi imperavit : ftupratorefque virgis in 
comitio ad necem czdi , excepto prætorio viro , 
cui dubiá etiamtum causá , & incertis queftioni - 
bus atque tormentis de femet profeffo , exfilium 
indulfit. Ác ne qua religio deûm impuné con- 
taminaretur , monumentum , quod libertus ejus 
e lapidibus templo Capitolini Jovis deftinatis 
filio conftruxerat , diruit per milites : offaque & 
reliquias , quz inerant , mari merfit. 

IX. Inter initia ufque adeo ab omni cede 
abhorrebat , ut abfente adhuc patre , recordatus 
Virgilii verfum :- 

Impia quàm cæfis gens eft epulata juvencis, 
edicere deftinaverit , ne boves immolarentur. 
Cupiditatis quoque atque avaritiæ vix fufpicio- 
nem ullam , aut privatus unquam , aut princeps 
aliquamdiu dedit : imo e diverfo magna fæpe 
non abftinentiæ modó, fed etiam liberalitatis 
experimenta. Omnes circa fe largiffimé profecu- 
tus , nihil prius aut acrius monuit, quàm ne 
quid fordidè facerent. Reli&as fibi hereditates 
ab iis quibus liberi erant, non recepit. Lega- 
tum etiam ex teftamento Rufcii Cæpionis, qui 
£averat , ut quotannis ingredientibus curiam fe- 
natoribus , certam fummam viritim. præftaret 
heres fuus , irritum fecit. Reos , qui ante quin- 
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Cornelia qui avoit échappé. aux loix long-tems 
auparavant , convaincue une feconde fois , fut 
enterrée vive ; fes amants furent battus de ver- 
ges jufqu'à la mort dans le champ de Mars , ex- 
cepté un ancien Préteur qui n'avoit d'autre preu- 
ve contre lui qu'un aveu arraché dans les tour- 
ments , & qui fut exilé. Scrupuleux fur tout ce 
qui regardoit le refpe& dü aux Dieux , Domitien 

t-détruire par fes foldats un monument qu'un 
de fes affranchis avoit élevé à fon fils avec des 
pierres deftinées au temple de Jupiter Capitolin , 
& fit jetter dans la mer les cendres & les os qu'il 
renfermoit. 


Dans fes premieres années il parut abhorrer 
le fang , au point que dans l'abfence de fon pere , 
s'étant fouvenu de ces vers de Virgile : 


Avant que des humains la race ingrate & dure 
^ Dela chair des troupeaux eût fait fa nourriture, &c, 


il voulut défendre qu'on -iminolät des bœufs. Il 
ne donna aucune marque de cupidité ni d'avarice 
pendant qu'il fut particulier , ni dans les com- 
mencements de fon regne ; au contraire , il fit 
yoir beaucoup de défintéreffement & de libéra- 
lité. ll combloit de préfents tous ceux de fa fuite, 
& leur recommandoit furtout de détefter l'ava- 
rice. Il ne vouloit pas accepter les -fucceflions 
quand les teftateurs avoient des enfants : il an- 
nulla méme un article du teftament de Rufcius 
Cépion, qui laiffoit tous les ans une certaine fom. 
me aux Sénateurs, que fon héritier devoit leur 

ayer au moment où ils entreroient dans le Sénat. 
Il abolit tous les procès avec le tréfor public qui 
remontoient à plus de cinq ans avant fon regne, 
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quennium proximum apud ærarium pependil- 
fent , univerfos difcrimine liberavit : nec repeti, 
nifi intra annum , eáque conditione permifit, ut 
accufatori , qui caufam non teneret , exfilium 
pena effet. Scribas quæftorios negotiantes ex 
confuetudine , fed contra Clodianí legem , veniá 
in præteritum donavit. Subfeciva, qua divifis per 
veteranos agris carptim fuperfuerunt, veteribus 
poffefforibus, ut ufucapta conceffit. Fifcales ca- 
lumnias magná calumniantium poená repreffit : 
ferebaturque vox ejus : Princeps qui i delator es non 
caftigat , irritat. 

X. Sed neque in clementiz, neque in abfti- 
nentiæ tenore permanfit ; & tamen aliquanto 
celerius ad fzvitiam defcivit, quàm ad cupidi- 
tatem. Difcipulum Paridis pantomimi impube- 
rem adhuc, & cüm maxime ggrum , quàd arte 
fonnáque non abfmilis magiftro videbatur, oc- 
cidit. Item Hermogenem Tarfenfem , propter 
quafdam in hiftoria figuras , librariis etiam qui 
' eam. defcripferant, crucifixi. Patremfamilias, 
quod thracem. mizmilloni. parem , retiario. im- 
parem dixerat , detraétum e fpectaculis in are- 
nam , canibus objecit, cum hoc titulo : Impiè lo- 
cutus parmularius. Complures fenatores, in hise 
aliquot confulares, interemit : ex quibus Civicam 





(1) On fe fouvient que ce Paris avoit été l'amant de fa 
fmme; ; mais c'eft porter loin la vengeance, 
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& il ne permit pas qu'on en intentát de nouveaux 
aux memes perfonnes avant l'intervalle d'un an, 
encore à condition que fi l'accufateur ne gagnoit 
pas fa caufe , il feroit puni par l'exil. Il accorda 
rémiflion pour le paffé aux greffiers des Quefteurs 
qui négocioient malgré la loi Claudia. Les mor- 
ceaux de terre qui avoient été envahis çà & là 


après la diftribution faite aux vétérans, furent : 


laiffés aux anciens poffeffeurs comme par droit 
de prefcriprion. Il réprima les chicanes du fifc ou 
domaine , & punit féverement leurs auteurs. On 
citoit ce mot de lui : un Prince qui ne punit pas 
les délateurs les encourage. 


Mais il ne perfifta ni dans fon défintéreffe- 
ment, ni dans fa clémence , & fe porta cepen- 
dant plus vite à la cruauté qu'à l'avarice. Il fit périr 
un difciple de Paris le pantomime (1) , encore 
enfant & alors trés malade , uniquement parce- 

uil reffembloit beaucoup à fon maitre pour la 
fgure & pour le talent : il traita de méme Her- 
mogene de Tarfe pour quelques traits hardis ré- 
pandus dans une hiftoire , & les copiftes qui l'a- 
voient écrite furent pendus. Un pere de famille 
avoit dit au fpeacle qu'un Thrace (2) valoit 
bien un Mirmillon, mais ne valoit pas un Reziairez 
1l fut trainé dans l'aréne & obligé de combattre 
contre des chiens , avec un écriteau au dos où on 
lifoit , gladiateur impie dans fes difcours..Beau- 
€oup de Sénateurs , dont plufieurs avoient été 
Confuls , furent mis à mort comme coupables de 





(2) Les Thraces , les Mirmillons , les Rétiaires &toient 
différentes claffes de gladiateurs dont les noms tiroient leur 
origine ou du pays dont ils étoient , ou de leurs armures, 
Nous en avons déja parlé, 
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Cerealem in ipfo Áfiz proconfulatu , Salvidienum 
Orfitum, Acilium Glabrionem in exfilio , quafi 
molitores novarum rerum. Ceteros leviffima 
quemque de caufa : Ælium Lamiam , ob fufpicio- 
fos quidem , verüm & veteres & innoxios jocos; 
. quod poft abdu&am uxorem laudanti vocem 
fuam , heu taceo, dixerat ; quodque Tito hortan- 
ti fe ad alterum matrimonium refponderat x«i 
cV yauhous Siam : Salvium Cocceianum , quod 
Othonis imperatoris patrui fui diem natalem ce- 
lebraverat : Metium Pompofianum , quod habere : 
imperatoriam genefin vulgó ferebatür; & quód 
depi&tum orbem terræ in membrana, concionef- 
que regum ac ducum ex Tito Livio circumfer- 
ret; quódque fervis nomina Magonis & Anni- 
balis indidiffet: Sallnftium Lucullum Britanniæ 
legatum , quod lanceas novæ formæ appellari 
Luculleas paffus effet: Junium Rufticum, quód 
Pæti Thrafez & Helvidii Prifci laudes edidiffet , 
appellafferque eos fancüffimos viros : cujus cri- 
minis occafione , philofophos omnes Urbe Ita- 
liáque fubmovit. Occidit & Helvidium filium , 
quod quafi fcenico exodio fub perfona Paridis & 
Œnones divortium fuum cum uxore tractaffet: 
Flavium Sabinum alterum e patruelibus , quód 
eum comitiorum confularium die deftinatum , 
perperam præco non confulem ad populum , fed 
Amperatorem pronuntiaffet. Verüm aliquanto 
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confpiration ; entr'autres Civica Céréalis , alors 
Proconful d’Afie , Salvidienus Orfitus , Acilius 
Glabrion , qui étoit en exil : d'autres fur les plus 
légers prétextes ; /Elius Lamia , pour d'anciennes 
laifanteries qui l'avoient rendu fufpect & qui 
toient fort innocentes ; pour avoir dit quelques 
jours aprés l'enlevement de fa femme à un hom- 
me qui le louoit fur la beauté de fa voix , Aé/as ! 
je fais encore mieux me taire , & pour avoir ré- - 
pondu à Titus qui l'exhortoit à prendre une 
autre femme, e/f- ce que vous voulez auf]i vous ma- 
rier (1)? Salvius Cocceianus , pour avoir célébré 
le jour de la naiffance de l'Empereur Othon fon 
oncle ; Métius Pompofianus , parcequ'on lui 
avoit prédit qu'il regneroit , & parcequ'il portoit 
dans h place des cartes géo raphiques qu'il expli- 
quoit au peupie en leur lifant les harangues de 
Tite Live , & pour avoir donné à fes efclaves les 
noms de Magon & d’Annibal : Salluftius Lucul- 
lus, commandant en Angleterre , pour avoir per- 
mis qu'on appellát de fon nom des lances d'une 
forme nouvelle : Junius Rufticus, pour avoir fait 
’éloge de Thraféa Pétus & d'Helvidius Prifcus, & 
les avoir appellés des hommes très vertueux ; ce 
qui donna occafion à l'édit qui banniffoit tous 
les philofophes de Rome & d'Italie : Helvidius 
le fils , pour avoir fait repréfenter une fcène en- 
tre (Enone & Paris , que Domitien prétendoit 
. être une repréfentation de fon divorce avec fa 
femme: Flavius Sabinus, l'un de fes coufins, pour 
s'être trompé le jour des comices en annonçant 





(1) Il faut fe fouvenir que Domitien avoit enlevé la 


femme de cet Ælius Lamia, & on trouvera fa réponfe à 
Titus trés plaifante, | 
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poft civilis belli vi@oriam fzvior , plerofque par- 
tis adverfz , dudum etiam latentes confcios , in- 
veftigato novo quæftionis genere diftorfit : im- 
miffo per obícena igne. Nonnullis & manus 
amputavit. Satifque conftat duos folos e notio- 
ribus veniá donatos , tribunum laticlavium , &' 
centurionem , qui fe , quo facilius expertes culpæ 
oftenderent, impudicos probaverant; & ob id 
neque apud ducem, nec apud milites, ullius 
momenti effe potuiffe. 

XI. Erat autem non folum magne, fed & 
callide inopinatæque fævitie. AGorem fumma- 
rum pridie quam crucifigeret, in cubiculum vo- 
cavit : aflidere in toro juxta coegit, fecurum hi- 
laremque dimifit, partibus etiam de ccena digna- 
tus eft. Aretinum Clementem confularem virum, 
e familiaribus & emiffariis fuis capitis condem- 
naturus , in eadem vel etiam in majore gratia 
habuit , quoad noviffimé fimul geftanti , conf- 
pecto delatore ejus: Vis, inquit, hunc nequif- 
fimum fervum cras audiamus ? Et quó contem- 
ptius abuteretur patientiä hominum , nunquam 
triftiorem fententiam fine præfatione clementiæ 
pronuntiavit : ut non aliud jam certius atrocis 
exitüs fignum effet , quam Principis lenitas. 
Quofdam majeftatis reos in curiam induxerat: 
& cüm predixiffet experturum fe. 1llà die quàm 
carus fenatul effet, facile perfecerat ut etiam 

au 


————.—— ———m 
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ET penple , en qualité de hérault , que Domities 


étoit Empereur , au lieu de dire Conful. Devenu 
plus cruel encore après fa vi&oire fur Antonius, il 
appliqua à un nouvéàü génre dé queftion tous les 
partifans de ce chef rebelle , ceu& méme qui sé: 
toient tenus cachés : on leur bruloit les parties 


naturelles , ou on leur coupoit les mäins. Il n'y 


€n eut que deux qui furent épargnés parmi ceux 
2. (4... no. . * "E | 
ui étoient dé quelque diftin&ion , un Tribun 
nateur & un Centürión , qui alléguerent pouf 


| preuve de leur innocence l'intamie de leursmœurs 


ui devoit leur ôter toute confidération auprès 
du Général & des foldats, EM . 

Il mettóit du raffinement dansfes barbaries : il 
fit venir dans fa chambre un acteur qui jouoit les . 
premiers rôles, le fit affeoir à côté de lui, le ren» 
voya plein de joie & de fécurité , fit méme potter 
chez lui des plats de. fa table, & le lendemain le 


fit mettre en croix. Rélolu de perdre Arétinus 


Clemens , homme confulaire, l'un de fes amis 


& de fes agents, ille traita auffi bien & mième 


mieux qu'auparavant , jüfqu'à ce qu'un jour étant 
en litiére avec lui & appercevantle délateur qu'il 
avoit apofté contre lui , illui dit , voulez-vous que 
demain nous entendions enfemble te méchant ef- 
clave ? Pour infulter encore plus à la patience des 
malheureux , jamais il ne prononga un arrét de 
mort fansun préambule de clémence,en forte que 
jamais il n'infpiroit plus de terreur que quand il 
parloit de bonté. Un jour quil avoit préferité des 
accufés au Sénat , il dit qu'il fetoit l'épreuve ce 
jour-là du zele que le Sénat avoit pour lui. Les 
accufés ne manquerent pas d'étre condamnés aux 
fupplices ufités dans l'ancienne République. Il 
feignit d’être effrayé de l’atrocité de la peine ; & 
Tome II, Hh 
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more majorum puniendi condemnarentur : dein- 
de atrocitate poene conterritus , ad leniendam 
invidiam interceffit his vétbis, neque énim ab 
te fuerit ipfa cognofcere : permittite, patres 
conícripti , a pietate veítra impetrari , quod fcio 
me difficulter itnpetraturum , ut damnatis libe- 
rum mortis arbitrium indulgeatis. Nam & par- 
cetis oculis veftris , & intelligent me omnes 
-fenatui interfuiffe. 

XII Exhauftus operum ac munerum impen- 
fis, ftipendioque quod adjecerat , tentavit qui- 
dem , ad relevandos caftrenfes fumptus , mili- 
rum numerum detninuere. Sed cüm obnoxium 
fe batbaris pet hoc animadverteret, neque eo 
fecius in explicandis oneribus hæreret, nihil 
penfi habuit quin prædaretur omni modo 
bona viverüm &k mortuorum. Ufquequaque, 
quolibet & accufatore & crimine corripieban- 
tur: fatis erat objici qualecumque factuni dic- 
tumque adverfus majeftatem principis. Con- 
fifcabantur alieniffime hereditates , vel exiftente 
uno, qui diceret audifle fe ex. defuncto , cum | 
viveret, heredem fibi Cefarem effe. Prater cz- 
-teros , Judaïcus fifcus acerbiffime acus eft : ad. 
quem deferebantur, qui vel improfelfi iudaicam 
inia Urbem viverent vitam, vel diflimulatà 
origine impofita genti tributa non pependiffent. 
{nterfuifle me adolefcentulum memini, cum a 
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pour adoucir ce que ce jugement avoit d'odieux, 
il dit au Sénat en propres termes, car il n'eft paà 
indifférent de les rapportet : fouffrex , Peres conf- 
cripts , que j'obtienne de votre piété ce que je fais 
que vous ne m'accorderez que difficilement , que les 
condamnés aient le choix du genre de leur mort ; 
vous vous épargnerex un affreux fpeëlacle , & l’on 
s'appercevra que j'entre pour quelque chofe dans 
les délibérations du Sénar. 


Epuifé d'argent par fes continuelles dépenfes 
en bâtiments & en fpeétacles , & par l'augmen- 
tation de la paie militaire , il imagina de dimi- 
nuer le nombre des foldats pour foulager le tré- 
Íor ; mais voyant que cette conduite l'expofoit 
aux incurfions des Barbares fans le tirer d'em- 
barras , il fe mit à piller les morts & les vivants 
fans aucune retenue. Il fuffifoit d'avoir un accu- 
fateur pour être criminel: paroles & actions , tout 
devenoit crime de leze-Majefté. On confifquois 
les héritages les plus étrangers à l'Empereur, 

ourvu que quelqu'un affirmát avoir entendu 
dire au défant que Céfar étoit fon héritier. Les 
impofitions fur les Juifs furent perçues plus ri- 
goureufement que toutes les autres : on y fou- 
mettoit également ceux qui fuivoient la Joi Ju- 
daique fans en avoir fait profeffion publique, 
& ceux qui nioient qu'ils fuffent de famille 
juive , afin de s'exempter des tributs impolés à. 
cette nation. Je me fouviens d'avoir vu dans tna 
jeuneffe un receveur faire vifiter devant une 
foule de témoins un vieillard de quatre-vingt-dix 
ans pour favoir sil était circoncis. .. EE 

Hhij 
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procuratore frequentiflimoque confilio infpi- 
ceretur nonagenarius fenex , an circumfectus 
effet. Ab juventa minime civilis animi , confi- 
zlens etiam , & tum verbis , tum rebus immodi- 
cus. Cænidi patris concubinz ex Iftria reverfz , 
ofculumque , ut aífuevérat , offerenti, manum 
prebuit. Generuim fratris indigne ferens alba- 
tos & ipfum miniftros habere , proclamavit: 


Obx &ya3Àr woAuxeripasin. 


XIII. Principatum verd adeptus , neque in 
fenatu jactare dubitavit, & patri fe & fratri im- 
perium dediffe , illos fibi reddidiffe ; neque in 
xeducenda poft divortium uxore ediceré revoca- 
tam eam in pulvinar fuum : acclamari etiam in 
amphitheatro epulari die libenter audivit : Do- 
mino & dominz feliciter. Sed & Capitolino 
certamine cuncos ingenti confenfu precantes , 
ut Palfurium Suram reftitueret , pulfum olim 
fenatu , ac tunc de oratoribus coronatum : nullo 
refponfo dignatus, tacete tantummodo juffit, 
voce praconis. Pari arrogantià cum procurato - 
rum fuorum nomine formalem dictaret epifto- 
lam , fit cepit : Dominus & deus nofter fic fieri 
jubet. Unde inftitutum pofthac , ut ne fcripto 





' (x) Pulvinar, 

. (2) On fait que le mot de maître étoit odieux chez les 
Romains. On l'a déjà vu ci-deffus. C'eft le mot de Domi- 
nus que nous employons dans notre latin moderne pour 
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 Domitien fut dès fa jeuneffe plein de préf6mp- 
tion & de fierté dans fes difcours & dans fá'ton^ 
duite. Cenide , maîtrefle de fon- pere, revenant 
d'Iftzie , 'avangoit pour l'embrafer , comme. de, 
coutume , il lui préfenta fa main. Il trouvoit trés. 
mauvais-qué'le gendte de fon freie eût des efcla- 
ves habillés de blanc , & difoit , i/ n'eff pas bon 
qu'il y. ait-plufteurs mattres. ei 
- 07 s . B ul 2 sr D 
, Lorfqu'il fut parvenu à l'Empire , il ofa diré 
dans le Sénat que fon pere & fon frere n’avoient 

fait que lui rendre ce qu'il leur avoit donné. Lorf- 
qu'ayant repris fa femme aprés fon divorce il dé- 
Clara qu'il la recevoit de.nouveau dans /on dir y 
1l fe fervit de l'expreffion (1).qu'on emploie pour. 
figniBer. les couflins fur lefquels on. porte les 
ftatues des Dieux. 1l fut très flatté que l'on criát 
dans l'amphithéátre , le joür d’un feftin public, 
bonheur à notre maître (2): &. à‘natre mattreffe. 
Dans des jeux célébrés au capitole , le peuple lux 
demandoit unanimement la réhabilitation de 
Palfurius Sura qu'il avoit chaffé du Sénat , & qui 
venoit de:remporter le prix d'éloquence ; il ne 
daigna pas répondre. , &.fir impofer filence par 
un hérault. Hl. pouffa l'infolence.jufqu'à dicter 
dans une lettre ke miniftere , gotre Maítre & notre 
Dieu veus , & depuis ce.tems il fut ordonné qu'on 
l'appelleroit ainfi. Il ne permit pas qu'on lur éri- 





dire Monfieur ; & que les Emperenrs Romains n'ofoiené 


pas prendre. . 
: Hh uj 


I 
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quidem ac fermone cujufquam appellaretur ali- 
ter. Statuas fiba in Capitolio non üifi aureas & 
argentQas poni permifit , ac ponderis certi. Janos 
arcuique-cur quadrigis & infignibus triumpho- 
rüm per regiones Urbis tantos ac tot exftru- 
xit; » ut cuidam. Græcè infcriprum fit. Apxsie 
Confalatus feptemdecim cepit, quod ante euny 
nemo. Ex quibus feptem medios continuavit * 
omnes autem pene titulo tenus geflit : nec quem- 
quam ultra Kalendas Maii ; plures ad Idus ufque 
Januarias. Poft aurem duos triumphos , Germa- 
nici cognomine affumpto , Septembrem menfem * 
& O&bobrem ex appellationibus fuis, Germanie. 
qum , Domitianumque ttanfnominavit : quód 
altero-fufcepiffet imperium , altero natus effet. 

' XIV. Per hac terribilis cunctis & invifus , 
tandem oppreflus eft amicorum libertorumque 
intimorum. confpiratione , fimul & uxoris. An- 
num diemque ultimum vitz jampridem fufpec- 
tum habebat, horañ.etiam , nec non. & genus 
mortis. Adolefcentula Chaldæi cunda prædixe- 
tant, Pater qiioque fuper coenam quondam fun- 
gis abftinentèm palam irriferat , ut ignarum fot- 
tis fuz , quód non férrüm porius timeret. Quare 
pavidus femper. atque anxius, minimis etiari 
fafpicionibus prater modum commovebatur : ut 
ediéti de excidendis vineis propofiti gratiam fa- 
cere non aliá magis re compulfus credatur, quàm 
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geût des ftatues dans le capitole à moihs qu'elles 
ne fuffent d'or ou d'argent , & d'un certain prix. 
Il fit élever tant d'arcs triomphaux avec des tro- 

hées & des chars en relief, & tant de ftatues de 
inus que l'on mit en grec fur un de ces monu« 
ments , c'eff affex. V fut dis-fept tois Conful , ce 

ui étoit fans exemple , & entr'autres {opt fois 
de fuite : mais il n'en vouloit gueres que le titre, 
& fe dérettoit vers les calendes de mai , ou le 
plus fouvent le treize de janvier. Après fes deux 
trjomphes il prit le furnom de Germanicus , & 
appel a de fes deux noms, Germanicus & Dona. 
tien , les mois de feptembre & d'octobre ; le pre- 
mier , parceque c'étoit l'époque de fon avenement 
au trône ; le fecond , parceque c'étoit le mois où 
il éteit né, : 


\ 


Devenu odieux & redoutable À route monde, 
1l fuccomba enfin fousles complets de fesamis les 
plus intimes, de fes affránchis & de fa femme. 1l 
avoit depuis long tems des preffentiments fur le 
terme de fa vie, & méme fur l'heure & le genre de 
fa mort. Tout lui avoitété prédit dés fon enfance 
par les Chaldéens. Son pere Ie voyant s'abftenir 
de champignons (1) dans fes repas, fe mocqua de 
lui, & lui dit que c'étoit le fer & non pas le ppi- 
fon qu'il devoit craindre , sil favoit fa deftinée, 
Toujours inquiet & tremblant , il prétoit l'oreille 
aux moindres feàpcons , & l'on affure qu'il n'eut 


pas d'autre raifon pour laiffer fans effet fon édit 





(1) On fait qu'il y a une efpece de champignons qui ef 
mortelle, On en a de cruels exemples. | 
Hh iv 


433 _Dourrranus. 
quod fparfi libelli cum his verfibus erant. ' 

Kis pee ed -yyc iol pllær , Boe $xi xapmoopiiaa , 

Occ mia sia) Kairapi 3uopt vo. 

Eádem formidine oblatum a fenatu novum & 
excogitatum honorem , quamquam omnium ta- 
lium appetentiffimus , recufavit : quo decretum 
erat , ut quoties gereret confulatum , equites. 
Romani , quibus fors obtigiffet , trabeati, & cum 
haftis militaribus , przcederent eum , inter lic- 
tores apparitorefque. Tempore verd fufpedti pe- 
riculi appropinquante , follicitior in dies, porti- 
cuum , in quibus fpatiari confueverat , parietes. 
phengite lapide diftinxit : e cujus fplendore per- 
imagines quidquid a tergo fieret , provideret. 
Et nec nifi fecreto atque folus plerafque cufto- 
dias, receptis quidem in manum: catenis, au- 
diebat. Utque domefticis perfuaderet ne bono 
quidem exemplo audendam effe patroni necem : 
Epaphrodirum a libellis capitali pœnâ condem- 
navit , quód poft deftitutionem , Nero in adi- 
pifcenda morte manu ejus adjutus exiftimabatur. | 

. XV. Denique Flavium Clementem patrue- 
lem fuum contemptiffimz inertiz , cujus filios 
etiamtum parvulos fucceffores palam deftina- 
verat , & abolito priore nomine , alterum Vef- 
pafíanum appellari jufferat , alterum Domi- 
tianum , repente ex tenuiffima fufpicione tan- 
tumnon in ipfo ejus confulatu interemit, Quo 
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fur les vignes, que deux vers grecs qui coururent. 
dans Rome, & dont le fens étoit , quand on coupe- 
roit les vignes jufqu'à la racine il y auroit toujours 
affex de vin pour faire des libarions lorfqu'on im- 
molera Céfar. Des craintes femblables l'engage- 
rent à refufer un .honneur extraordinaire que 
lui avoit décerné le Sénat, & qui étoit bien dic 
pour flatter fa vanité : c'étoit que quand il feroit 
Conful , des Chevaliers Romains tirés au fort lui 
ferviroient de licteurs , &-marchercient devant: 
lui avec l'habit de leur dignité & la lance mili-. 
taire. À mefure que le péril approchoit , devenant. 
tous les jours plus craintif, jp garnir de pierres, 
tranfparentes (1) les galeries où 1l fe promenoit , 
de maniere qu'il voyoit comme dans un miroir 
tout ce qui fe pañois derriere lui. Jamais il ne 
parloit aux prifonniers que feul & en fecret , & 
tenant leurs chaines dans fes mains ; & pour faire’ 
connoitre à fes domeftiques qu'il ne Étloit ja- 
mais attenter aux jours de fon maitre , méme 
dans une bonne intention , il fit mourir le fécre- 


. Enfin il attendit à peine que Flavius Clémens: 
fon coufin füt forti du confulat pour fe défaire 
de lui fur le foupçon le plus Rivole quoique ce 
füt un homme ns talent & fans confidération. 





(1) Pierres de Cappadoce nommées phengites, line le Na- 
ruraliftc.en parle, - 
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máximé fado maturavit fibi exirum. Continnis 
odo menfibus tot fulgura: fada, nuntiataque 
fuat , ut exclamavetit , Feriat jam queni voler. 
Ta&um de celo Capitolium , templümque Fla- 
viz gentis : item domus Palatina, & cubiculunx 
ipfius : atque etiam e bafi ftatua trimmphalis ti- 
tlas excuffus vi procellz in monumentum pro- 
ximum decidit. Arbor , quz privato adhuc Vef- 
paftano everfa furrexerat , tunc rurfus repente 
corruit, Preneftina Fortuna , toto imperii fpatio 
snnum novum commendanti, lztam eamdem- | 
que femper fortem dare affueta , extremo rriftiffi- 

mam reddidit , nec fine fanguinis mentione, Mi- 
nervam , quam fuperfhtiofe colebat , fomniavie 
excedere facrario , negantem ultra fe tuerit eum 
pole , quód exarmata effet a Jove. Nullä tamen. 
re perinde commotus eft, quam refponfo cafu- 
que Afcletarionis mathematici. Hunc delatum £ 
nec inficiantem jactaffe fe qua providiffet ex 
arte , fcifcitatus eft , quis ipfum maneret exitus: 
& affirmantem fore ut brevi laceraretur a cani- 
bus , interfici quidem fine mora, fed ad coar- 
gnendam temeritatem artis , fépeliri qüoqüe ac- 
exzatiffimé i imperavit. Quod cüm feret , evehit 
ut repentinä tempeftate dejecto funere femiuftum. 
cadaver difcerperent canes : idque ei cœnanti a 
mimo Latino, qui praeteriens forte animadves= 
terat , inter cæteras diei fabulas referrepur. 
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ple particulier , tomba de nouveau : l'oracle de {a 


e 15 8. 


ce qui:hu f le plus dimpreffion , ce fur ce qui 
e paffa entre!lui & l'aftrologue Afclétarion qui 
ávoit prédit fa mort prochaine. Il le fit venir 5 & 
l'aftrologué zyant point mé'ce qu'il avoit dit , 
il 1di demanda s'il favoit tuiimêiné quelle feroit 
fa. fin, Afciétarion répand qu'il feroit mis'en 
pieces par des chiens. Domirien le fit égorger ; & 
pour rendre fa prédiction vaine, ordonna qu'on 
enfévefit ávec foin :’mais'il vint un orage qui 
difperfa tous les appréts:,:& des chiens déchire- 
rent lé cadlavré à demi brûlé : le mime Latinus, 
qui en.awoinété témoin.en pellant, le raconra le 
Oir au fouper de. Domitién entrautres nouvelles 

‘ du jour. | 
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X VI. Pridie quàm periret, càm oblatos tu- 
beres fervari juffiffet in craftinum , adjecit , Si 
rnodó uti licuerit... Et £onverfus ad proximos , 
affirmavit fore , ut fequenti die luna fe in Aqna- 
rio cruentaret , factumque aliquod. 'exifteret , de 
quo loqüérentur hornines per terrarum orbem. 
Át circa mediam noctem ita elt exterritus , ur ex 
Ürato profiliret.. Dehinc mane harufpicem ex. 
Germania miffum.; qui confultus-de fulgure 
muthtionem rerum praedixerat , audiit condem- 
navitque, Ac dum éxulcératam i in frorite vefru- 
cam. vehementius fcalpis N proftuenre. fanguine > 
Urinan, inquit; hadenus. Tunc horas requi- 
renti, pro quinta quam metuebátz "fexta ex i in- 
duftria nuntiata eft. His velut tranfaéto j jam peri- 
culo latam , feftinantemque ad corporis curam , 
Parthenius cubiculo prepofitus cdnvettit : nuns 
tians effe, qui magnum nefcio: quid adférret F 


e Pl À 


nec xc differendum, Itaque fumrots ómihibus , in 

| XVII. De infidiarum cadifque. genere e hec 
ferà divulgata funt. Cun&tantibus' cónfpiratis , 
quando & quomodo , id eft, lavántem-ne , an 
cœnantem aggrederentui : Stephanus Domitille 
procurator , & tunc interceptaruni pecuñiarum 
reus , confilium operamque obtulit, . Ac finifte- 
riore brachio velut ægro lanis fafciifque pet 
aliquot dies ad avertendam fufpicionem obvos 
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La veille de fa mort on lui apporta des truffes 
quil fit garder pour le lendemain , y er » À 
J y fuis ; & fe tournant vers fes courtifans , illeur 
dit que le jour füivant la lune feroit enfanglan- 
tée dans le-figne du verfeau , 8& qu'il arriveroit 
un évenement dont on parleroit par toute la terre. 
Il fe réveilla au milieu de la nuit plein d'épou- 
vante,  fauta de fon lit. 11 vit le matin un de- 
vin qu'on lui envoyoit de Germanie , & qu'il 
xonfulta fur un éclair (1) : le devin lui annonça 
aine tévolution dans l'Empire, & fut envoyé à la 
mort, Domitien , en fe grattant un bouton qu'il 
avoit au front, fit venir le fang & s'écria , trop 
heureux ft j'en étois quitte pour le fang que je fais 
couler ! 11 demanda l'heure qu'il toit ; & comme 
il craignoit la cinquieme heure , on lui dit que 
la fixieme étoit venue. Il parut raffuré mci le 
péril étoit paífé, & alloit entrer dans le bain lorf- 
que Parthénius, le premier officier de fa cham- 
bre, l'en empécha eñ lui difant qu'un homme qui 
avoit à lui révéler des chofes preffantes & d'im- 

trance , demandoit à lui tee Il fitretirer tout. 
ol & entra dans fon cabinet : c'eft-là qu'il 
fut tué, & voici de quelle maniere , du moins fe- 
lon l'opinion reçue. Les conjurés ne fachant s'ils 
l'attaqueroient au bain ou à table, Stéphanus, 
intendant de Domitilla , alors accufé de malver- 
fation , leur offrit de prendre fur lui l'exécution du 
complot. Pour détourner les foupçons, il porta 
nodo qued jours fon bras gauche en échar- 
e , comme s’il eût été bleífé , & àl'inftant marqué 
f cacha un poignard dans les linges qui envelop- 





(1) On fair que les éclairs, les foudres & tous les mé- 
téores étoient des objets de divination chez lcs Anciens. 
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luto, ad ipfam horam dolonem i interjecit : pro- 
feffufque confpirationis indicium & ob hoc ad- 
miffus , legenti traditum a fe libellum & atto- 
nito fuffodit inguina. Saucium ac repugnans 
tem adora Clodianus cornicularius , 8: Maximus 
Parthenii libertus , & Saturius decurio cubicu- 
lariorum , & quidam e gladiatorio ludo, vul» 
neribus feptem contrucidaverunt. Puer , qui cura 
Larium cubiculi ex confuetudine afliftens , inter- 
. fuit cedi, hoc amplius narrabat, fe juffüm a 
Domitiano ad primum ftatim vulnus pugionem 
pulvino fubditum porrigere , ac miniftros vocare: 
meque ad caput quidquam excepto capulo, & 
praterea claufa omnia reperiffe : atque illum in- 
terim correpto deduétoque ad terram Stephano , 
collu&atum diu , modó ferrum extorquere , modó 
quamquam laniatis digitis , oculos effodere co- 
natum. Occifus eft decimoquarto Kalendas Oc- 
tobris, anno ztatis quadragefimoquinto , .impe- 
rii decimoquinto. Cadaver ejus populari fanda- 
pilà per vefpillones exportatum , Phyllis nutrix 
- jn fuburbano fuo Latina via funeravit : fed reli- 
quias templo Flaviz gentis clam intulit, cineri- 
bufque Juliz Titi filiz, quam & ipfa educave- 
rat , commifcuit. 

XVIII. Staturá fuit procerá , vultu. modef- 
to, ruborifque pleno , grandibus oculis , veràm 
acie hebetiore : praterea pulcher ac decens , ma- 
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poient fon bras. Il demanda à parler à l’'Empere 
"comme pour lui découvrir une confpiration, & ob- 
tint audience, Tandis qué Domitien lifoitavec des 
marques d'effroi le mémoire qu'il venoit dé rece- 
voir, Stéphanus lui perça le bas-ventre : le tyran 
bleíft fe débattoit , lorfque Clodianus , vétéran 


décoté d’une récompenfe militaire , Maxime 
P 3 


affrancin de Parthénius , & Saturius , décurion . 


du palais, & un gladiateur , fondirent fur lui & 
le tuerent de fept coups de poignard. Un petit 
cfclave qui, chargé du culte des Dieux Lares, 
fe ctouva là au moment du meurtre , racontoit 
que l'Empeteur , au premier coup qu'il regut» lui 
«ria delut apporter un poignatd qui étoit fous fon 
chevet & d'appeller {es gardes ; mais qu'il ne 
trouva que le manche du poignard , & que quand 
il voulut appeller, il vit toutes les portes fermées; 
que pendant ce tems Domitien avoit terraffé 
Stephanus & avoit lutté long-tems avec lui, s'ef- 
forgant , quoiqu'il eüt les doigts coupés , tantôt 
de lui ôter le poignard , tantôt de lui arracher 
Îles yeux. Il périt le vingt - quatre Septembre. 
Il avoit vécu quarante -cinq ans & en avoit 
tégné quinze. Son cadavre fut tranfpotté dans 
un cercueil par des fofloyeurs comme celui d'un 
homme du peuple. Sa nourrice Phyllis lui it des 
funérailles an: une maifon de campagne fur la 
voie Latine , porta fes reftes fecrettement dans 
le'temple de la famille Flavia , & les mêla avec 


. des cendres de Julie fille de Titus , qu'elle avoit. 


nourrie aufli. | 
Il éroit de grande taille , avoit le vifage Cou» 
- vert d'une rougeur modefte, les yeux grands mais 


foibles , & en général de la grace & de la beauté... 


. dans toute fa perfonne , furtouc lorfqu'il étoit 
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xime ih juventa, & quidem toto corpore , èx- 
ceptis pedibus , quorum digitos refiridiores ha» 
.bebat: poftea calvitio quoque deformis , & 
obefitate ventris, & crurum gracilitate , quz tá- 
men ei valetudine longà remactuerant. Come 
mendari fé verecundiá oris adeo fentiebat , .ut 
apud fenatum fic quondam jactaverit ; Ufque 
adhuc certè animüm meum probaflis & vul- 
tum. Calvitio ita offeridebatur , üt in contuine- 
liam fuam traheret, fi cui alii joco vel jurgio 
obje&aretur : quamvis libello, quem de cura 
capillorum ad amicum edidit, hoc étiam illum 
fimul feque. confolans inferuerit : 

| Obx bpdac oiog , Xy RaAGÇ Tt [a6 yac Té" 

Eadem me tamen manent capillorum fata, & 
forti animo fero comam in adolefcentia fenef- 
centem. Scias nec gratius quidquam décore , 
nec brévius. 

XIX. Laboris impatiens, per Urbem pedi- 
bus non temeré ambulavit : in expeditione &c 
agmine , equo rarius , le&ica afliduè ve&us eft. 
Armorum nullo, fagittarum vel præcipuo ftudio 
tenebatur. Centenas varii generis feras fæpe in 
Albano feceffu conficientem fpedtavére plerique : 
atque etiam ex induftria ita quarumdam capità 
figentem, ut duobus ictibus quafi cornua effin- 
geret.. Nonnunquam in pueri procul ftantis , 


prabentifque pro fcopo difpanfam dextre ma- 


jeune , 


— 
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jeune , excepté pourtant qu'il avoit les doigts 
des pieds trés petits. Mais par la fuite il devine 
. Chauve , fon ventre grofit, & fes jambes dimi- 

nuées par une maladie maigrirent beaucoup. Il 
favoit Ë bien qu'il avoit la figure modelte , qu'il 
dit un jour aux Sénateurs , vous avez jufqu'ict 
trouvé de l'honnêteté dans ma conduite & fur mor 
yifage. Mais il étoit fi fàché d’être chauve , qu'il . 
fe croyoit infülté lorfqu'on en faifoit le reproche 
à un autre. Cependant dans une lettre qu'il pu- 
blia fur le foin des cheveux , il difoit à un ami 
en fe confolant avec lui , vous voyez que je fais. 
grand & bien fait ; vos cheveux auront le fort des. 
miens. Je fouffre patiemment qu’ils foient vieillis 
avant moi. Sachez qu'il n'y a rien de ff agréable, 
mais rien de ft pa(Jager, que la beauté. " 


, 


, 
HS 


- 


, H 
Tout travail lui étoit infupportable. Rarement 
il alloit à pied dáns la ville, ou à cheval à [jarmée ;, 
H étoit toujours en litiere , ne s'exergoit nulle- 
ment à manier les armes, mais excelloit à lomcem 
des fleches. On l'a vu dans le voifinage d’Albe, 

ercer à coups de traits jufqu'à cent animaux dif- 

érents , & méme placer les fleches fur leur téte 
de maniere qu'elles reffembloient 4 des cornes: 
Il en faifoit paffer au travers des doigts d'un en- 
fant qui lui fervoit de but en tenant la main 
ouverte , & il ne le touchoit pas. | 


Tome II, li 
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nus palmam, fagittas rantä arte direxit , ut om« 
hes per intervalla digitorum innocuè evaderent. : 
XX. Liberalia ftudia in initio imperii ne- 
glexit , quamquam bibliothecas incendio abfum- 
ptas impenfiffimé reparare curaflet, exemplari- 
bus undique petitis , miffifque Alexandriam 
qui defcriberent  emendarentque. Nunquam 
tamen aut hiftoriæ, carminibufve cognofcendis 
óperam ullam , aut ftylo , vel neceffarió dedit. 
Praeter commentarios & acta Tiberii Caefaris, 
rihil le&itabat. Epiftolas ofationefque & edicta 
alieno formabat ingenio : fermonis tamen nec 
inelegantis ; ; dicdórum interdum etiam notabi- 
lium ; Vellem , inquit , tam formofus efle, 
quàm Metius fibi videtur. Et cujufdam caput 
varietate capilli fubrutilum & incanum , per- 
fufam nivem mulfo dixit. Conditionem princi- 
pum miferrimam aiebat , quibus de conjuratio- 
ne comperta non crederetur , nifi. occifis. 
"XXI. Quoties otium effet, aleá fe oblecta- 
Bat , etftm profeftis diebus , matutinifque horis s 
sc lavabat de die, prandebazque ad fatietatem :- 
ut'non temierè fuper cenam præter Matianunr 
malum, & modicam ir ampulla potiunculamy 
fumeret. Convivabatur frequenter ac large , {ed 
pene raptim i certè non ultrà folis occafum , tiec 
(1) Dénomination dont on ne fair” pas léymologie 


+ + 
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Yl négligea les lettres fur le trône, quoiqu'il ait 
fait réparer à grands frais des bibliotheques bru- 
lées , & qu'il ait envoyé jufques dans Alexandrie 

our tirer des copies exactes des ouvrages perdus. 

amais il ne s'appliqua ni à l'hiftoire , ni à la 

oéfie , ni en général à écrire , méme quand il ie 
filloic Il ne lifoit rien que les mémoires & les 
actes du regne de Tibere. Ses lettres, fes diftours 
& fes édits étoient toujours l'ouvrage d'un autre; 
Cependant fa diétion ne manquoit pas d'élégan- 
ce ; on fait méme de lui des paroles remarqua- 
bles : je voudrois , difoit-il , étre aufft beau que 
Métius croit l'étre. Yl difoit d'un homme dont la 
chévelure étoit moitié blanche & moitié rouffe : 
c’eft du vin blanc verjé fur de la neige ; & déplos 
roit le fort des Princes auxquels on n'ajoutoit ja- 
mais foi fur l'article des confpirations , que quand 
ils étoient tués. | 


Dans fes moments de loifir il jouoit aux jeux 
de hazard , méme les jours de fétes & le matin. I] 
fe baignoit pendant le jour & mangeoit beaucoup 
à diner , enforte que le foir il ne preroit fouvent 
qu'une pomme de matius (1) & un petit potagé 

ans une phiole. ll donnoit fréquemment à man+ 
ger & avec profufion , mais toujours à la hâte, & 
ne reftoit jamais à table après le -foleil couché ; 
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Les Romains ne la favoient peut - être pas eur-mé- 
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406 DoMITIANUS. 
ut poftea comeflaretur. Nam ad horam fommi 
nihil aliud , quàm fecreto folus deambulabar, 
. XXIL Libidinis nimiz , affiduitatem con- 
cubitüs, velut exercitationis genus , clinopalen 
vocabat. Eratque fama , quafi concubinas ipfe 
divelleret, nataretque inter vulgatiffimas mes 
tetrices, Fratris filiam adhuc virginem oblatam 
in matrimonium fibi, cum devin&us Domitiæ 
nuptiis pertinaciflimè recufaffet, non multo 
poft alit collocatam ultró corrupit , & quidem 
vivo etiam tum Tito; mox patre ac viro or- 
batam ardentiffimé palamque dilexit : ut etiam 
caufa mortis extiterit, coacz conceptum a fe 
abigere. 
^" XXIIL Occifum eum populus indifferen- 
ter, miles graviffimé tulit, ftatimque eum di- 
vum appellare conatus eft:paratus & ulcifci , . 
nifi duces defuiffent : quod quidem paulo poft 
fecit, expoftulatis ad penam pertinaciffime cæ- 
dis’ au&oribus. Contrà fenatus adeo lxtatus 
eft, ut repletà certatim curià non temperaret 
quin mortuum contumeliofiffimo atque acerbif- 
fimo acclamationum genere laceraret : fcalas 
etiam inferri, clypeofque & imagines ejus co- 
ram detrahi & ibidem folo affligi juberet : no- 
viffimé eradendos ubique titulos, abolendam- 
que omnem memoriam decerneret. Ánte pau- 
cos quam occideretur menfes, cornix in Capi- 


- 


Domrrtren yor 

^& au lieu de faire ce qu'on appelloit la débauche” 

de nuit, il fe promenoit tout feul jufqu'à ce qu'il 
dormit. 

Il aimoit trop les femmes ; il mettoit les plai- 
firs de l'amour au nombre de fes fon&ions jour- 
nalieres , & les appelloit l'exercice du lit. ll s’a- 
mufoit , à ce qu'on prétend, à épiler fes maitreffes 

‘ou à fe baigner avec les femmes publi ues du 
dernier rang. Attaché à Domitia il refufa obíji- 
.nément d'époufer la fille de fon frere Titus qu'on 
luioffroit en mariage : mais il la féduifit des qu'elle 

fut mariée à un autre, du vivant méme de Titus; 
& lorfqu'elle eut perdu fon pere & fon mari , il 
l'aima publiquement , & fut la caufe de fa mort 
en l'obligeant de fe faire avorter. 


La mort de Domitien fut reçue du peuple avec 
indifférence , mais elle mit les foldats en fureur ; 
ils voulurent fur le champ faire fon apothéofe , 
& il ne leur manqua pour le venger que des chefs 

ui vouluffent les conduire ; cependant ils per- 
(i tetent à demander la mort de fes affaflins, & 
l'obtinrent dans 1a fuite. Le Sénat au contraire 
fut au comble de la joie. Il s'affembla en foule, 
& déchira à l'envi la mémoire du Prince mort 
par les plus outrageantes inveétives , voulant 
qu'on le trainât aux gémonies , qu'on mutilát & 
qu'on renversát fes ftatues. Tous fes titres hono- 
rifiques furent anéantis , & fa mémoire abolie 
par un décret, 


Peu de mois avant qu'il fut tué, une corneille 
paria dans le capitole , & dit en grec , tout ya 
li ij 
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'&olio elocuta eft, $cwi mévra kai "Nec defaie 


. qui oftentum fic interpretaretur:. ^ ; 
) 


c Nuper Tarpeio quz fedit culmine cornix , 
Eft bene , non potuit dicere : dixit , Erit. 7 

| Ypfum etiam Domitianum ferunt fomniaffe , gib- 

bam (ibi pone cervicem auream enatam : pro 

- certoque habuiffe , beatiorem poft fe lztiorem- 

que portendi reipublice: ftatum : ficut fane brevi 

evenit, abftinentid & moderatione infequentiim 
principum. | 
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s o DomMirTirenN j$óY. 
bien ou tout ira bien ; fur quoi l'on fit deux vers 
qui fignifioient que la'corneille qui avoit patlé 
n'avoit pas pu dire sour va bien, mais tout ir 

Bien. On ditauffi que Domitien réva qu'il avoit 
une boffe d'ot derriére le:col,'& qu'il en con“ 
clut que l'Empire feroit après lui dans:un état 
plus heuréux & plus lloriffant ; ce qui fut vérifié 
par le défintéreffement & la modération des Em 
pereurs.qui.lui fnccéderent. > 
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' RÉFLEXIONS SUR DOMITIEN. . 


Quoraus Domitien fat un méchant homme , il ne laiffg 
pas de faire quelque bien, Sa févérité fat utile dans an 
sems de corruption, On trouve, en l'examinant de près, 
beaucoup de reflemblance entre Louis XI & lui. Ce qu'il 
difoit fouvent, qu'on ne eroit les Princes fur l'article des 
confpirations que quand ils font tués, elt un mot ingé- 
aicux qui n'a pu étre dit que par un tyran. 


FIN. 


Fautes à corriger dans ce fecond Volume. 


P, 63 51, ligne 10: il vendit , lifez il rendit. | 

695 14 : & cé fit acheter ,J;fez & le fit acheter. 

935 6 : placée deumgniere, life lacé de maniere. 

311, 39 t en manteau grec : d la place de ces mots, life? 
la tête couverte. Certe erreur vient de ce 
qu'on avoit lu palliatus au lieu de palliola- 
tus. 

114, 24 : tiva , ue € vyt ma. 

851; 18 : des effences de rofe qui couterent, effacez qui. 

237; as: mouvement du globe terteftre , Lifez des globes 
céleites. 

385 10 : par Henri LIT, ifez pat Charles IX. 
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LIVRES NOUVEAUX 


Qui fe trouvent chez DipoT lafné, Libraire & 
Imprimeur , rue Pavée , près du Quai des Auguf- 
| tins; & LACOMBE , Libraire, rue Chrifline. . 


Ls douze Céfars, traduits du latin de Suétone pat M 
. de la Harpe, avec un Difcours préliminaire, des Ré. 
flexions fur chaque Empereur, & des Notes. 2 vol. 
grand in-8°, relid, 10 l. 
L'Obfervateur François à Londres ou Lettres fur l'état 
: préfent de l'Angleterre relativement à fes forces, à fon 
. commerce & à fes mœurs, &c. ouvrage périodique em 
vingt-quatre parties, de fix feuilles chacune de quinze 
. en quinze jours. Franc de port à Paris, 3o l. 
: En Province. : 36 L 
L'Hiftoire des Philofophes anciens par M. Saverien. a vol. 
* in-12, avec les portraits des Philofophes gravés. Prix 
. relié. | 6 I. 
Il y aura une fuite à cet ouvrage qui formera en tout 
. cinq à fix volumes. 
Ecole dramatique de l'homme pour l'âge viril, par M. de 
- Moifly. Volume in-8?, broché. 3 L 
Maximes de guerre du Maréchal Kewenhuller. 7 
Les nuits Parifiennes, nouvelle édition, corrigée & aug- 
. mentéc, Deux parties en un volume in-8?, petit format, 
relié. ' 3 l. 
Di&ionnaire Lyrique ou Recueil des plus jolies ariettes , 
' &c.2 volumes in-8*. brochés en carton. . 15 L 
Supplément nouveau du Diétionnaire Lyrique. 2 volumes 
in-8°, brochés'en carton, 15 l. 
Les progrès de l'efprit humain dans les fciences exaétes par - 
M. Saverien , grand in-8°. relié. s L 
Recueil de Differtations , thefes , critiques, &c. de M. Lin- 
nzus, de M. Ihre & autres Savants Suédois en latin, & 
. autres ouvrages de Suede en allemand & en latin. 
Abrégé de la vie & du fyftêème de Gaffendi, par M. de 
' Camburat , in-12 broché, 1 l 10 f 


à 


(1) 
Confidérations fur les caufes phyfiques de la diverfité du 
génie , des mœurs, du gouvernement des nations, in- 
8°. broché. 4 
Du commerce de la Compagnie des Indes , par M. Dupont, 
, feconde édition, augmentée de l'Hiftoirc du fyftéme de 
Law. in 8 broché | 3 À 
Dié&ionnaire portatif du Commerce. 4 volumes in-8°. 
rclié. 20 l. 
Diionnaire françois, latin & italien , par M. l'Abbé An- 
tonini , nouvelle édition , confidérablement augmentée, 
2 volumes in-4°, broché. Zu 27 kh 
Di&ionnaire de droit canonique & de pratique bénéficiale, 
par M. Durand de Maillanne. 4 volumes in-4°, reliés. 
48 £ 
Le Diogene moderne ou le Défapprobateur, par M. L. Caf: 
tilhon. 2 volumes in-8?. brochés. s l. 
Le Droit Commun de la France & la Cogtume de Paris, 
réduit en principes, nouvelle édition, revue par. M. 
François Bourjon, tome premier, infolio, br. — a4 l. 
Effai fur l'hiftoire. générale de Picardie. 1 volumes in- 11 , 
br ochés. : .4 L 
Effai fur les erreurs & les fuperftitiens anciennes & mo- 
dernes , par M. Caftilhon. 2 volumes in-8°. br. 4 L 
Hiftoire naturelle du Sénégal, par M. Adanfon : coquilla- 
ges. Volume in-4°. figures, broché, 16 À 
Hifoire d'Agathe de St, Bohaire, 2 volumes in-11, bro- 
chés, 008 
Hiftoria pifcium ; Hiftoire des poiffons , contenant la def- 
cription anatomique de leurs parties externes & internes, 
&c. Volume in-4°. relié. 8 L 
Inftruétions pour les Seigneurs & leurs Gens d'affaires 
par M. Rouffel ,in-121, broché, 2 l. 8 fi 
Mémoire fur les finances d'Angleterre , depuis la paix. Vo- 
lume in- 4?. broché. 6 1. 
Le Mendiant boîteux ou les avantures d'Ambroife Gwinet 
Balayeur du pavé de Spring Garden, par M. L. Caftil- 
hon. 2 parties in-8°. prix broché. 2 l 10 f. 
Mémoires & Obfervations de Chirurgie, par M. Trecourt; 
in-12 , broché, 2l 10f.- 
Les Métaniorphofes d'Ovide , nouvelle traduction , par M. 
de Fontanelle, volume in-8°. reliés. 11 le 
Monuments érigés en France à la gloire de Louis XV, ou- 
vrage enrichi de cinquante - fept figures, gravées cn 


(3) 
. taille - douce, repréfentant les places du Roi & autres 
'" par M. Patte, in-folio , broché, ' 36 L 
Mémoires fur les objets les plus importants de l'Architec- 
ture, par M. Patte. 1 volume in-4°. broché, figures. 


13 
Mémoire fur la conftruétion de la coupolle projettée peut 
couvrir la nouvelle Eglife de Sainte-Genevieve , par M.. 


Patte , in-4°. broché. I l 10 f, 
Mémoires pour les citoyens de Genéve, connus fous 1$ 
nom de Marifs ,in-8°. broché. ^. -. :L 4f. 
Méditations (ut les tombeaux, par Hervey, traduites de 
l'Anglois, in-8°. broché. 1.1. 10 f. 


Mémoire fur la Mufique des anciens, par M. l'Abbé 
Roufliere. Votume in-4°. broché. ‘9 À 
Récréations Economiques ou Lettres de l'Auteur des re- 
. préfentations aux Magiftrats, à M. le Chevalier de Za» 
nobi , in- 8*. broché. 2 LL. 10 f. 
Satyres de Juvénal, par M. Dufaulx. 1 volume in-8% 
.* broché. ^ , | 6 l. 
De la fanté des Gens de Lettres, par M. Tiffot, in-12, 
broché, 1116 f. 
De la fageffe, par Pierre Charron, Parifien, Doëteur 
és-droits , fuivant la vraie copic de Bordeaux, pour fer 
vir de fuite aux Effais de Montagne. 2 volumes in. 12, 
broché. 4. I. 
Situation des finances d'Angleterre, en 1768, in-4*. bros 
cac. 4 ° 4 
Traité de la- Jurifdi&ion Eccléfiaftique contenticufe , ou 
théorie & pratique des Officialités & autres Cours Ec- 
cléfiaftiques, pour les procédures civiles, fuivant les 
nouvelles Loix du Royaume , par un Docteur de Sor- 
bonne. 1 volume in-4°: broché, 21 l. 
Traité de l'Orthographe Françoile en forme de Di&ion- 
paire, nouvelle édition, confidérablement augmentée, 
tcvuc & corrigée par M. Reftaut. Volume in-8*, relié, 
7 L 
Commentaires {ur les Mémoires de Montecuculi , par M. 
le Comte de Turpin. 3 volumes in-4°. relié. 48 l. 
Effais (ur l'art de la guerre, par M.le Comte de Turpin. 
2 volumes in-4°: broché. 24 l.. 
Eléments dé Métaphyfique facrée & profane , ou Théorie 
des êtres infenfibles , par M. l'Abbé Para, in-8^, bro- 


«hé. 4 L 


- 0. UU. ou 
f» nouvelle Lune où Hiftoire de Pzquillon, 2 parties 
en 1 volume, broché, | z Liof,. 
Manuel harmonique ou tableau des accords-pratiques 
. pour faciliter à toutes fortes de perfonnes l'intelli- 
- gence de l'harmonie & de l'accompagnement, avec 
"unc partie chiffrée pour le clavecin, & deux nouveaux 
inenuets en rondeaux , par M. Dubreuil. in-8*' broché. 


1 ]l. 16 f. 
ITraicé des maladies des gens de mer, par M. Poiffonnier 
. des Perriers. 1 volume in-8?. relié. s L 
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Les mêmes Libraires ont mis fous preffe : 


Didionnaire de Morale Philofophique, ,in-89. petit for- 

mat. ] | . 

Les fingularités des Nations dans leurs mœurs, leurs ufa- 
ges , leurs cérémonies, &c. 

Les Rufes de guerre ou ftratagémes de Frontin , traduites ; 
avec le texte latin, 1 volume in-8?, 
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